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« Sans visa » : la deuxième libération de Hô-Chi-Minh-Ville 
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L’éventuelle restitution à la Syrie dn territoire conanis en 1967 


Estimant ane le PNB américain peut doubler 


I Min est ment critiqué par les colons H. George Bush dévoile 
-STT israéliens dn Golan i « programme » économique 


«1 ï* 


lograp 



gtaft» # +J*r- 
-àguÊm 

IWÉPSSP. ^ ' 




mm ♦ '■ 

lÿ— ^ — — ■ 

« f- 

.■■*. «-RR - - 

:- - 4 - " 




SRà^s. 


- gjfa ' ~ - 

r? 


■ fiW» * : ' 

■r Mfa*"' T 

v 

■ Di'riafHi'. ~ 


Le chemin 
de Damas 

|^E gestes symboliques en 
I# concessions substantielles, 
M. Itzhak Rabin avance hardi- ^ 
ment sur le long chemin de la 
paix ou Proche-Orient. Homme 
pressé, affrontant la réalité an 
face, le premier ministre israélien 
a, en deux mois de règne, multi- 
plié les Initiatives témoignant 
d'un profond changement de 
poétique : gel partiel des Implan- 
tations juives an Cisjordanie, 
autorisation dés contacts avec 
l'OLP, libération .d'un premier 
contingent de détenue politiques, 
offre aux P alestinien s d'un calen- 
drier prévoyant, après des élec- 
tions, uns période Intérimaire 
d'autonomie dans Tes territoires 
occupée. 

Mais c'est - contre toute 
attenta - dans ses relations avec 
la Syrie qu'lsraél enregistre 
désormais les progrès les plus 
prometteurs. Certes, bien des 
signes annonçaient, de longue 
date, une détente antre Damas 
et Jérusalem. Pendant la guerre 
du Golfe, Syriens et Israéliens 
s'étalent retrouvés dans le même 
camp, celui de l'Amérique. Privé 
de l’appui de Moscou, et ayant 
fait son deuil du vieux lève d une 
«furfté s trat^ftyiie» aww b Tfa st 

tait,, il y^aMin rînclpo : 
d’une negocfâtion directe avec 
l'« ennemi sioniste». Son 
consentement déboucha eur la 
conférence de Madrid, puis sur 
les pourparlers bilatéraux de ] 
Washington. 

L A véritable «percée» cfijjto- 
matiqua remonte au 
24 août, jour où le chef de la 
délégation israélienne déclara 
que son pays n'axoluait plus - 
pour la première fois - l'idée 
d'üne évacuation partiollo du 
Golan, conquis sur la Syrie en 
1967 et annexé èn 1981. Jeudi 
10 septembre, M. Rabin s'est 
montré encore plus explicite, en 
propo sa nt un «retrait limité» du 
plateau en échange d'une «prix 
totale» avec Damas. Cette 


vole an éclats. 

Prévisible était donc la colère 
de la droite israélienne, pour qui 
céder un pouce de territoire tient 
du sacrilège, et cédé des princi- 
paux Intéressée, les quelque 
douze mille colons ^ Israéliens du 
Golan. Sympathisants en majo- 
rité du Parti travaSKste, ces der- 
niers ont quekwes raisons objec- 
tives de crier a te trahison. 

L ’ETAT juif ne tenait-il pas le 
Golan pour son «Hima- 
laya», qui le mettait à l'abri des 
attaques syriennes et lui assurait 
de précieuses ressources hydrau- 
liques, même si sa valeur mili- 
taire avait quelque peu décliné, à 
l’époque des missiles à longue 
portée? Il n'empêche. Aujour- 
d'hui, M. Rabin n'entend pas 
laisser échapper l'occasion d'un 
tournant historique; ta paix avec 
la Syrie vaut bien quelques 
concessions sur le chemin de 
Damas. ~ 

Il restera - plus tard - aux 
ifipIornatM et aux exparta à tma- 
gpâwr sur la terrain un compromis 
sauvegardant & la fois la sécurité 
d'Israël et l'honneur national de 
la Syrie, pour qui la reconquête 
du Golan est depuis toujours une 
«ardente obligation». Dans l'Im- 
médiat, les négociations Israélo- 
syriennes reprendront lundi 
14 septembre è Washington 
sous un meilleur présage. Et, è 
terme, la «paix des chevaliers» 
que M. Assad dit appeler de ses 
vœux n'est plus tout è fait un 


Le pmmtor ministre iaraélieri M. Itzhak Rabin, a annoncé ; 
jeudi 10 septembre, qu'IsraSt était disposé à négocier avec la 
Syrie un a retrarf limité» du Golan, conquis en 1967 et annexé 
en 1981. Malgré ses assurances que rien ne sera fait en ce 
sens a aussi longtemps que la Syrie ne se déclarera pas prêta à 
une paix totale», la droite nationaliste israélienne et les colons ; 
du Golan ont très vivement réagi. Le chef de la diplomatie 
syrienne, M. Farouk Al Charah, a jugé « Inacceptable» la propo- 
sition israéBenne. 
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M. George Bush a annoncé, jeudi 10 septembre, à Detroit 
{Michigan}, un efoubfenrenf du produit nations/ brut des Etats- 
Unis d’ici au vingt et unième siède, grâce à la mise en œuvre 
de ce qu'il a appelé un a programme pour un renouveau de 
l’Amérique». Il a indiqué qu'a accepterait d’en débattre à la 
télévision, dans les semaines à venir, avec son concurrent 
démocrate, M. BOI Clinton. Le président sortant n’a cependant 
appporté aucun élément vraiment nouveau dans la débat éco- 
nomique en cours. 





lire nos iafonmtious page 3 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

Ea bon conservateur, 
convaincu de la sagesse naturelle 
des forces do marché. George 
Bush n’aime si le mot ni Ta 
notion de «programme». Inter- 
rogé un jour sur sa «vision» de 
TAmérique de demain, M. Bush 
avait lancé, avec mépris et en 
guise de réponse, «Ah oui, ce truc 
de la vision»... Pourtant, le prési- 
dent sortant, et candidat républi- 
cain, a dû se rendre à l’évidence : 
ses concitoyens les plus chers, les 
électeurs, demandent de la 
«vision». 

Os n'ont pas confiance dans 
Taventr, ils imaginent volontiers 
leur pays sur le déclin, ils veulent 
qu’on les rassure; iis savent, 
intuitivement, qu’un des points 
faibles de l’économie américaine 
rie figure pas dans les chiffres de 
la comptabilité nationale mais 


n’en est pas moins corrosif : un 
moral en baisse. 

Et M. Bush, qui traîne tou- 
jours, dans les sondages, dix 
points derrière son concurrent 
démocrate, M. Clinton, a bien été 
obligé, à son tour, après nombre 
d’échappatoires, de dessiner à 
grands traits - et sans grande sur- 
prise - sa «vision» du devenir 
économique de l’Amérique. Il l'a 
fait à Detroit (Michigan), sym- 
bole du déclin industriel des 
Etats-Unis. 

Pour être certain que la bonne 
parole dn président, tont 
empreinte d’optimisme sur rave- 
nir, ne soit pas dénaturée par les 
journalistes, la campagne Bush 
avait acheté cinq minutes de 
temps d'antenne, jeudi soir, snr 
trois des grands réseaux de télé- 
vision. 

ALAIN FRACHON 

Lire h suite page 4 


E François 
Mitterrand a subi 
une intervention 
chirurgicale 

M. François Mitterrand a été 
opéré de la prostate, vendredi 
matin, 11 septembre, è Paris. 
Selon un communiqué signé 
per le professeur Adolphe Steg 
(ancien chef du service d* urolo- 
gie de r hôpital Cochln, aujour- 
d'hui dirigé par le professeur 
Bernard Debré) et le docteur 
Claude Gubler, médecin per- 
sonnel du président, «son état 
est satisfaisant». Le président 
de la République avait été hos- 
pitalisé, la veille, dans le ser- 
vice d'urologie de l'hôpital 
Cochin. 

A 12 h 01. la présidence de 
la République a publié le bufle- 
tin médical suivant : «Le pré- 
sident François Mitterrand a 
été hospitalisé le 10 septem- 
bre 1992 dans le servies 
d’urologie de l'hôpital Cochin. 
Des troubles urinaires d’origine 
prostatique d’installation 
récente et d’évolution rapide 
vers la rétention ont conduit è 
poser l'indication d’une inter- 
vention chfrurgnatie. Une résec- 
tion transurétrale de h pros- 
tate a été effectués le 
11 septembre 1992. L'inter- 
vention s'est dérotdée norma- 
lement L’état du président de 
la République est satisfaisant. 
Signé : Adolphe Steg, Claude 
Gubler.» 

Le damier bhan de santé du 
président de le République, qui 
avait été publié le 22 juillet 
dernier, avait tait ressortir des 
t résultats normaux». 

Lire la sorts page 22 


Nouvelle négociation 
sur la Bosnie 


Les dirigeants musulmans, 
serbes et croates de Bosnie- 
Herzégovine doivent se 
retrouver, vendredi 18 sep- 
tembre, è Genève pour des 
négociations directes sur le 
conflit qui ensanglante ce 
pays. M. CyriM Vanca et lord 
Owan, co-présidents de la 
Conférence internationale sur 
l'ex-Yougoslavie, ont obtenu, 
è l’issue d'un séjour de cinq 
heures, jeudi 10 septembre, è 
Sarajevo, que les chefs des 
trois communautés partici- 
pent personnellement è ces 
discussions. 

A Paris. M. Pierre Joxe a 
qualifié d'e inacceptable» le 
démenti des autorités bosnia- 
ques quant è l'knpBcation de 
leurs forces dans tl'assassh 
nat», mardi, de deux «cas- 
ques bleus» français et 
réclamé la condamnation des 
coupables. 

Un nos inform a tions page 3 


Danemark : au pays du «non» 

Les Danois n'ont pas honte d'avot voté contre Maastnàt, mais tout est snspenà an référendum français 


COPBHHAGÜE 

de notre envoyé spécial 

«Si le Danemark dit « non » à Maastricht, 
on parie d'un « problème », mais si la France 
fitit la même chose, c'est une s catastrophe». 
Cela montre, bien que nous sommes considérés 
comme un petit wagon dans le train euro- 
péen Vieux militant anti-Bruxelloia et 
secrétaire général de la «campagne populaire 
contre le Marché commun», M. Kai Lemberg 
admet que le résultat du référendum du 
2 juin fut une énorme surprise pour beau- 
coup, et en particulier dans les rangs de la 
«résistance». Pour quelles raisons 50,7 % des 
Danois ont-ils rejeté le traité <TUmon euro- 
péenne? 

Sur ce point, il est pratiquement d’accord 
avec tous les spécialistes qui ont analysé le 
scrutin à la loupe : craintes d’une perte de 
souveraineté, d’une centralisation excessive, 
d’une bureaucratisation accrue, rejet de la 
politique étrangère et de défense commune, 
dispositions jugées insuffisantes en matière de 


politique sociale fit de protection de l’environ- 
nement, mécontentement des agriculteurs et 
des pêcheurs. 

Des sentiments et des impressions, pas tou- 
jours rationnels ni justifiés, mais que les res- 
ponsables politiques ne sont pas parvenus à 
maîtriser. * Plus le ministre des affaires étran- 
gères, M. Uffe EUeman n-Jensen. s'employait à 
expliquer les choses à sa manière habituelle 
un peu brutale, remarque un ancien député 


libéral, et plus le «non» progressait dans les 
sondages. » Aucun regret, aucune mauvaise 
conscience en tout cas d’avoir boudé Maas- 
tricht (avant de remporter l’Euro 92 de Boat- 
baü!) ne se manifeste en ce début d’automne. 
Au contraire : le mois dernier, une nouvelle 
enquête donnait 60 % aux partisans du 
«non». 

ALAIN DEBOVE 
lâe bu suite page 4 


Lire aussi 


Ou' à la nation, non au natioraBsme 

un point de vue de MARC RIMAROU 
page2 

Bonn : le chancelier Kohi met en garde 
contre les risques d'un retour aux «rivali- 
tés d'hier» par HENRI DE BRESSON 

page 4 

« On demande au peupla un quitus pour ta 
passé et un blanc-seing pour continuer». 


nous déclare M. Jean-Pierre Chevènement 
M. Barre, professeur d'Europe 

par DANIEL CARTON 


La plupart des a 
et sociales sont 


ngani s ations économiques 
tararables au «oui» 

par JEAN-MICHEL NORMAND 
pages 8 et 9 



Les faits contre 
les propagandes 


CONTRE 



Le bizutage au pilori 

Le ministère de l’éducation nationale vent éviter 
les dérapages qui accompagnent h mirée 


Une rentrée scolaire sans 
œufs, sans tomates, sans jets de 
peinture ou de farine? En un 
mot. sans bizutages? Le minis- 
tère de l’éducation nationale et 
de la culture a rendu publique, 
jeudi 10 septembre, une circu- 
laire destinée à « prendre des 
mesures ejjicaces afin que ces 
traditions ne donnent plus Ueu à 
■ des incidents ou des déborde- 
ments inadmissibles du point de 
vue du respect des personnes». 

Sans interdire les rites d’ac- 


cueil des nouveaux élèves prati- 
qués dans certains établisse- 
ments, le ministère entend assu- 
rer nn « juste équilibre» entre 
un folklore potache et des déra- 
pages inacceptables. 

La publication de ce texte 
règlementaire a été accélérée è 
la suite d’un accident survenu à 
Nancy, mercredi 9 septembre. 

MICHÈLE AULAGNON 
et JEAN-MICHEL DUMAY 
Lire la suite page II 
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DEBATS 


Maastricht 


Oui à la nation, non au nationalisme 


par Marc Fumaroli 


L E référendum français sur le 
traité de Maastricht a déjà 
eu, quelle que doive être son 
issue, un résultat excellent. 11 a 
secoué la torpeur estivale et hexa- 
gonale des Français, n les a obligés à 
distraire un peu de leur attention 
pour prendre garde à cette Commu- 
nauté européenne, qui a rendu si 
confortable leur prospérité depuis 
quarante ans, et à qui ils doivent 
d'avoir échappé à un rude trou d’air 
économique en 1983. Le débat à 
propos de Maastricht nous arrache à 
la politique de clocher, et le cres- 
cendo de ses empoignades nous fait 
lever les yeux un peu plus loin et 
plus haut Du même coup, dans le 
choix qui se propose et se dispute, 
les traits généralement voilés de la 
psychologie française se révèlent et 
se réveillent. H s’avère que l'Europe, 
que l’on veut réduire à une techno- 
logie niveteuse, peut être aussi un 
excitant de la conscience nationale. 
Dans le même temps, l’ombre por- 
tée de cette conscience, le nationa- 
lisme, se déploie et se concentre 
pour profiter de ce réveil. La ques- 
tion européenne, si elle est capable 
d’élever les Français au-dessus du 
Café du Commerce quotidien, est 
aussi l’occasion pour leurs vieux 
démons de reprendre du service. La 
tentation de les suivre est vive. 
L’Europe, et pas seulement l’Europe, 
est suspendue à l’issue de ce psycho- 
drame. C’est bien la preuve que 
notre engagement européen est le 
meilleur contexte pour taire préva- 
loir notre vocation politique sur 
l’économisme triomphant Le natio- 
nalisme du u non» voudrait néan- 
moins nous aveugler sur ce qui le 
sépare du sentiment national. 

Cette «tempête sous un crâne» 
collectif n’aura pas été inutile. Elle 
peut nous faire passer à un autre 
stade, moins confus, de notre propre 
compréhension de nous-mêmes et de 
nos rapports avec autrui. Dis main- 
tenant. dans la lutte des «oui» et 
des «non», .une ligne de faille nou- 
velle tranche et traverse les 
anciennes frontières entre partis et 
courants d'opinion. B . ne s'agit plus 
cette fois d’ idéologies fumeuses, de ' 
querelles de personnes ou de dans, 
de froissement d’intérêts locaux ou 
catégoriels; c’est la nation, bien ou 
mal inspirée, qui retrouve son lit et 
cherche sa voie. 0 lui faut prendre 
parti par elle-même et pour elle- 
même. à un moment où la tutelle 
qu’exerce sur die sa «dasse politico- 
administrative» est déconsidérée, et 
où l’Etat socialiste n’est pas très 
faraud. Comme une bouffée de 
liberté, cette hésitation nous change 
de la névrose coutumière, et ae 
l’aboulie ronchonne où la société 
civile française se réfugie le plus 
souvent, une lumière, encore 
timide, se fait. Aidons-la à 
s'accroître, à s’imposer. Elle intimi- 
dera, je le gage, même les habiles 
qui songeront à l’exploiter. 

Le commun dénominateur des 
«oui» et des «non», sincères ou 
pas, est par principe l'Intérêt natio- 
nal. Mais dans les deux camps, avec 


des accents divers, ta coalition hété- 
roclite se noue autour de deux 
conceptions différentes de la nation, 
et de ses rapports avec l'Etat. Cest 
l’occasion d'une véritable analyse 
spectrale de la France, d'autant plus 
intéressante qu’elle vaut plus ou 
moins pour chaque électeur et élec- 
trice. Du côté des «oui», même s’il 
s’agit d’une révélation de circons- 
tance et de raccroc, due aux appétits 
ou aux étals d’âme de fin de règne, 
on parie sur la nation, distincte de 
l'Etat, transcendante par rapport à 
l’Etat. On énumère, avec plus ou 
moins de bonheur, les chances qui 
s’offrent â elle dans le cadre d’une 
Communauté approfondie, qui 
oblige chaque Etat contractant, dans 
l’intérêt commun, à sacrifier quelque 
peu de sa superbe plutôt que de sa 
souveraineté. Il faut en effet mettre 
l’accent (ce qui est nouveau) sur la 
nation, il faut parier sur sa vitalité 
propre, puisque l’Etat qui fa repré- 
sente dans la Communauté s est 
engagé à ne plus tout vouloir et tout 
foire à sa place. La confusion entre 
Etat et nation, l'identité Etat-nation 
perdent leur caractère contraignant 
L’identité nationale, le caractère 
national retournent à la responsabi- 
lité et à l'initiative non seulement de 
l’Etat, mais de la société civile, qui 
s'en est trop servilement remise à 
l'Etat seul du salut de son âme. Les 
rôles respectifs de la nation et de 
l’Etat sont mieux perçus et mieux 
équilibrés. 

Le philtre 
Jacobin 

Du côté des «non», on veut iden- 
tifier comme en 1793 nation et Etat, 
on fomente les amertumes nationa- 
listes inséparables de cet amalgame, 
même lorsqu’on pimente le vieux 
philtre jacobin d’un zeste de «déficit 
démocratique». 

Ceux qui votent «oui» disent oui 
à la nation, â ses chances de crois- 
sance et meme de renaissance dans 
une Europe où les -Etais sont liés 
pour le meilleur et bâillonnés pour 
le pire. Us savent, ou ils découvrent, 
que le traité'üe Maastricht, avec ses 
défauts, s’inscrit dans le droit-fil 
d’un projet d’origine française, et 
dont le succès irrécusable est le mût 
au premier chef d’une volonté fran- 
çaise. Cest une volonté, a ce degré 
de persévérance, rare dans nos 
annales. Si l’Etat fiançais, depuis la 
guerre, radical, gaulliste, centriste, 
socialiste, ne s’est pas trompé, et n'a 
pas dans l’ensemble molli, c’est bien 
sur ce point essentiel. La construc- 
tion européenne a été poursuivie 
avec constance par la IV* et la 
V* République, par Robert Schuman 
et René Mayer, par Charles de 
Gaulle et Georees Pompidou, par 
Valéry Giscard (fEstaing et François 
Mitterrand. A une telle continuité, 
on ne peut guère citer d’autre précé- 
dent dans notre histoire que le 
«grand dessein» de Richelieu, para- 
chevé par Mazarin, ou le gouverne- 
ment des cardinaux Dubois et 
Fleury sous Louis XV. Comme la 
«victoire sur la maison de Habs- 


TRAIT LIBRE 
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bourg» au dix-septième siècle; ou 
l’équilibre européen de facture fran- 
çaise au dix-huitième, IV engagement 
européen» de la France est un de 
ces «mystères d’Etat» (on disait 
sous Richelieu : arcona imperii) qui 
font aller de pair l’action résolue de 
l’Etat et le vouloir-vivre de la 
"«ri™» Un tel mystère d'Etat tire les 
conclusions d’une longue suite d'er- 
reurs et d'échecs ressentis & la fois 
par les hommes d’Etat et la nation, 
et en déduit une ligne de conduite a 
l'extérieur qui jouit d’un assentiment 
général, meme s’il n’est pas una- 
nime. Jamais la nation française n’a 
été plus elle-même, sociable, vivace, 
cosmopolite, paisible, brillante dans 
les lettres et les arts, que sous les 
deux cardinaux-mi aistres de 
Louis XV, après les guerres de 
Louis XIV, avant la fatale guerre de 
Sept Ans, sous un Etal diplomate, 
habile et modéré. Tournons-nous, 
plutôt que du côté de Valmy, d’Aus- 
terlitz et de Verdun, du côté de cette 
Europe française des Lumières, qui 
aujourd'hui encore fait f unanimité 
du monde. On y trouvera une 
France contagieuse, et non pas 
rétractée et ombrageuse. 

Plus solides que les liens dynasti- 
ques d 'Ancien Régime, quoique 
moins riantes, les institutions com- 
munautaires ont valu à la France, 
outre la prospérité, dont elle était 
libre de foire un meilleur emploi, un 
système d’alliances stables, au sein 
auquel P Angleterre elle-même a dû 
se ramer. Par le biais de ce concert 
européen institutionnel, l'influence 
de la France sur les affaires du 
continent a pu s’exercer sans prêter 
trop le flanc au soupçon d'hégémo- 
nie. La règle du jeu perfectionnée 
par une sine de traités d'Etat à Etat, 
dont Maastricht est le dernier en 
date, favorise un équilibre européen 
qui réserve à la France un rôle cen- 
tral mais qui interdit i toute puis- 
sance, France, Angleterre ou Alle- 
magne, de jouer on rôle dominant. 
On est en droit d’espérer, et c'est 
l’intention du traité de Maastricht, 
que ce systèmè'<fafliances deviendra 
un pôle géopolitique, exemplaire à 
Iqçg-.^rme.pour (&nope centrale et. 
orientale, contrepoids au modèle 
américain et japonais. S’il fallait 
faire le procès de l’Etat français, 
socialiste ou non, ce ne serait pas 
sur ce terrain, où son bilan est parti- 
culièrement honnête, qu'il fondrait 
l’attaquer. L’accablera-t-on, au nom 
de toutes ses erreurs, pour ce seul 
succès, dont il hérite et qu’il s’est 
employé à maintenir ? Ce serait la 
plus sotte et suicidaire des ven- 
geances. 

Rancunes 
et rancœurs 

U devrait aller de soi qu’il n’est 
pas dans le génie de la Communauté 
européenne de jouer les Saintes-Al- 
liances imposant leur ordre par les 
armes au reste de P Europe et à plus 
forte raison de f univers. Rester con- 
tre la prétendue «impuissance» de 
l'Europe communautaire face à la 
tragédie yougoslave relève du César 
de Pagnol. Que dire alors de 
1*« impuissance» de la France face à 
l’horreur funèbre qui s'est abattue 
sur le Liban, la Somalie, r Afghanis- 
tan. le Cambodge? Demander à la 
CEE de se comporter, en Yougosla- 
vie ou ailleurs, en archange aimé de 
la civilisation c’est vouloir transfor- 
mer une alliance de démocraties 
commerciales en Empire militaire, et 
cela au nom de principes humani- 
taires et non violents ! Que diraient 
nos va-t-einmerre si les gouverne- 
ments des Douze, les prenant au 
mot, décidaient la mobilisation 
générale et l’envoi groupé de leurs 
contingents pour rétablir en Bosnie 
et en Serbie l'ordre du maréchal 
Tito ? La tragédie yougoslave est un 
cruel miroir de la tragédie euro- 
péenne de 1870, de 1914, de 1940. 
Nos seules ressources pour mettre 
fin à ce drame qui nous bouleverse 
à bon droit sont le blocus économi- 
que, l'embargo sur les armes, Laide 
Humanitaire et la presâon diploma- 
tique. 

En réalité, le nationalisme du 
«non» vent à tout prix faire du 
traité de Maastricht un croquemi- 
taine. Nous sommes invités a pro- 
jeter sur loi toutes les rancunes, ran- 
coeurs et exaspérations internes à 
l'Hexagone, les unes sincères et justi- 
fiées, Tes autres attisées à dessein. 
On vau foire oublier que ce traité, 
comme tout Tédifice européen, vau- 
dra pour la nation française ce que 
ta nation française vaudra elle- 
même. Riche, enttqnenaate,' rayon- 
nante, mieux gouvernée. eUe sera 
chez elle comme une reine en 
Europe. Appauvrie, amère; haineuse, 
tenue en lisière, dans scs frontières, 
elle n’y serait qu’une servante. Q est 
pathétique d'entendre accuser le 
bouc émissaire bruxellois de tous les 
maux, comme s’D s'æpssait de l’ar- 
mée des Emigrés en 1993. Serait-ce 
le prélude à une mobilisation géné* 


l 


raie verrouillant plus que jamais ta 
nation dans un «Etat fort»,, 
déchaîné en paroles, "»>« aussi ridi- 
culement y 

Les temps sont mors au contraire 
pour comprendre et foire compren- 
dre les maux que la Nation française 
doit i la grosse rhétorique du natio- 
nalisme. Les grands coups de gueule 
antiaméricains ont couvert et fait 
passer l’américanisation sauvage de 
nos cités, de nos mœurs, de notre 
langue. Bruxelles n’y est pour rien. 
Les diatribes contre la bureaucratie 
abstraite de Bruxelles, qui ne sont 
pas sans fondement, feraient trop 
facilement oublier que nos propres 
fr*’hiwTüh»s ont donné depuis long- 
temps le pli et le ton. Avant de 
hurler i la hine, S faudrait d’abord 
regarder du côté du soleil énarebi- 
que français. Bruxelles n’est pour 
rien, et moins encore Maastricht, 
dans l’esprit de géométrie qui 
opprime l’esprit de finesse en 
France. Les institutions et les textes 
communautaires ont imité trop res- 
pectueusement nos modernes mes- 
sieurs les ronds-de-cuir. On pourrait 
poursuivre ce dégonflage de bau- 
druches. Le natio nalisme du «QOD», 
comme tous les nationalismes, crie à 
l’Etat humilié et offensé pour 
détourner l’attention des réformes 
qui s'imposent à lui. Cest un, sys- 
tème de passe-passe. Notre édifice 
éducatif est défectueux, nous souf- 
frons d'inflation culturelle, la pollu- 
tion des ondes et des eaux gagne : 
« Maastricht !, vous dis-je, Maas- 
tricht!». C’est «le poumon » du 
Médecin de Molière. Qu’un camion 
de détritus allemand soit saisi : 
aussitôt le sp ect re de Maastricht est 
brandi pour faire croire an retour 
des Boches par les feiües de la ligne 
Maginot. . Encore heureux qu’il n’y 
ait pas eu moyen de rattacher à 
Maastricht l'épouvante du sang 
contaminé, dont lés froids méca- 
nismes administratifs, hélas tout 
français, ont été pourtant fort bien 
démontés par Michel Massenet,, 


dans un livre qui fera date. Ce que 
se nous disent pas les Convention- 
neb du «non», c’est la réaction de 
nos «miés au nouveau Valmy qu ils 
nous promettent, le 20 septembre. 

La Communauté européenne, on 
feint de l’oublier, est fondée avant 
tout sur ta coopération franco-alle- 
mande. EDe est d’abord le garde-fou, 
jalousement respecté, contre toute 
dérive de rivalité d’Etat à Etat, qui 
nous ramènerait, cette fois sans 
même f espoir de la victoire de Ver- 
dun, aux cauchemars du dûwieu- 
vième siècle et du début vingtième. 
Elle est plus précieuse que jamais 
pour nous Français, depuis que 1 Al- 
lemagne, cessant d’être un moignon 
humilié; est redevenue un Etat uni- 
fié, et voit s’ouvrir â efle, à PEtat, 
une vaste zone d’influence laissée 
par le reflux russe. Est-ce le 
moment, par un vain cocorico gau- 
lois, de lancer un défi à nos amis et 
alliés ? Os paivent fort bien en tirer 
la conclusion qu’il est temps aussi 
de nous dire nein. Si jamais politi- 
que du pire a mérité son nom, c’est 
bien cdle-cL 

Une raison 


Une des merveilles, payée à quel 
prix, de notre après-guerre, parmi 
tant de déceptions et de replis, c’est 
cette amitié franco- allemande à 
laquelle le général de Gaulle a 
donné un tour définitif. Survenant 
après tant dhorreun, cette, coopéra- 
tion étroite est la pierre angulaire de 
la paix e u ropéenne. Sous nos yeux, 
elle a limité au lieu <f attiser Pem bra- 
sement yougoslave. Elle est notre 
raison majeure d’espérer des jours 
meilleurs. 

Irions-nous donc aujourd'hui, par 
un «non» provincial et buté, rani- 
mer à contretemps les soupçons, les 
rancunes? Les concessions de souve- 
raineté volontaires et révocables 
consentis par nos deux Etats, 
.comme par. les .autres Etqts des 


Douze, soudent letrr alliance. Fai- 
sons plus : favorisons la sympathie 
- des deux nations. Cette sympathie 
nous servira : nos deux langues pa- 
vent faire contrepoids à l’anglais. 
Sachons démontrer â nos voisins 
(foutre-Rhm que la nation française, £ 
sa langue, ses mœurs sont plus 
conformes à leur' vocation euro- 
péenne que l’imitation d’une Améri- 
que fantasmatique. 

Peut-on un peu plus élever le 
débat ? En dârit des guerres atroces 
qui ont opposé nos deux Etats, qui 
les ont même déshonorés l'un par 
l’autre en 1940-1945, nos deux 
nations sont dépositaires, pour l'es- 
sentiel du génie philosophique de 
l’Europe. Ce n’est pas foire injure à 
nos autres partenaires, grands cha- 
cun dans loir ordre, que de.fafiir- . 
mer. Ce genre de grandeur invisible 
est une donnée capitale dn problème 
qui se pose à nous. Le dialogue 

entre le génie philosophique français 
et l'allemand est ancien. H suffit de 
nommer Descartes, Kant et Husserl 
Taine et Nietzcbe. fl se poursuit 
{dus que jamais aujourd'hui entre le f 
Quartier latin et Heidelberg, 
Munich, Berlin. Il n’exclut pas le 
dialogue entre Paris et Rome, Paris 
et Londres, Paris et Madrid, Paris et 
Athènes, mais il est le pins mysté- 
rieux de tous et le plus fécond pour 
l'orientation spirituelle du monde. 

N’écoutons donc pas les sirènes 
avares du nationalisme français. 
Elles sont nuisibles à la nation fran- 
çaise; Ne les. laissons pas djabofeer 
Maastricht Ce n’est qu'un instru- 
ment Cest à nous, nations d’Eu- 
rope, & toi i m p ri mer un sens. Son- 
geons plutôt, après avoir donné 
corps à FEurope, à lui rendre une 
âme. Et pour cela, 'commençons par 
retrouver la nôtre. - 

► Marc FumaroH est professeur 


Un « oui » 



par Alain Touraine 

Un vote en faveur du «non» est 
manifestement déraisonnable. La 
France, qui a joué un rôle 
constamment moteur dans la 
construction européenne, va-t-elle 
jeter celle-ci à bas? Ce que les 
Danois se sont permis, pour des 
bonnes ou des mauvaises raisons, 
leur assigne un rôle secondaire. Un 
«non» français aurait des consé- 
quences destructrices que nul ne 
peut sous-estimer. Regardons 
d’aüieurs quelles sont les forces 
les plus organisées en faveur du 
«non» : le Front national et le Parti 
communiste, épaves qui s'ap- 
puient sur les secteurs les plus 
archaïques de b société française. 
Cette argumentation contre le 
«non» est si forte, d évidente que 
Je mouvement d'opinion en faveur 
du «non» ne serait pas aussi fort 
s*B n'avait pas une autre significa- 
tion : B est isi vote de défiance à 
l’égard de Mitterrand. Ce qui 
ajoute à son absurdité, puisque 
Chirac et Giscard, eux aussi, vote- 
ront «oui» et qu'un gouvernement 
des partisans du «non» est une 
hypothèse absurde. 

Mais l'extrême faiblesse de la 
campagne pour le «non» ne justi- 
fie pas que les partisans du «oui» 
se contentent d’arguments néga- 
tifs, mettant en avant l'imposs&i- 
fité d’arrêter un coup parti depuis 
longtemps. On a même le droit de 
trouver ridicules les jeunes mifl- 
tants socialistes qui vont prêcher 
sur les plages ta liberté des capi- 
taux. Les défenseurs du «non» au 
nom d'un patriotisme gaulliste, 
comme Philippe Séguin, méritent 
lire réponse plus argumentée que 
l’affirmation vague que plus l'Eu- 
rope est intéepée et plus la France 
est forte; on attend encore des 
partisans du «oui» une autre atti- 
tude. Certes, l'union monétaire est 
lu nouveau pes en avant dans une 
union économique que nous 
construisons depuis longtemps, 
mais nous ne pouvons plus nous 
contenter de développer une 
bureaucratie pesante au service 
d'un libéralisme plus atlantiste 

S 'européen et d'éloigner encore 
ventage les gouvernants des 
gouvernés, n faut que l'indispensa- 
ble «oui» soit chargé d'exigences 
et même de revendications qui 
convergent vers un objectif 
central : faire de l'Europe un Etat 
fédérai démocratiquement géré et 
capable d’assurer les responsabifi- 


tés internationales qui correspon- 
dent, au poids des pays européens 
dans le monde. ; 

Certains veulent aussi une 
Europe soefata : je n'en suis pas , 
car c’est bien au niveau national 
que se sont construites les lofq 
sociales, les pofitiques de négocia- 
tion collective et aussi les sys- 
tèmes de sécurité sociale. L'Eu- 
rope ' est ' une puissance 
économique et elle doit être un 
gouvernement -: la répartition des 
responsabilités entre l'Europe et 
les Etats nationaux doit laisser à 
ceux-ci la pofitique sociale et en 
particulier les domaines de la 
santé, de l’éducation et de l'infor- 
mation. S*l faut voter «oui», c'est 
parce que la création de l’Union 
monétwra, en imposant un rappro- 
chement des politiques économi- 
ques, budgétaires, fiscales, est le 
chemin le plus court et le plus sûr 
vers la création d'là» Europe poli- 
tique, où la démocratisation sera 
associée è la modernisation. 

Rompre avec 
le lalsser-fafre 

Lfe «non» des Danois s'est 
voulu un appel è le démocratie 
locale et au rejet des monstres 
bureaucratiques; le «olb» des 
français dot avoir le même sens, 
mais â l'intérieur d'une politique 
responsable de construction inin- 
terrompue de ('Europe. Le «oui» 
ne doit pas se contenter d’aller 
dans le sens de l'Histoire; 3 doit 
manifester la volonté cTinfléchir 
une évolution qui se place encore 
presque uniquement à l'intérieur de 
rimemationafisation de fa vie éco- 
nomique. Le moment est venu de 
rompre avec fa laisser fare-faisser 
passer et d'engager la construc- 
tion d’une Europe démocratique. 
Ce qui suppose un vote positif 
mais impose une campayie active, 
au-delà du «oui», contra fa disso- 
ciation dangereuse d'une écono- 
mie globalisés et d'une société 
partagée entre fa repésur soi et b 
dépendance è l'égard des centres 
de la culture et de la stratégie . 
moncâale. 

Ajoutons que ce vote pour une 
Europe politique et démocratique,. 
sH est explicite, «sa deux consé- 
quences positives. La première est 
de redonner à la France; seul 
grand pays à recourir au référen- 
dum, un rôle moteur dans l'avan- 
cée et ta transformation de l'idée 
européenne. Le secondé, plus 
concrète, est de préparer la modi- 


fication indispensable de la carte 
politique de la France. Le Parti 
sociaSste, désormais sur un autre 
continent que ta Parti communiste, 
, dort faire partie d'une majorité pro- 
européerme et modentisatrice avec 
u ne droits démocratique tout è fait 
étrangère h fa tentation nationaie- 
poputaire représentée le plus forte- 
ment par le Front national, mais 
aussi par une partie du RPR. Je 
n'imagirie pas que de telles idées 
puissent faire facilement l'uneni- 
mfté parmi les défenseurs du 
«oui». Mas je souhaite que pen- 
dant les jours qui nous séparent 
encore du 20 septembre ta débat 
s'accélère, car il aura de toute 
manière des .conséquences favora- 
bles pour tin «qui» qui ne sera 
plus résigné mas volontaire, qui 
choisira un .avsnir au fieu de sa 
sentir poussé per les décisions 


Le combat ides nationaux contre 
les fédéraux est et restera long- 
temps dn des axes dé b politique 
française. C'est en choisissant une 
Europe poétique et démocratique, 
c'est-à-dire la solution ouverte- 
ment fédérale, que nous triomphe- 
rons fa mieux de forces qui tirent 
.fa société française vers l'arrière et 
vers fa bas. vers fa corporatisme le 
plus étroit ou ta xénophobie fa plus 
chargée de racisme et de peur de 
I’svenir. C'est pourquoi la .cam- 
pagne pour le «oui» ne doit pas 
être seulement celle des partis 
politiques et du gouvernement; 
elle doit être avant tout l'occasion 
de faire reculer te forces réaction- 
naires, ta peur de l’avenir et aussi 
fabardon passif aux tendances de 
('économie mondiale. Bfe est une 
occasion de mettre fn-au dange- 
reux vide pofitique actuel. 

Enfin, nous le sentons tous, 
nous devons voter «oti» pour que 
ne se reproduise plus la duration 
humSante de grands 'pays incapa- 
bles de reconnaître à temps tas 
responsabStés écrasâmes de Rfio- 
sevfc et s'abritant derrière les dis- 
cours humanitaires pour cacher 
leur impuis sa nce, alors même que 
Topènon publique s’est émue ds ta 
souffrance des victimes et 
demande une action plus déridée. 
Là encore, là surtout, il ne s'agit 
pas de dire qu’a faut continuer à 
fine l'Europe, mais au contraire de 
réclamer pour l’Europe une ce pa- 
rité d'agir qti ki manque dramati- 
quement. . 
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Le conflit en Bosnie-Herzégovine 


A l issue d’un séjour de cinq heures, 
jeudi 10 septembre, à Sarajevo, tes deux 
principaux négociateurs dans le conflit 
yougoslave, M. Cyrus Vance pour J’ONU 
et Lord Owen pour la CEE, ont obtenu 
des dirigeants des parties en guerre en 
Bosnie-Herzégovine qu’ils se retrouvent 
vendredi 18 septembre à Genève pour des 
discussions directes. M. Vance a indiqué 
que les responsables des trois communau- 
tés - Musulmans, Serbes et Croates - 
Pavaient assuré de leur présence à Genève. 

Venant de Croatie, où ils ont rencontré* 
le président Franjo Todjman ainsi que le 
leader des Croates de Bosnie, Mate Bdban, 
M. Vance et Lord Owen sont arrivés en 
convoi blindé. à Sarajevo, qu'ils ont quit- 
tée par avion cinq heures plus tard, tin 
cessez-le-feu provisoire ayant permis à un 
avion français de décoller de l’aéroport de 
la capitale, fermé depuis une semaine. Les 
deux hommes devaient rencontrer ven- 
dredi à Belgrade les présidents yougoslave, 
M. Milan Panic, et serbe, M. Slobodan 


Des négociations sont prévues à Genève 


Milosevic. Après leurs entretiens de Sara- 
jevo, notamment avec le président Alija 
Izetbegovic, M. Vance et Lord Owen ont 
fait preuve de prudence quant i l'issue do 
conflit, déclarant que € lentement, peu à 
peu, patiemment, nous mettrons fui à ce 
coqflit, mais cela prendra du temps». 

Les négociations qui vont démarrer la 
semaine prochaine «se feront en session 
continue (-.) nous n'aUons pas le faire sur 
une base temporaire. Cela sera toi proces- 
sus continu», a précisé M. Vance, ajoutant 
que « l’ouverture de couloirs humanitaires 
en Bosnie-Herzégovine, le contrôle des 
frontières et de l’espacé aérien de Bosnie» 
avaient été abordés Ion de ses conversa- 
tions dans la capitale bosniaque. Après 
avoir indiqué que «bien sûr, il y aurait 
des hauts et des bas, que parfois les com- 
bats reprendraient en intensité, parfais ils 
diminueraient». Lord Owen a quant à hri 
prévenu : «Ne sous-estimez pas fa détermi- 
nation de la communauté internationale.» 
L’arrivée des deux co-présidents de la 


Conférence sur l’ex-Yougoslavie a été mar- 
quée par de violents bombardements et 
tirs d'artillerie dans tes secteurs ouest de 
Sarajevo. Vingt-quatre personnes ont été 
tuées et deux cent cinquante-six autres 
blessées dans les combats et bombarde- 
ments de Sarajevo au cours des dernières 
vingt-quatre heures, a-t-on appris de 
sources officielles bosniaques. 

Paris iuusse 
h ton 

Parallèlement, réunis à Genève dans 1e 
cadre de la Conférence internationale, les 
représentants des belligérants ont donné 
un premier accord ï des mesures destinées 
à renforcer la sécurité en Bosnie-Herzégo- 
vine. Un porte-parole de l’ONU a indiqué 
que les délégations gouvernementales de 
Bosnie-Herzégovine, Croatie et Yougosla- 
vie (Serbie et Monténégro), ainsi que des 
communautés serbe et croate de Bosnie, 
avaient « accepté en première lecture » les 


propositions qui leur ont été faites en ce 
sens. Les mesures envisagées portent «sur 
les vois des avions et hélicoptères mili- 
taires, sur la situation des forces militaires 
sur le terrain, sur le déploiement des armes 
anti-aériennes (DCA) ainsi que sur les cou- 
loirs aériens » . 

Les représentante des belligérants doi- 
vent, toutefois, confirmer leur accord 
après consultations avec leurs responsa- 
bles. Après quoi, des «recommandations» 
eu vue de la reprise de l'aide humanitaire 
sous régide de f ONU seront faites mardi 
k M- Vance et k Lord Owen. 

Enfin, le gouvernement fiançais a vive, 
ment réagi aux démentis des autorités bos- 
niaques quant k l’implication de leurs 
forces dans l'attaque, mardi soir, d'un 
convoi de FONU qui a coûté la vie à deux 
«casques bleus» français. Jugeant ces 
démentis « inacceptables », M. Pierre Joxe 
a tenu à insister sur la responsabilité 
directe et incontestable des Bosniaques 
dans cette attaque. « Les rapports reçus de 


Sarajevo par le ministre de la défense 
confirment sans doute possible que les sol- 
dats fiançais tués et blessés le 8 septembre 
l’ont été par des tirs venant d'une partie 
bosniaque», souligne un communiqué de 
M. Joxe, qui ajoute : « Ces tirs ont été 
exécutés de façon délibérée, de jour, à une 
distance de moins de 100 mètres, et pour 
tuer, alors que le passage du convoi avait 
été au préalable annoncé et négocié avec 
les responsables des forces présentes sur le 
terrain». 

Le ministre précise qu’ « aucune faute, 
aucune imprudence ne peut être imputée 
aux éléments fiançais fans celte affaire », 
pour réitérer «la demande du gouverne- 
ment français au gouvernement de Sara- 
jevo de prendre toutes ses responsabilités 
dans cette affaire afin de poursuivre et faire 
condamner les coupables des assassinats du 
8 septembre». - (AFP, AP, Reuter.) 


M. Boutros-Ghali recommande l’envoi 
d’environ 7 000 « casques biens » supplémentaires 
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protestataire 


NEW-YORK 
(Nations unies) 

de notre correspondant 

Le secrétaire générai des Nations 
unies, M. Boutros Boutros-Ghali a 
présenté jeudi 10 septembre aux 
membres du Conseil de sécurité 
son rapport sur la situation en Bos- 
nie-Herzégovine dans. lequel il 
recommande un important renfor- 
cement des effectifs de la FOR- 
PRONU en Bosnie-Herzégovine. 
Pour être appliquées, ces mesures 
doivent être approuvées par une 
résolution du Conseil de sécurité. 

La force . de protection de. 
FONU, actuellement composée de 
1 500 «casqué bleus» (fournis 
pour l'essenâel parla France et 
dans une moindre mesure par le 
Canada et par rUkraine), devrait 
être multipliée «par quatre ou 
cinq». SéMrM.’Btxim^cRiafil Ces 
hommes- devront «se conformer 
aux règles normales d’engagement 
des forces de mabmeX de Itppaix» 
et seront donc «autorisées à utili- 
ser la force en cas d’autodéfenses; 
cela inclut «des situations où des 


personnes années tentent par la 
force d’empêcher les troupes de 
l’ONU de remplir leur mandat», 
a-t-il précisé. M. Boutros-Ghali a- 
encore ajouté qu'au cas où les atta- 
ques contre les forces de FONU ne 
cesseraient pas, le Conseil de sécu- 
rité «devrait envisager de prendre 
■ de nouvelles mesures». 

Les renforts de la PORPRONU 
devraient, selon le rapport du 
secrétaire général, consister en qua- 
tre à cinq bataillons d'infimterie 
supplémentaires, deux compagnies 
de reconnaissance blindées, deux 
compagnies d’infanterie blindées, 
des unités antimines et divers per- 
sonnels médicaux, de génie civil et 
de commanication, les personnels 
civils étant chargés d'établir la liai- 
son avec les organismes humani- 
taires. . 

Le commandement de la FOR- 

PRONUjWl Bosnie-Herzégovine. 

comprendrait. Outré 'le sectenr de' 
Sarajevo, quatre ou cinq nouvelles 
zones k déterminer en consultation 
avec le"HCR- Le Haut Commissa- 
riat aux réfugiés établirait onze 
centres de stockage, reliés les uns à 
la Croatie, les antres à la Seibie et 


au Monténégro, et à partir desquels 
l'aide humanitaire sera acheminée; 

M. Boutros-Ghali ne prévoit pas 
pour F instant d'étendre la mission 
des « casques biens » à la protec- 
tion des civils détenus dans des 
camps, mais fl n'a pas exclu que te 
mandat de la PORPRONU puis»; 
être élargi i l’avenir si le Conseil 
de sécnrité le décide; 

Les Etats-Unis ont déjà fait 
savoir qu’ils ne fourniraient pas 
d’hommes. La France, la Grande- 
Bretagne, l’Espagne, fa Belgique, 
les Pays-Bas, la Norvège et le 
Danemark se sont dits prêts à four- 
nir des détachements pour cette 
opération dont le coût n’est pas 
révélé pour le moment M. Bou- 
tros-Ghàü a tenu à indiquer dans 
son rapport que. ce coût ne serait 
pas imputé au budget général de 
, rprgamsaüon, mais asçmte.pqr le$ ( 
seuls pays européens et d'éven- 
tuelles contributions volontaires. 
Les Etats-Unis et le Japon ne sont 
ainsi paS. tenus d’y contribuer 
financièrement 

SERGE MARTI 


Une cargaison d’armes destinées aux Musulmans 
a été saisie à bord d’on avion iranien 


YOUGOSLAVIE 


Nouvelle crise entre M. Panic et M. Milosevic 


BELGRADE 


de notre correspondante 
Le ministre des affaires étran- 



Jovanovic, _ , 

jeudi 10 septembre - une démis- 
sion que le premier ministre. 
M. Milan Panic, s’est empressé 
d’accepter, après avoir menacé k 
plusieurs reprises de mettre sur la 
touche «[‘ancienne équipe (serbe] 
qui a conduit le pays au désastre». 

Dans sa lettre de démission, 
M. Jbvanovtc - nn proche du pré- 
sident de Serbie, M. Slobodan 
Milosevic - explique qu’il lui est 
«impossible» de rester plus long; 
temps dans un gouvernement qui 
.«pratique de plus en plus ouverte- 
ment une politique contraire aux 
intérêts de la Serbie et du peuple 
serbe». M. Jovanovic constate due 
vche et la conception (de 
ic] du règlement de kt crise 


sur le plan international ainsi que 
certains de (ses] procédés (~) sont 
.profondément contraires i [sa] 
conception de la dignité et du 
devoir national». 

Vbkate 

critique 

Depuis mercredi, la presse de 
Belgrade faisait état de rumeurs 
selon lesquelles M. Panic 
s’apprêtait à un remaniement 
ministériel destiné à se détaire des 
membres de son cabinet qui lui 
avaient été «imposés» par la classe 
politique serbe eu échange de son 
investiture. Auparavant, le premier 
ministre avait violemment critiqué 
la délégation yougoslave à la confé- 
rence internationale sur Pex-You- 
goslavie, lançant en public : «C’est 
en diplomatie comme en football : 
on ne garde pas une éqidpe qui à 
perdu quinze matches par 12 a 0» 
et se démarquant des « combines 


balkaniques». Vendredi 4 septem- 
bre, M. Panic était passé aux actes 
et avait remplacé rensembte de la 
délégation, évinçant ainsi tous les 
membres serbes - partisans incon- 
ditionnels de M. Milosevic - de 
cette équipe. 

La démission du ministre des 
affaires étrangères remet à l’ordre 
du jour le conflit entre M. Panic et 
M. Milosevic, le premier prônant 
une politique d’ouverture et le 
second ne paraissant toujours pas 
enclin à la moindre concession. Le 
conflit avait failli, la semaine der- 
nière, coûter son poste & M. Panic. 
Celui-ci avait survécu à une 
motion de censure déposée par tes 
députés socialistes (ex-commu- 
nistes) de M. Milosevic et leurs 
alliés ultranationalistes grâce à la 
pression de l'opinion publique et 
de la communauté internationale. 

FLORENCE HARTMANN 


EN BREF 

a ALLEMAGNE : premières 
condamnations d’émeatiers xéno- 
phobes. - Le tribunal de Rostock a 
condamné, jeudi 10 septembre, trois 
jeunes extrémistes de droite à des 
peines de prison fenne pour leur par- 
ticipation aux émeutes xénophobes 
(pii avaient eu lieu dans cette ville à 
la fin du mois d’août. La plus lourde 
condamnation - neuf mois - frappe 
un jeune homme de dix-huit ans 
venu expiés de Dresde pour partici- 
per aux émeutes. Les violences con- 
tre (es foyers de demandeurs cfasSe 
se sont poursuivies dans la soirée de 
mercredi dans plusieurs localités de 
Fex-RDA. A Quedlingburg, dans le 
Harz, où les incidente se déroulent 
pour la troisième nuit consécutive, ta 

police a procédé & 71 arrestations. - 
(AFP. AP.) 

a ITALIE le PSI accepte rentrée 
de l’ex-PCI dans l'Internationale 
sndaBste. - Le Parti socialiste italien 

(PSQ a donné son accord, mercredi 9 
sept embre , pour rentrée de l’ex-Parti 
communiste italien (PCD, devenu 
Parti démocratique de la gauche 
(PDS), dans r Internationale socialiste 
(ISX ont indiqué les re s po ns ables des 

deux partis. Le PSI s’était jusqu’à 


présent toujours opposé à ce que le 
PDS tqoigne les ratas de l'Interna- 
tionale socialiste. A l’Issue d’une lon- 
gue réunion, te secrétaire du PDS, 
M. Adulte Occhetto, a affirmé que te 
dirigeant du PSI, M. Bettino Criai, 
hii avait donné son accord «sans 
aucune contrepartie». Le PDS pour- 
rait taire son entrée dans (Internatio- 
nale socialiste lors du prochain 
congrès de l'organisation qui doit se 
tenir à Berlin, du 15 au 17 septan- 
bre. - (AFP.) 

a Assassinat dtan co as efl l er pnnta- 
ctal du MSL - Un conseiller provin- 
cial de Rome, M. Franco Ercoli, âgé 
de quarante-neuf ans, qui était l’un 
des principaux dirigeants du Mouve- 
ment social italien (MSL néofasciste) 
à rassemblée provinciale romaine, a 
été assassiné, jeudi 10 septembre, 
devant son domicile de Vefletri à 
quarante kilomètres an sud de la 
capitale italienne. Selon la police, 
l’attentat pourrait être lié aux intérêts 
commerciaux de M. ErcoH à Vefletri 
- (AFP, Reuter.) 

□ GRÈCE : BMvdte grève générale 
de nanmte-hrit het«s. - A rappel, 

notamment, de- la Confé dé ration 
générale dée travailleurs grec» 


(GSEE), une nouvelle grève générale 
de quarante-huit heures a été oigam- 
sée, mercredi 9 et jeudi 10 septembre 
en Grèce, pour protester contre des 
projets go u v e r n e m entaux de réforme 
de la sécurité sociale. Il s’agit de ta 
quatrième action de ce type en un 
mois (le Monde du S septembre). Des 
dizaines de milliers de grévistes ont 
défilé jeudi soir dans les rues 
d'Athènes. - (AFP. Reuter.) 

□ Dix mob de prisoa pou Hclmat 
Voigt. - Un ancien colonel de taj 
Stasi, Helmut Voigt, a été condamne, 
jeudi 10 septembre à dix mois cfei 
prison ferme par un tribunal* 
d’Athènes pour «usage de taux pas- 
seport». Helmut Voigt, qui a 
AwwmHé l'asile politique à la Grèce, 
et tait appel du juge ment , est recher- 1 
ebé par ta justice allemande qui lui' 
reproche ses tiens passés avec 1e ter- 
rorisme international, l’accuse de 
complicité dans L’attentat perpétré 
par Carlos contre la Maison de 
France à Berlin en août 1983. Les 
autorités grecques ont annoncé 
qu'efles répondraient favorablement à 
une demande d’extradition d'Helmut 
Vci$.-(AFFJ 


Les autorités croates ont 
confirmé; jeudi 10 septembre, la 
saisie, le 4 septembre sur Faéro- 
port de Zagreb, d’une cargaison 
d’armes et de munitions à bord 
d’un Boeing 747 iranien chargé 
d’aide humanitaire destinée à la 
Bosnie. Le New York Times , 
■citant des sources américaines à 
Washington, avait fait état dans 
son édition de jeudi de cette sai- 
sie portant sur 4 000 fusils et un 
wiHiim» de cartouches. 

«Au cours d’un examen de la 
cargaison avec des représentants 
de la FORPRONU (Force de pro- 
tection de FONU), U a été établi 
que. outre J’aide humanitaire, il y 
avait un nombre significatif de 
petites armes d’infanterie et de 
munitions», a indiqué le minis- 
tère croate' ■'dés'aiTaîres étran- 
gères. Il a déclaré avoir informé 
Téhéran «de cette affaire et 
« exprimé l’espoir qu’un tel Inci- 
dent ne se reproduirait pas». 
Selon certaines informations, la 


fouille de l’appareil aurait été 
opérée sur la foi de renseigne- 
ments d’origine américaine. 

Le porte-parole du départe- 
ment d’Etat américain, 
M. Richard Boucher, s’est félicité 
de cette « action prompte et loua- 
ble» des autorités croates et a 
rappelé que Titan était tenu, en 
tant que membre des Nations 
unies, de respecter l’embargo sur 
les armes décrété par l’ONU à 
l’encontre des républiques ex- 
yougoslaves. 

Un embargo 
contesté 

Les forces musulmanes de 
Bosnie dénoncent les effets de 
cet embargo qui les prive de 
moyens 'de ; ‘sé détendre contre 
des serbes abondamment 

équipées .par l’armép fédérale ex=~ 
yougoslave. Les médias serties 
font de leur cdté régulièrement 
état de «parachutages» d’arme- 


ments destinés aux Musulmans, 
mais c’est la première fois 
qu’une tentative de violation de 
l’embargo est officiellement 
découverte. 

Le président iranien Ali Akbar 
Hachemi Rafsandjani, qui effec- 
tue une visite officielle en Chine, 
a qualifié jeudi de «pure fabrica- 
tion» les informations du New 
York Times sur la découverte de 
cette cargaison d’armes. Mais il 
n’a pas exclu, lors d'une confé- 
rence de presse, que Téhéran 
propose des armes aux Musul- 
mans si le conflit de Bosnie 
n’était pas réglé par d’autres 
moyens. 

Le ministère croate des 
affaires étrangères a envoyé un 
rapport sur l'affaire au comité 
des sanctions de l'ONU. Le 
Boeing-iranien arété renvoyé à 
Téhéran après saisie des armes 
qu'il transportait. - (AFP. Reu- 
ter.) 
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DIPLOMATIE 


La ratification du traité de Maastricht 


Allemagne : le chancelier Kohl met en garde 
contre les risques d’un retour aux «rivalités d’hier» 


Le débat budgétaire de ren- 
trée s’est poursuivi mercredi 9 
et Jeudi 10 septembre è Bonn. 
Les principaux dirigeants de la 
majorité et de l'opposition en 
ont profité pour répondre aux 
critiques contre le traité de 
Maastricht en Allemagne et è 
l'extérieur. 


doit plus jamais reprendre les che- 
mins erronés des vieux ou des nou- 
veaux nationalismes », a souligné 
M. Fng hnim « Maastricht est, mal- 
gré toutes ses insuffisances et des 
erreurs de négociation de la part du 


importe. Nous devons répliquer i 
cela de manière mesurée et le mieux 


tcurs Ion des prochaines élections 
législatives dans deux ans. 

Dans les deux camps, on s'est 


gouvernement fédéral, une marche 
décisive pour plus d'intégration», 
a-t-il ajouté. 

Pour sa paît, M. Kohl a affirmé, 
à l'intention notamment des élec- 
teurs français, qu’il serait illusoire 
de croire que le futur grand marché 
intérieur européen puisse être viable 
sans le toit de l'union politique: «Je 
le dis à l'adresse des critiques en 
Allemagne, en dehors de l'Alle- 
magne. dans les pays qui ont un 
référendum, c'est se tromper que de 
croire que l’on puisse commercer et 
avoir une coopération économique 
supranationale dans une commu- 
nauté tout en laissant de côté l'unifi- 
cation politique. Il n'y a pas un seul 
exemple dans l’Histoire que cela 
fonctionne. » 


de notre correspondant 


A mi-parcours de la première 
législature de l’Allemagne réunifiée, 
les leaders de la majorité et de l'op- 
position ont longuement confronté 
mercredi 9 septembre au Bundestag 
leurs méthodes pour résoudre les 
problèmes issus de la réunification 
et préparer les opinions publiques 
de l’Est et de l’Ouest à accepter 
d’inévitables sacrifices. Le chance- 
lier Helmut Kohl et le chef de l’op- 
position, M. Bjôrn Engholm (SPDX 
qui prononçaient à cette occasion 
leurs discours de rentrée, en ont 


péenne.» 

Le consensus entre les grands 
partis de l'opposition et de la majo- 


affinné prêt à un dialogue, que per- 
sonne ne veut refuser a priori, sur 
les problèmes majeurs du pays. 
Mais pose ses conditions et 

H n’y a p3s de raison de penser que 
l’appel tancé par le chancelier Kohl 
pour discuter d’un pacte de solida- 
rité pour l’Est débouchera plus que 
les tentatives précédentes similaires 
sur cette famwme grande coalition 
que ni les uns m les autres ne 
jugent actuellement nécessaire. Cda 
ne veut pas dire qu’il n’y aura pas 
dialogue, mais celui-ci se déroulera 
à un autre niveau. 


partis de [ opposition et de la majo- 
rité allemande s’arrête à L Europe. 
Malgré les appels périodiques & la 
formation d’une grande coalition 
pour résoudre la problèmes de l’est 
de ('Allemagne, les chrétiens démo- 
crates et les sociaux-démocrates 
continuent de défendre des visions 
sensiblement différentes sur la 
façon d’intervenir. 


l’un et fautre profité pour défendre 
l'objectif des accords de Maastricht 


Un pacte de solidarité 
pour FEst 


La ratification du traité européen, 
ti relève en Allemagne du Parle- 


qui relève en Allemagne du Parle- 
ment, est acquise, du moins si 
l'électorat français ne le condamne 
pas. Les discussions commenceront 
en octobre, immédiatement après le 
référendum en France. Les grandes 
lignes de la réforme constitution- 
nelle nécessaire ont déjà fait l’objet 
avant l’été d’un accord au sein de la 
commission od hoc des deux cham- 
bres du Parlement. «L’Europe ne 


Avertissant que «la retombée 
dans les rivalités d’hier et d’avant- 
hier est une régression vers la bar- 
barie». le chancelier a réaffirmé 
devant les députés qu’il n'y avait 
pas pour son pays d'alternative. 
«Quand on regarde en Europe, 
qu'on entend certains des propos oui 
se tiennent en France avant le réfé- 
rendum on ne peut Ignorer que cer- 


Reprochant an gouvernement un 
laisser-fairc et un manque de direc- 
tion politique, M. Engholm sou- 
haite une action plus intervention- 
niste des pouvoirs publics, 
notamment en matière d’investisse- 
ment. il a défendu une nouvelle 
fois la nécessité d'un engagement 
direct de l'Etat fédéral au niveau 
industriel pour stabiliser la situation 
économique et sociale dans l’an- 
cienne RD A, maintenir une struc- 
ture industrielle dans les régions en 
crise. 


Face aux attaques de l’opposi- 
on. le chancelier, qui célébrera 


tains, en Europe, xinquHtent de 
nouveau du spectre de l’Allemagne. 
Que cela soit justifié ou non, peu 


tion, le chancelier, qui célébrera 
en octobre ses dix ans de gouverne- 
ment, a défendu son bilan en ironi- 
sant au passage sur ceux qui vien- 
nent une nouvelle fois de prédire sa 
chute imminente. Admettant des 
erreurs dans la gestion de l’unifica- 
lion, il a souligné qu'on avançait 
sur un terrain vierge et qu’il fallait 
bien apprendre en marchant. Q s’en 
est remis à Vappcéàetioa des éteo 


Tout le monde est conscient 
qu’aucune stabilisation n’est possi- 
ble sans la participation des syndi- 
cats et du patronat d’une part, des 
régions et collectivités locales de 
l’autre, appelés les uns comme les 
antres à. se serrer la ceinture dans 
cette phase délicate. 

Malgré des polémiques souvent 
vives, les ponts n’ont jamais été 
tout à fait coupés entre le gouver- 
nement et l’opposition. La majorité 
du Parti social-démocrate au Bun- 
desrat et la pression de l’opinion 
publique dan« des domaines comme 
l’immigration, obligent les uns et les 
autres à des compromis. En 
témoigne notamment l’aval donné 
par la direction du SPD. après des 
mois d’empoignades, & l’ouverture 
de discussions sur une modification 
de la Constitution concernant les 
règles d'accueil des demandeurs 
d’asile. 


HENRI DE BRESSON 


Danemark : 
au pays du «non» 


Suite de la première page 


Les Cassandre qui prédisaient 
une calamité économique immé- 
diate se sont largement fourvoyés. 
La chute de la Bourse, (a hausse des 


artificiel qui règne dans les milieux 
politiques. Si le «non» l’emporte 


taux d’intérêt et du chômage 

g 1 1 000 sans-emploi, soit 1 i % de 
maia-d’ouivre active) le report de 
certains investissements sont davan- 
tage imputables à la politique alle- 
mande et à la morosité internatio- 
nale ambiante qu’au rejet du traité. 
Au Conseil national de f agriculture, 
M. Ole Linnet Juul constate cepen- 
dant qp’à (dm long terme les effets 


pourraient être beaucoup plus sensi- 
bles. « Les périodes de mauvaise 
conjoncture n'ont jamais été bonnes 
pour l'idée européenne, dit-il. En 


1986, l'Acte unique a été approuvé 
par référendum a une forte majorité 
parce que nous étions en plein boom 
économique...» Et de se lamenter 
aujourd'hui sur ses compatriotes 
qui pensent « pouvoir toujours se 
débrouiller tout seuls». 


politiques. Si le «non» l’emporte 
en France, les choses sont ici 
claires : c’est le retour à la case 
départ. «Avec des conséquences dan- 
gereuses pour tous, souligne 
M. Bjôrn westh. l’un des princi- 
paux dirigeants du Parti social-dé- 
mocrate (environ 30% de l’électo- 
rat). // faudra agir vite - et le 
Danemark doit s’engager 
activement - pour éviter une brus- 
que poussée des nationalismes et du 
chauvinisme dans plusieurs pays. 
Cela veut dire, par exemple, accélé- 
rer l'élargissement de la Commu- 
nauté aux pays actuellement candi- 
dats. s'occuper davantage de 
l'Europe de lEst et des problèmes 
d'environnement, doter les fonds 
régionaux de développement de 
moyens financiers plus importants. » 


document pourrait être présenté au 
Parlement début octobre. Une rené- 
gociation du traité qui prendrait en 
compte les «dérogations danoises» 
a toutefois-été- exclue, par les parte- 
naires de Copenhague. Une possibi- 
lité serait de préparer, avant la réu- 
nion des douze cfaefe d’Etat et dp 
gouvernement à Edimbourg, en 
décembre, un protocole additionnel 
récapitulant les points sur lesquels 
- pour le moment - le Danemark 
n'est pas d'accord avec le traité de 
Maastricht 


Le problème est que. si l’on- en 
croit les analyses du scrutin du 
2 juin, ces points sont nombreux et 
de taille : la politique étrangère et 
de défense commune, la troisième 
phase de l’union économique et 


monétaire, la police européenne, le 
principe de subsidiarité, la dimen- 
sion sociale et les palliatifs dn 
«déficit démocratiqae». 

Dans les discussions à venir, le 
Parti social-démocrate danois tient 
une place déterminante. Alors qu’en 
1986, il avait préconisé le «non» à 
l’Acte unique, il a cette fois fait 
campagne pour le «oui» à Maas- 
tricht mais 60 % au moins de ses 
électeurs n’ont pas entendu ses 
conseils... Aucune solution ne 
pourra se dégager sans loi. «R faut 
d'abord respecter à 100 % le résultat 
de notre référendum, explique 
M. Bjôrn Westh. Le fait que les 
Danois aient rqjeté Maastricht n'est 
pas un problème pour le Danemark, 
mais un problème pour les Douze, 


La possibilité 
d*on protocole additionnel 


Le danger 
des nationalismes 


Ce «non» fut, en partie, une 
façon pour certains de sanctionner 
la coalition minoritaire de centre 
droit, empêtrée dans plusieurs scan- 
dales, ainsi que le premier ministre 
conservateur, M. Poul SchlQter, 
lequel célébrait, jeudi 10 septembre, 
le dixième anniversaire de son arri- 
vée au pouvoir. Un vote-sanction 
qui s’appliquait également aux 
sociaux-démocrates et à la Confédé- 
ration générale du travail (LO) dont 
les appels au «oui» n’ont pas été 
suivis. « C'est la faillite de la classe 
politique traditionnelle et des grands 
systèmes établis, les citoyens veulent 
maintenant plus de décentralisa- 
tion», commente un sociologue. 


En revanche, si les Français 
disent «oui» à Maastricht te 
20 septembre et si la ratification 
des accords se poursuit sans accrocs 
dans les autres pays, tes choses se 
compliqueront pour le Danemark. 
Personne n'entend ici quitter la 
Communauté : 80 % sont favora- 
bles à la coopération européenne 
dans son cadre actueL II convient 
donc d’éviter un éventuel isole- 
ment. Le problème, pour le gouver- 
nement, est que le camp du «non» 
regroupe des sensibilités fort 
diverses - allant de l'extrême droite 
à l’extrême gauche en passant par 
les chrétiens, les écologistes et les 


mais un prooieme pour tes Douze, 
un problème que ceux-ci doivent 
régler rapidement en soulignant 
u’ils veulent rester ensemble. Si 


t’ils veulent rester enser 


Ces propos ne pouvaient qu’être 
appréciés des sociaux-démocrates 
qui cherchent une issue à leurs 
déchirements internes. Le premier 
ministre conservateur, M. Pool 
ScfalOter ne voulait pas être en reste 
et Q a proposé d'organiser un nou- 
veau référendum - un autre geste 
de conciliation en direction de la 
fflu c be~ 

S 1e principe du deuxième réfé- 
rendum au Danemark paraît désor- 
mais acquis - en cas, bien entendu, 
de victoire du «oui» en France et 
de ratification par les autres pays, - 
il reste à savoir à quelle date et sur 
quel thème. Les sodaux-démocrates 
semblent pencher pour un vote por- 
tant sur tous les éléments du traité 
de Maastricht qui ne suscitent pas 
de disputes profondes dans la popu- 
lation.. Ch serait une façon d’assu- 
rer une fragile unité interne, de 
marquer quand même une certaine 
identité européenne, en espérant 
qu’avec le temps, leurs électeurs se 
rallieront à l'ensemble des accords. 


l’on néglige ce « non ». si l’on dit, 
comme Vont fait imprudemment 
certains, qu'il n'a aucune impor- 
tance. les petits pays, à Farenir, ne 


feront plus confiance aux grands et 
ce n'est pas oon du tout dans la 
perspective de l’élargissement de la 
Communauté.» 


pacifistes - qui refusent souvent de 
s’asseoir à la même table et qui 
n’ont pas de représentation parle- 
mentaire consistante. Dans ces 
conditions, s’il faut trouver un com- 
promis, avec qui le rechercher? 

Dans la plus grande discrétion, 
on prépare, au ministère des 
affaires étrangères, an Livre blanc 
comprenant différents scénarios. Ce 


A Copenhague, on attend le 
résultat du référendum français 
avant de prendre quelque initiative 
que ce soit. Mais c’est un calme 


Un deuxième 
référendum 


Un rapprochement semble 
s'amorçer entre les sociaux-démo- 
crates, dans l'opposition depuis dix 
ans, et les membres du gouverne- 
ment, à commencer par le ministre 
libéral des affaires étrangères, 
M. Uffe EHemann-Jensen. Ce der- 


Quant à la date de cette consul- 
tation, efie demeure très incertaine. 
Pour les uns, les Danois devraient 
de nouveau se rendre aux urnes 
avant la fin de l’année - « pour ne 
pas, comme le dit un industriel, fri- 
ser le ridicule avant de prendre la 
présidence des Douze au I* janvier 
1993». D’autres, moins pressés, 
parient do début ou de (a fin dn 
printemps de l’année prochaine, 
selon l’attitude et la « compréhen- 
sion» dont feront preuve tes parte- 
naires eur o p ée ns dn Danemark. En 
tout cas, pour le ministres des 
affaires étrangères, «une chose est 
sûre, ce ne sera pas le 2 juin!». 


ALAIN DEBOVE 
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□ L’Iran va acheter sue centrale 

OTtJéaire de conception chinoise. - 
Le président iranien, M. Hacherai 
Rafsandjani, a annoncé jeudi 
10 septembre, au deuxième jour de 
sa visite offideüe à Pékin, que son 
ipays allait acquérir une centrale 
nucléaire de conception chinoise. Il 
!&, en revanche, assuré qu’aucun 
«contrat militaire ne sera signé». 
L’agence Chine nouvelle a rappelé 
que «l'Iran accepte l'inspection et 
la supervision de ses installations 
nucléaires par l’Agence internatio- 
nale de l’énergie atomique ». - 
(Reuter.) 


AMÉRIQUES 


CHILI 


Une fusillade fait quatre morts 
à Santiago 


SANTIAGO 


correspondance 


Un groupe armé a attaqué jeudi 
10 septembre la demeure de l in- 
tendant de la région de 
Santiago (1), faisant trois «crimes 
parmi tes policiers chargés de la 
protection de la résidence. L atta- 
que a cependant été rapidement 
repoussée après qu’un des assail- 
lants a été tué. 

Cet acte de violence a surpris te 


Chili à la veille d’un jour férié 
controversé puisqu’il «comme- 


controversé puisqu il «commé- 
more» le coup d’Etat du I ( sep- 
tembre 1971 Le général Pmoçhet, 


toujours commandant en chef de 
l’armée de terre, avait annoncée» 
jours derniers, suscitant une forte 
réprobation, qu’il entendait fêter 
cet anniversaire en faisant tirer 
vingt et un coups de canon. Cette 
fols-ci, les mitraillettes auront pré- 
cédé le canon. 

Selon le ministre de l’intérieur. 


et patron de presse Augustin 
Edwards d’octobre 1991 & février 
1992. Ces groupes ont cependant 
été déstabilisés à la fois par de 
nombreuses arrestations parmi 
loirs membres et par le rétablisse- 
ment d’on pouvoir démocratique a 
la Moneda. Leurs actions ont sou- 
vent dérapé du politique au .crapu- 
leux, que ce soit lors d’attaques de 
banques ou de fourgons blindés. 
Quant à leur discours politique,, 
qui se fonde en grande partie sur 1e 
refus de l’impunité accordée aux 
principaux responsables des viola- 
tions des droits de l’homme pen- 
dant la dictature, if ne semble plus 
guère mobilisateur. 


Les actions terroristes ont lie» en 
effet d an» une atmosphère de paix 
civile et, encore une fois, la répro- 
bation de la classe politique a été 
générale. Un représentant du Parti 
yy.ûittati» au Congrès a déclaré que 

-I* SanHi n’avalt m mtcutw 


Selon le ministre oc i mwiicui. 
M_ Emique Krauss, l'assaillant tué 
aurait été identifié comme frisant 
partie du Front Lautaro (FL). Ce 
groupe armé est l’un des deux 
groupes terroristes encore actifs 
dsrts le pays et s’est principalement 
signalé dans les attaques à main 


armé» du Parti communiste chi- 
lien de 1985 à 1987, est notam- 
ment accusé de l'assassinat du 
sénateur conservateur J aime Goz- 
man en avril 1991 ainsi que de 
l’enlèvement du fils de T industriel 


Reste que ces actions permettent 
^atemwit aux partis conservateurs 
affaiblis par leurs divisions, et i 
certains éléments des forces armés, 
soucieux de se présenter comme 
garant* de la sécurité nationale, de 
mettre en avant un phénomène 
d’insécurité dont serait actuelle, 
ment victime te pays, phénomène 
qui n’est pourtant confirmé par 
aucune statistique. 


BRUNO ADfllAN 


(I) L'intendant est le icprfscataal dn 
pouvoir central dam une rdgkjn. 


M. George Bush dévoile 
un «programme économique» 


Saita de h première page 


nier, après avoir défendu le traité 
de Maastricht - si vigoureusement 
que ses adversaires n’hésitèrent pas 
à F accuser de «haute trahison», - a 
-"*luraussi*besoin de ; «e'Tefane-iine 
- santé 7 politique. C’est sans doute la 
raison pour laquelle, de retour de 
-EandÜè^^indi soir ü i 

a déclaré que * Maastricht était 
mort» et souhaité que tous les poli- 
ticiens de la Communauté commen- 
cent à se demander pourquoi 0 est 
aussi difficile d’obtenir une large 
adhésion populaire à ce traité. 


C’est qu’il s'agissait aussi d’une 
première : le discours de Detroit a 
marqué l’entrée en campagne de 
l'équipe du nouvean secrétaire géné- 
ral de la Maison Blanche, l’ancien 


^secrétaire d’Etat M . James Baker. 
Plus précisément, c’est un des plus 


Plus précisément, c’est un des plus 
fidèles des «Bafcer’s Boys», 
M. Robert Zotiljf^ÿe^mreraéné- 
ral adjoint, qui a supervise aebosi 
en bout ce «programme pour un 


renouveau de l’Amérique», tris 
académiquement divise en trois 


académiquement divisé en trois 
parties : objectif pour revenir, dia- 
gnostic dn mal actuel, moyens à 
mettre en œuvre. 


L’objectif se veut un grand des- 
sein, à la façon de la « Nouvelle 
frontière» de Kennedy. A l'aube de 
l’an 2000, les Etats-Unis, a dit 
M. Bush, doivent rester une «super-, 
puissance militaire », une «super- 
puissance économique» et doivent 
devenir une « superpuissance expor- 
tatrice». D’ici aux premières années 
du viqgt et unième siècle; leur PNB 
devra avoir doublé, pour atteindre 
10000 milliards de dollars 
(5700 milliards en 1991). Selon les 
experts, cda supposerait, dès main- 
tenant, un taux de croissance de 
l'ordre de3,5%à4%paran.Ce 
taux n’est & l’heure actuelle que de 
1,4 %. Mais M. Bush a fait valoir 
que les Etats-Unis possédaient nom- 
bre des atouts de départ néces- 
saires : inflation de 3 % seulement, 
taux d’intérêt {à court terme) les 
{dus bas depuis vingt ans, n tes fort 
potentiel de haute technologie au 
monde, productivité en hausse 


de libre entreprise. M. Bush répète 
qu’il vent alléger le ferdeau fiscal 
dans son ensemble, mais ne pro- 
pose aucune diminution spécifique 
des impôts. Il martèle qu’il veut 
gum niBBMt na« 
se bo nne i ^^prc^ositiqQg^aii^m n- 

1e budget de la Mthon Blanche 
pour beu que le Congrès en fesse 
autdofMS£%& côté; diminuer de 
5 % le traitement des fonctionnaires 
les mieux payés (ceux qui gagnera 
plus de 75000 dollars par an). 

Outre le contrôle de l'inflation et 
des taux <f intérêt, le tôle principal 
que le président assigne au gouver- 
nement sera d’ouvrir des marchés 
partout dans le monde. M. Bush 
entend -consacrer un deuxième man- 
dat à une agressive politique de 
libéralisation du commerce. Après 
avoir conclu , un accord de libre- 
échange avec le Canada et le Mexi- 
que (te NAFTA, soumis à ratifica- 
tion du Congrès), il veut que les 
Etats-Unis en négocient d’antres 
avec, d'une part, les pays de la zone 
Pacifique faon spécifiés) et, d’autre 
part, la Pologne, la Tchécoslovaquie 
et la Hongrie. 


Que M. Bush ait été obligé à 
moms de deux mois de l’élection de 


présenter pareil prog ramme - qu’il 
aurait pu formuler au début de sa 
campagne - en dit long sur l’insuc- 
cès de ses prêches sur les valeurs 
familiales mais également sur r im- 
portance que l’opinion attache à 
l’économie. Pour l’heure, les son- 
dages indiquent que tes Américains 


accordent toujours une légère préfé- 
rence à M. Clinton quand Q s’agit 
de remédier aux maux économi- 
ques. 


Aocaee mesure 
véritablement ooarelk 


ALAIN FRACHON 


Reste que «tout «'est pas rose», a 
poursuivi le président en établissant 
un diagnostic réaliste de la situation 
présente. L’économie américaine ne 
cesse de perdre des emplois. Il y a 
les coupes draconiennes dans tes 
Industries de la défense à l'heure de 
l'après-guerre froide. B y a la trans- 
formation du tissu industriel du 
pays : les entreprises «se réorgani- 
sent» pour une économie globale 
plus compétitive; elles veulent on 
personnel moins nombreux, plus 
qualifié. Cda se traduit par des cen- 
taines de milliers de licenciements, 
chez tes «cols bleus» comme chez 
les cadres de la classe moyenne. 
« Le boom économique des 
années 80», a ajouté M. Bush, a 
suscité un boom de l’endettement 
général - Que les Américains payent 
aujourd’hui. Vieux de cinquante 
ans, 1e système bancaire américain 
n’est pas à la hauteur et doit lui 
aussi se transformer. 


a BRÉSIL : Démission dn secrétaire 
général de la présidence. - M. Jorge 
Boruhausen, également conseiller 
politique du président Fernando Col- 
ler de Mello, a démissionné jeudi 
10 s epte mbre. M. Bomhausen avait 
tenté de persuader le chef de l’Etat 
brésilien, accusé de corruption, de 
‘démissionner. De source proche du 
gouvernement, on affirme que le 
ministre de' réoononüe, Mi MaxdËo 
Marques Moreira, et son collègue de 
la Cebo Boija seraient eux aussi sur 
1e point d’abandonner 1e président 
Ca&x.-(AP) 


Les remèdes envisagés et les 
moyens à mettre en œuvre pour 
réaliser les objectifs du «renouveau 
de rAmériquea sont beaucoup plus 
flous. M. Bush n’annonce pratique- 
ment aucune mesure prédse ni ikhh 
velte. A aucun moment il ne frit de 
la réduction du déficit budgétaire 
une priorité. H énooee une philoso- 
phïe : moins d’Etat, moins 
d'impôts, plus de concurrence, plus 


a Le Pérou va régler ses dettes anx 
Etats-Unis. - Le Pérou ya ré$er aux 
Etats-Unis 826 minions de dollars de 
dettes bilatérales contractées depuis 
1985, a-t-on appris jeudi 10 septem- 
bre de source officielle américaine i 
'Washington. Les Etats-Unis sont le 
dernier desdix-sept gouvernements 
créditeurs du Pérou à signer un 
accord büaréral avec ce pays depuis 
raccord global intervenu avec fie Club 
de Rnis en 1991 sur le rembourse- 
ment de 6 milliards de dollars de 
dette accumulés depuis 1985, ont 
indiqué des officiels américains ayartf 
«guis raoooyinaL - (AFB) 
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AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD 


L’ANC a accepté la proposition 
de M. De Klerk d’une rencontre au sommet 


Les dirigeants du Congrès national 
africain (ANC) ont décidé, jeudi 
mbre, de ' 


10 septembre, de répondre favorable- 
ment à la proposition du chef de 
PEtat, M. Frederik De Klerk, qui 
souhaitait la tenue, <rde toute 
urgence », d'une rencontre au som- 
met avec l’ANC, pour débattre des 
moyens de mettre un frein aux vio- 
lences qui secouent le pays. Ces 
pourparlers devraient réunir une 
délégation gouvernementale, conduite 
par M. De Klerk, et une délégation 
de J* ANC, conduite par son prési- 
dent, M. Nelson Mandela. 

«L'échec efioi td sommer rumine- 
rait irrémédiablement le pays en 
arrière ». a prévenu le secrétaire géné- 
ral de l’ANC, M. Cyril Ramapbosa, 
estimant que cette réunion devait 
Être- «minutieusement préparée ». 
Evoquant les récents événements du 
Gskei et le « meurtre prémédité » de 
vingt-huit manifestants de PA NC - 


chiffre confirmé par les autorités sud- 
africaines, - M. Ramaphosa a impli- 
citement tendu la perche au gouver- 
nement Le fait que ce dernier ait 
officiellement reconnu que la vio- 
lence constituait un obstacle & la 
réouverture des négociations constitu- 
tionnelles « doit marquer le début de 
la prise de mesures pratiques», a-t-il 


L’annonce de ce feu vert condi- 
tionne! a été aussitôt salué par le 
Parti national (NP) de M. De Kksk 
et a suscité un certain soulagement 
dons les. milieux économiques. La 
réponse positive de l’ANC «pourrait 
avoir un impact favorable sur la 
confiance dans Us affaires», a déclaré 
le directeur de la chambre de com- 
merce sud-africaine, M. Raymond 
Panons. Par ailleurs, dans un com- 
muniqué publié mercredi soir à 
Johannesburg, M“ Win nie Mandela 
a annoncé qu’elle démissionnait de 


toutes ses fonctions dirigeantes au 
sein de P ANC - Comité national 
exécutif (la plus hante instance du 
mouvement) et Ligue des femmes. 
M“ Mandela a dit agir «dans 
l’intérêt de [son] cher époux», dont 
elle est séparée depuis le mois d’avril 
et avec qui elle est en instance de 
cfivorce. 

M" Mandela, impliquée dans ren- 
livemcnt de quatre jeunes Noirs, 
en décembre 1988, et dans le meur- 
tre de l’un d’entre eux, Stompie 
Moeketsi Sdpei, avait été condam- 
née, en mai 1991, i une peine de six 
ans de prison. Elle se trouve actuelle- 
ment en liberté provisoire, dans rat- 
tente de Pissoe chme procédure d’ap- 
pel En 1992, soo nom avait été cité 
à propos de détournements de fends 
supposés, au sein du département 
social de PANC - (AFP. Reuter.) 




Les premiers soldats de l’ONU 
attendus le 14 septembre à Mogadiscio 


Les premiers soldats de PONU, 
chargés de protéger l'achemine- 
ment de l’aide humanitaire, 
devraient arriver à Mogadiscio, 
lundi 14 septembre, a annoncé, 
jeudi, l’envoyé spécial de PONU en 
Somalie, M. Mohamed Sahnoun. 
Ce premier contingent sera com- 
posé de soixante-trois soldats 
pakistanais. 

En attendant, une nouvelle mis- 
sion de PONU s’est rendue, jeudi, 
en Somalie, pour « convaincre les 
factions rivales de la nécessité de 
pourparlers de paix», afin d’accélé- 
rer l'acheminement des secours. La 
mission, à laquelle participe ' 
M. Sahnoun, est dirigée conjointe- 
ment par Je secrétaire général 


adjoint chargé des questions huma- 
nitaires, M. J an Eliasson, et le 
directeur exécutif de l'UNICEF, 
M. James Grant. A Paris, les diri- 
geants de Médecins sans frontières 
(MSF) ont fait part, jeudi, de leurs 
craintes pour la sécurité de leurs 
équipes travaillant en Somalie. 
Favorable, «sur le principe ». au 
déploiement des «gardes bleus», 
MSF estime que «l’arrivée non 
négociée de troupes supplémentaires 
comporte des risqués graves pour la 
sécurité des Intervenants humani- 
taires. et donc pour le dispositif 
encore fragile de l'aide». - (AFP, 
Reuter.) 
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R ri'y a pas. pourrait-on croire, 
trente-six manières de filmer le 
<hame de la Somalie, de raconter 
les ravages de la guerre civile et 
de la famine. Ces cohortes d'en- 
fants faméfiques, avec leurs yeux 
immenses et leurs bras en brin- 
dfles, ces femmes qui implorent, 
ces lentes agonies sur fond de 
désert ocre et de fusfe d’assaut : 
ne les a-t-on pas déjà vus mille 
fols? Comment témoigner de 
l'horreur en évitant l'écueil des 
)es rabâchées, le piège du 
le? Le reportage de 
Canal Plus, réalisé par l’agence 
Capa, y parvient globalement. 

Quatre Baux ont été visités : 
BakJoa, la cvffle-mouroîrt ut ses 
quelque dix mille déplacés; 
Mogadiscio. la capitale-martyre, 
soumise au. joug des milices 
armées ; les villages du Sud, où 
se côtoyant fermiers (presque) 
prospères et hordes d’affamés; 
et enfin, fa camp de üboT, au 
Kénya, cette «ville sortie du 
solde» grâce aux efforts des 
Nations unies, et où s'entassent 
déjà trois cent mille réfugiés. 
Quatre lieux, quatre situations : 
quatre regards an un seul fibn. Ce 
parti-pris de mobiStô constitue un 
des principaux atouts de ce 
«Vingt-quatre heures en Soma- 
lie». On ne ‘s'embourbe pas dans 
les malheurs du monda : on 
retient l'essentiel, sans tomber 
dans la sentimentalisme excessif. 

La seconde originalité de 

rémission tient, paradoxalement, 
è l'attention portée aux «acteurs» 
du drame somaûen. Les horreurs 
de la famine et de la guerre ne 
sont pas noyées (fans fa fouie - 
ceHe des gens, celle des Chiffras, 
□les se révèlent (fans les mots, 
les gestes de chacun. «Si tu 
arrives à acheter du lait, du sucre 


iLi 


ou des tomates, an te vole 
tout! », bougonne le vieil Ibrahim 
Isaak, qui, plus tard, fera visiter 
aux joumaHstes le «cimetière» de 
Baiaoa, ab l'un . de ses enfants 
repose, en pleine brousse, 
enterré sous un monticule de 
terre rousse. 

Au cœur de la tragédie s'élè- 
vent aussi des images incroya- 
bles. Des scènes de joie. De 
liesse. Comme dans ce camp de 
déplacés, où une jaune femme, 
Orékfja Hossefnl, passe ses jour- 
nées à danser et chanter pour 
que revive, sur le visage des 
siens, mémo fugitivement, ia jota 
de vivre d'avant ta guerre. «Je 
chante pour les distraire , je 
chante das chansons douces qui 
leur font oublier la faim», expD- 

S ue-t-elle simplement. Autour 
'elle, tas gosses et tas femmes 
reprennent tas mélopées, battant 
ta mesure (ta leurs mains déchar- 
nées, tas yeux ravis. 

L'immense trgvaü des organisa- 
tions humanitaires - infirmières, 
loglsticlens, etc. - n'est pas 
oubfié, pas plus que las énormes 
difficultés auxquelles elles se 
heurtent quotidiennement. La 
scène de la «négociation», où 
l’on voit un notable, tranquille- 
ment assis dans son salon, van- 
ter è un responsable da l'Action 
internationale contre la faim 
(AICF) les mérites de ses «gardes 
du corps» - «armés comme Hs 
sont, personne n'osera les atta- 
quer» - est un morceau d’antho- 
logie. A l'heure où les premiers 
contingents de l'ONU s'apprêtent 
è atterrir è Mogadiscio, ce repor- 
tage, aux images fortes, offre 
matière è méditer. 

C. S. 

► Samedi 12 septembre, en 
clair, è 12 h 30. 


□ ANGOLA: rUNITA refuse 
Fîdée d’an gouvernement de coali- 
tion. - Selon le responsable pour 
rinformation de l’Union nationale 
pour l’indépendance totale de l’An- 
gola (UNIT A), M. Jorge Valentin, 
en cas de victoire è l’élection prési- 
dentielle de septembre, J’UNITA 
Tonnera «un gouvernement d'unité 
nationale », pouvant accueillir «des 
personnalités» da Mouvement 
populaire de libération de l’Angola 
(MP LA, ex-parti unique). «Mais. 
a-t-il précisé, mercredi 9 septem- 
bre, à Luanda, il ne faut pas 
confondre un gouvernement d’unité 
nationale avec un gouvernement de 
coalition a.- (AFP) 


o RWANDA : le premier ministre 
reçu par M. Roland Damas. - Le 
premier ministre, M. Dismas Nsen- 
giyaneme, s’est entretenu, jeudi 
10 septembre, & Paris, avec le 
ministre français des affaires étran- 
gères, M- Roland Dumas, sur l’évo- 
lution des négociations de paix qui 
se déroulent actuellement en Tan- 
zanie. M. Dumas a souhaité que 
«l’on fasse preuve de réalisme », 
aussi bien du côté du gouverne- 
ment que de l’opposition armée du 
Front patriotique rwandais (FPR). 
Le président Mitterrand avait reçu, 
en juillet, son homologue mandais, 

M. Jnvénal Habyariraana.. - (AFP.) 


Le président intérimaire, 
M. Amos Sawyer. a annoncé, dans 
la soirée du mercredi 9 septembre, 
i Monrovia, que Les maquisards du 
Front national patriotique du Libé- 
ria (NPFTL, dirigé par Chari 
lor) retenaient «en otage» plus 
quatre cents soldats de la Force 
ouest-africaine d’interposition 
(ECOMOG)> stationnés dans l’inté- 
rieur du pays. Tout en rédamant la 
libération «immédiate et sans 
condition» des «casques blancs» 
ouest-africain», ML Sawyer & indi- 
qué que son gouvernement tenait 
la direction du NPFL pour «per- 
sonnellement responsable» de leur 
soit. 

' La direction de l’ECOMOG 
avait ordonné, lundi, -Jet -retrait- de 
ses troupes, en butte à .rhostilité 
croissante des rebelles du NPFL 
qui contçWpnt une grande partie 
du territoire libérien (le Monde du 
il septembre). Mercredi, le com- 
mandant de TECOMOG, le général 
nigérian Ishaya Bakut, a effectué 
une .visite-éclair à Abidjan, en 
Côte-d’Ivoire, pour rencontrer le 
président Félix Houphoutt-Boigny 
et le ministre des affaires étran- 
gères Aroara Essy. La Côte-d’Ivoire 
a souvent été accusée, par te gou- 
vernement libérien et par les 
rivaux du NPFL, les maquisards 
du Mouvement uni de libération 
pour la démocratie (UUMO), d’ap- 
porter son soutien aux troupes de 
Charles Taylor. - (AFP) 


NIGER 



Les autorités de Niamey ont 
donné le feu vert aux forces de 
sécurité et de défense pour assurer 
la sécurité des citoyens par «tous 
les moyens», a annonce, dans la 
soirée du jeudi 10 septembre, le 
porte-parole du gouvernement. 
Cette décision, annoncée à l’issue 
d’un conseil des ministres, fait 
suite & une attaque commise 
mardi, près d’Agadès, contre un 
convoi de voyageurs. Séton la radio 
nationale, les passagers - tous des 
civils - ont été assaillis par un 
groupe (ta « vingt-cinq rebelles toua- 
regs», qui les ont rançonnés avant 
de les passer à tabac. Neuf de ces 
passagers auraient été torturés et 
sont dans on état critique. 

Par ailleurs, des sources gouver- 
nementales ont fait savoir, jeudi, 
que soixante-douze combattants 
touaregs du Front de libération de 
l’Aïr et de l’Azawad (FLAA) 
avaient été arrêtés en territoire 
algérien, par les forces de sécurité 
de ce pays. Parmi les prisonniers 
figureraient deux importants res- 
iponsables du FLAA, le cqjtnman- 
Idant Rissa Boula et M. Mohamed 
‘AwtchikL - (AFP, Reuter.) 
a DJIBOUTI : le Front uni de 
l’opposition a démis son président. 

Le comité du Front uni de l’op- 
| position a décidé, mercredi 9 sep- 
Itembre. de démettre son président, 
M. Mohamed Djama Elabe, et de 
le remplacer par M. Mohamed 
Ahmed Issa, dit « Cheiko ». Dans 
un communiqué, le comité a 
déploré la « défection » de 
M. Elabe, qui a annoncé, mercredi, 
son intention de faire légaliser son 
parti, le Mouvement pour la paix 
et la réconciliation (MPR). - 
(AFP) 
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ASIE 


«Anges» contre «démons» à Bangkok 

Quatre mois après la répression des manifestations 
en faveur de la dmocratie, les Thaïlandais retournent ata mes 


BANGKOK 


de notre correspondant 

i» contre «démons» : ainsi 
ie-t-on ici une bataille électo- 
rale dont l’issue indiquera A quel 
rythme ta Thaïlande se démocratise, 
et si die est capable de se doter d’un 
système de gouvernement relative- 
ment stable. 

Les «anges», ce sont ceux mn ont 
manifesté contre 1e pouvoir militaire 
en mai, leurs sympathisants et les 
forces sur lesquelles ils s'appuient. 
Hs pe uv ent compter sur les classes 
moyennes nées au boom économi- 
que, surtout at secteur urbain, et sur 
certains milieux d’affaires. Us veu- 
lent démocratiser 1e système politi- 
que et, pour ce faire; comptent sur 
raide dune l ég ion d’organismes qui 
entendent s’assurer que te scrutin se 
déroute dans de bonnes conditions 
- & commencer par PoQ Watch, 
comité officiel de surveillance de 
scrutin, dont les cinquante mille 
agents, souvent bénévoles, de r étu- 
diant à rnnîveisjtaire, ont entrepris 
une campagne pour «éduquer» 
rékctoraL 

Les «dénions», ce sont les tenants 
dn système, ceux qui ont été soli- 
daires de la répression ou qui, plus 
prudemment, n’ont pas dénoncé les 
méthodes de rartnée. Certains sont 
des «parrains» de prorinces dont Os 
ont souvent fait la prospérité et où 
leur assise est inoonstestable. D'au- 
tres n’hésitent pas A acheter tas voix 
des ruraux, surtout dans les cam- 
pagnes tes plus pauvres, où une voix 
vaut encore de 20 F à 50 F. La 
plupart appartiennent à TestabHsh- 
ment poütico-mifitaire qui, en recou- 
rant quand il 1e fidtait au putsch, a 
dominé ta vie publique du royaume 
depuis l'abolition de la monarchie 
absolue en 1932. Leur poids finan- 
cier demeure considérante et leurs 
réseaux très efficaces, surtout dans 
les campagnes dn nord et du nord- 
est. 


Gmffomatitm, 
en Uœ 


Les «anges» - mais ib ne le sont 
is tous, tant s'en faut - ont pour 
ivoris trois formations politiques : 
le Palang Dharma, le parti de 
M. Chamlong Srimuang, ancien gou- 
verneur de Bangkok et héros des 
foutes de mai; le Parti démocrate de 
M. Chuan Leekpai, personnalité plus 
pondérée; et le Parti de ta nouvelle 
aspiration (PNA) du général Chao- 
vaüt Yongchayudh, ancien chef des 
forces aimées. Les «démons», quant 
A eux (ib le sont A des degrés très 


divers) ont changé teins labels, trop 
liés an souvenir de ta répression de 
mal Mais, sous de nouvdks déno- 
minations, on retrouve un personnel 
politique A peu près identique. - et 
beaucoup de généraux. 

Le Qiat Thaï a récupéré une par- 
tie des élus de la majorité pro-raili- 
taire de ta précédente Assemblée 
élue le 22 mars. Un nouveau parti, 
le Chat Pattana (parti du développe- 
ment national), créé par le général 
Cbatichai Cboonhavan, le premier 
ministre que Les militaires avaient 
limogé en février 1991, a attiré 
davantage encore de barons. 

Les «anges» ne s’entendent guère. 
Dans 1e sud et à Bangkok, leurs fiefs 
respectifs, les démocrates et le 
Palang Dharma se sont fait une 
guerre ouverte. Sa réputation de 
« Monsieur propre» vaudra bien des 
voix au général Chamlong. 11 peut 
compter également sur ses soutiens 
de mai, meme si certains hri repro- 
chent de n’avoir pas trop cherché, A 
l’époque, & éviter une confrontation 
avec tas militaires. ML Chuan, chef 
des démocrates, a, quant à lui, sa 
modération pour atout; elle en ferait 
un premier ministre acceptable 
même par les forces armées. Si le 
général Chaovalith est plus contro- 
versé, son PNA est une formation 
bien organisée, qui paraît avoir 
retrouvé de quoi finança- une solide 
campagne électorale. 

Dans r&utre camp, ML Chatichai 
«wihb iwitr m revanche A Tflae de 
soixante-treize ans. Une partie de sa 
fortune a été confisquée par une 
commission gouvernementale qui l’a 
jugé «InhabthuUemem riche» après 
son passage au pouvoir. Il accueille 
le scrutin comme l'occasion de se 
lava de cette accusation et aussi de 
corriger l’image faussée par son gou- 
vernement (1988-1991), que beau- 
coup estiment avoir été l’un des (dus 
corrompus de l’histoire thaïe. Le 
Chat Thaï, fié A l’armée, est ta cin- 
quième formation susceptible de 
gagna assez de voix pour avoir son 
mot dire au sein du futur Parlement 

Mais aucun de ces grands partis 
ne semble capable de franchir ta 
barre des cent élus, alors que ta 
Chambre comptera trois cent 
soixante députes. La Thaïlande 
devra donc s’accommoder, quoi 
qu’il advienne, d’un gouvernement 
de coalition. Si les «anges» obtien- 
nent la majorité des sièges, encore 
faudra-t-il qu’ils s’entendent, et 
d'abord sur la nomination d’un pre- 
mia ministre. S’ils n’y parviennent 
pas, M. Chatichai se retrouvera dans 
la position de faiseur de roi - A 
moins qu’il se résigne, contrairement 
A ce qu’il dit A diriger hû-même un 
cabinet Dans tous tes cas de figure, 
1e successeur de M. Anand Panyara- 


cfaun, te premier ministre intéri- 
maire nommé par te roi et qui n’est 
pas candidat aux élections, ne 
pourra s’appuya que sur une majo- 
rité parlementaire instable. Et il 
devra naviguer entre deux écueils : 
l’armée a ta rue. 


L’armée 
à l'arrière-plan 


Certes, les forces armées ont dû 
faire marche arrière. Ceux qui com- 
mandaient i répoque de ta répres- 
sion (te mai ont été limogés en août 
et un nouveau remaniement du 
commandement vient d’intervenir A 
l’occasion des promotions annuelles 
de septembre. L’armée se retrouve 
entre les mains de soldats jugés plus 
professionnels. Elle a aussi perdu 
son emprise sur plusieurs entreprises 
d’Etat dont ta Thaï Airways. Maïs 
cette institution conserve de solides 
atouts, politiques et financiers. 

Certains généraux accueilleraient 
même comme une provocation la 
nomination de M. Chamlong ou du 
général Chaovalith A ta tête du gou- 
vernement. D’un autre côté, si le 
PNA, contrairement A ses engage- 
ments, s’entendait avec les partis 
pro-militaires de l’Assemblée pour 
former un gouvernement on ne 
pourrait exclue des manifestations-- 
ce qui fournirait un bon prétexte A 
l’armée pour intervenir de nouveau 
dans l’aréne politique. 

Qu’il soit celui des «anges» ou 
des «démons», ou une combinaison 
des doux, le prochain gouvernement 
souffrira de la comparaison avec 
celai de M. Anand. Appelé, une pre- 
mière fois par tes militaires, à gérer 
le royaume au lendemain du coup 
d’Etat de février 1991, puis, une 
deuxième fois par le roi après ta 
répression dp mai 1992, 1e premier 
ministre sortant ne s’est pas 
contenté d’expédier les affaires cou- 
rantes. Il a remis de l’ordre dans les 
finances du pays; et cette année, Q 
a tenté de calma les esprits tout en 
rétablissant un climat de confiance 
en s’appuyant sur des technocrates. 


L’économie thaïlandaise a ainsi 
mieux encaissé que prévu ta crise de 
mai : les évaluations du taux de 
croissance pour 1992 oscillent entre 
6,4 % à 7,8 % (contre 7,5 % pour 
1991). Les candidats au poste de 
premia ministre se sont, d’ailleurs, 
tous engagés A poursuivre son 
œuvre. Mais le prochain gonveme- 
qu’Ü soit, n’aura pas les . 
aussi franches. 

JEAN-CLAUDE POMONT1 


Pour mettre fin à an afflgx (Tannes venant da sud 

Déploiement f m mler de soldats de la Ci 
à la Mère afghane 


Un millia de soldais de ta CEI 
ont pris position le long de ta 
frontière entre le Tadjikistan et 
r Afghanistan, avec pour mission 
de mettre fin A l’afflux d’armes 
venant de ce dernier pays, a 
annoncé jeudi 10 septembre 
l’agence Itar-Tass. Ce déploie- 
ment d’unités de Russie, d’Ouzbé- 
kistan, du Kirghizstan et du 
Kazakhstan - peu significatif 
pour une frontière montagneuse 
courant sur près de 2 000 Kilomè- 
tres - avait été évoqué la semaine 
dernière par- un communiqué de 
ces Etats (le Monde daté 6-7 sep- 
tembre), dont les dirigeants - 
avant tout celui d’Ouzbékistan - 
sont menacés par ta remontée des 
turbulences venant du sud. 

L’éviction lundi du président 
tadjik, M. Nabiev, obtenue par 
l’opposition semble avoir exa- 
cerbé celle-ci dans le sud du Tad- 
jikistan : de nouveaux affronte- 
ments très meurtriers y ont eu 
lieu jeudi, dans le district de 
Bakhtar, entre clans partisans et 
opposants du président démis, 
selon Tass, qui évoque la « diffi- 
culté croissante pour les soldats 
russes sur place d’observer la neu- 
tralité». Alors que la presse 
d’Iran met en garde contre «l'in- 
tervention dans les affaires inté- 
rieures du Tadjikistan» - seul 
pays persanophone de la CEI où 
l’influence de Téhéran est de plus 
en plus sensible, - te département 
d’Etat américain a demandé jeudi 
& ses ressortissants d’éviter tout 
voyage dans cette République. 

Les violations de Pex-frontière 
soviétique se multiplient aussi 
entre l’Iran et l’AzerbaTdjan ; 
« Plus de cent Azerbaïdjanais et 
vingt-six Iraniens y ont été arrêtés 
au cours des quatre derniers 


jours», selon Tass. La décision 
annoncée au printemps dernier 
par M. Boris Eltsine de créa des 
« frontières russes » excluant 
notamment {'Azerbaïdjan ne s’est 
pas concrétisée, en raison notam- 
ment d’un réchauffement des rela- 
tions entre Moscou et Bakou, 
dont les nouveaux dirigeants 
demandent maintenant l’adhésion 
de leur Etat i la CEI. Une 
demande A laquelle s’oppose l'Ar- 
ménie, membre convaincu de la 
Communauté, dont ta guerre avec 
ses voisins pour le contrôle du 
HauUKarabakh ne connaît aucun 
répit : la nouvelle session de 
pourparlers qui s'était ouverte 
mardi A Rome dans le cadre de ta 
CSCE a été interrompue jeudi sur 
un constat d’échec. 

Dans le Nord-Caucase, dépen- 
dant de la Fédération de Russie, 
le déploiement de dix bataillons 
des troupes de l’intérieur russes - 
les «bérets framboise» - autour 
de la République «rebelle» de 
Tchétchénie a été ' vivement 
dénoncé par les dirigeants de 
celle-ci, qui ont reçu Inndi la 
visite du fils du président turc 
Turgut Ozal. Et alors que la 
«Confédération des peuples mon- 
tagnards du Caucase» a annoncé 
1e rappel de ses volontaires - en 
grande partie tchétchènes - partis 
soutenir les autonomistes 
abkhazes contre les Géorgiens, 
une trentaine de ces volontaires 
ont été tués jeudi, «sur un champ 
de mines j» selon Tbilissi, entre les 
lignes abkhazes et géorgiennes. 
Un nouveau cessez-le-feu sur ce 
front le long de la mer Noire qui 
devait intervenir jeudi n’a pas été 
respecté, selon Tass. 


□ BIRMANIE : levée du couvre-feu 
après quatre ans. - Le gouverne- 
ment militaire birman a décrété, 
jeudi 10 septembre, ta levée du cou- 
vre-feu en vigueur depuis le coup 
d’Etat de septembre 1988. U a aussi 
libéré 31 prisonniers politiques, 
selon ta radio de Rangoon. - (AFP.) 

□ PAKISTAN : ' des inondations 
font plus de 200 morts. - De 200 à 
300 personnes ont péri au Pakistan, 
surtout dans 1e nord, en raison 
(Tinondations provoquas, depuis 1e 
8 septembre, par de violentes pluies 
de mousson. - (AFP, Reuter, ÛPf) 

a PHILIPPINES : affrontements 
entre l’année et des maquisards 
communiste s. - Dix-huit guérilleros 
communistes de ta Nouvelle Armée 
du peuple (N PA) et quatre mili- 
taires ont été tues fors d’affronte- 
ments près de Cocabato, au sud des 
Philippines. - (AFP.) 

n SRI-LANKA : explosion d’une 
bombe A bord d’on ferry. - Au 
moins 24 soldats et 15 civils ont été 
tués, le jeudi 10 septembre, par 
l’explosion, au nord-est de l'ne, 
d’une bombe placée à bord d’un 
fenry, a annoncé ta police srilan- 
fcaise. Les autorités ont mts cette 
action sur te compte des «Tigres» 
du mouvement séparatiste tamoul 
LTTE. - (AFP.) 
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PROCHE-ORIENT 

« Israël n’a pas seulement changé de gouvernement 

mais de politique » 

souligne M. Shimon Pérès, en visite officielle à Paris 


Le ministre israélien des 
affaires étrangères, M. Shimon 
Pérès, devait clore vendredi 
11 septembre une visite offi- 
cielle de trois jours à Paris, au 
cours de laquelle il a plaidé pour 
un rôle actif de l'Europe dans le 
processus de paix. 

» Notre gouvernement est beau- 
coup mieux que celui de M. Sha- 
mlr» : en quelques mots, le minis- 
tre israélien des affaires étrangères, 
M. Shimon Pérès, a pratiquement 
tout dit lors d’une rencontre avec 
quelques journalistes. Ce qui a per- 
mis un progrès dans les négocia- 
tions de paix sur le Proche-Orient, 
en particulier un déblocage avec la 
Syrie, c’est essentiellement ce 
(T mieux ». pense-t-iL 

M. Pérès parte avec l’assurance 
tranquille du représentant d’un 
gouvernement satisfait d’avoir 
« mieux » compris et la conjoncture 
et les Arabes. <r Israël n'a pas seule- 
ment changé de gouvernement mais 
aussi de politique», affirme-t-il; 
avec la Syrie, comme avec les 
Palestiniens, puisqu'ils sont les par- 
tenaires-clefs de la négociation. 
Mais aussi avec l'Europe, que le 


gouvernement de M. Itzhak Rabin 
veut voir jouer un tôle à sa mesure 
dans le processus de paix. 

Le nouveau cabinet israélien ne 
donne plus la priorité à la conclu- 
sion d’un accord sur l’autonomie 
des territoires de Cisjordanie et de 
Gaza, mais cherche à parvenir & un 
règlement avec tous les Arabes. 
Finis donc les accords de paix 
séparés avec l’un ou l’autre des 
partenaires arabes, à la manière de 
ceux de Camp David avec 
l’Egypte? «La paix est Indivisible», 
répond M. Pérès. Cela ne veut pas 
dire qu’il faille «retarder la négo- 
ciation avec l'un ou l'autre» des 
vis-à-vis arabes, « mais la concur- 
rence est positive» et « stimulante ». 

Cette proposition de simulta- 
néité, ou pour tout le moins de 
parallélisme, devrait rassurer les 
Palestiniens et les Syriens, qui crai- 
gnaient chacun que l’autre ne fasse 
cavalier seul dans la négociation. A 
l'adresse des premiers, le gouverne- 
ment israélien a multiplié les gestes 
allant du gel des implantations à 
une proposition de calendrier pour 
la mise en place de Pautonoraic. La 
Syrie s’est vu promettre une rétro- 
cession d’une partie du Golan 
annexé en 1981. Et, surtout, 
affirme M. Pérès, ce qui a provo- 


qué un déclic à Damas, c’est que 
«nous avons informé les Syriens 
que nous étions sérieux», et qu’Is- 
rael comprenait les « besoins de 
sécurité» de toutes les parties. 

«Le mot paix n'existaii pas dans 
te lexique politique syrien, dit-il 
quelque peu abusivement. Mainte- 
nant les Syriens parient de paix. » 
Les dix derniers jours de négocia- 
tion à Washington ont permis un 
«dialogue» et un «échange de 
documents», mais «il faut conti- 
nuer», car ta résolution 242 ne 
traite pas uniquement de questions 
territoriales. Elle est un «cadre 
politique global». M. Pérès sait que 
la Syrie réclame la restitution de la 
totalité du Golan. «Je ne pense 
pas. dit-il, qu'il s’agisse de la posi- 
tion finale d'un côté ou de l’autre. 
Il est trop tôt pour cela.» 

Un râle important 
pour VEarope 

Bien sûr, Israël souhaiterait un 
contact «à un niveau plus élevé» 
avec les Syriens, à l'échelon minis- 
tériel ou, mieux, des chefs d’Etat. 
Mais M. Pérès ne se fait pas d’illu- 


cien président égyptien Anouar el 
Sadate. C’est une question de 
« caractère», de «tempérament», 
esthne-t-U. 

Quant à l’Europe, elle doit jouer 
un « rôle extrêmement important» 
au sein des négociations multilaté- 
rales, au niveau économique 
d’abord, et M. Pérès se réjouit que 
la prochaine réunion de la commis- 
sion sur le développement écono- 
mique soit prévue à Paris pour 
octobre prochain. Mais, ce qui est 
tout à fait nouveau dans la bouche 
d’un dirigeant israélien, l’Europe 
doit jouer un rôle « égal à celui des 
Américains et des Russes» au sein 
des pourparlers sur le désarme- 
ment 

Voilà qui mettra du b aume au 
cœur des pays de la CEE, en parti- 
culier de la France, qui n’appré- 
ciaient guère que la Communauté 
soit exclue des questions politiques 
et militaires, alors qu’on lui 
demande toujours de mettre la 
main au portefeuille. Quant au 
traité de Maastricht, sans vouloir 
s’immiscer dans le référendum 
français, M. Pérès plaide pour une 
« Europe unie, sans laquelle le 
monde serait plus pauvre ». 

MOUNA NAïM 


Après les déclarations de M. Rabin sur le Golan 


La droite nationaliste et les colons crient à la «capitulation» 


Après l’avoir déjà laissé 
entendre à la Knesset, le pre- 
mier ministre israélien, 
M. Itzhak Rabin, a explicitement 
affirmé, jeudi 10 septembre, à 
la radio, que son pays est «prêt 
à accepter des concessions ter- 
ritoriales sur le Golan en 
échange d'une paix totale avec 
la Syrie a. 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Si le but de M. Rabin était de 
préparer Topimon publique israé- 
lienne â l’idée d'un retrait, même 
partiel, du plateau du Golan, il a 
parfaitement réussi. Ses déclara- 
tions de plus en plus explicites, à 
la Knesset puis à la radio, ont 
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soulevé une virulente polémique. 
An sein de la classe politique et 
dans les médias on ne parle plus 
que de l’avenir du Golan et de 
son importance stratégique. On 
s'interroge sur le sérieux des 
ouvertures de paix syriennes et 
sur la crédibilité du président 
Hafez H Assad... 

Et dans cette polémique, c’est 
la droite nationaliste qui a 
d'abord donné le ton. Paralysé 
depuis son échec cinglant aux 
élections du 23 juin, le Likoud 
trouvait enfin l’occasion de sortir 
de sa léthargie et d'essayer de 
mettre en difficulté M. Rabin. Le 
premier ministre travailliste 
avait, il est vrai, pris le risque de 
toucher à un sujet tabou. Et quel 
tabou! Lorsque depuis deux 
décennies on parle en Israël de 
«consensus national», on évoque, 
en effet, d’abord « Jérusalem réu- 
nifiée» et tout de suite après «le 
Golan partie intégrante d'Israël». 

C’est dire que les ténors du 
Likoud, comme l’ancien ministre 
Ariel Sharon, ont eu beau jeu oes 
dernières vingt-quatre heures de 
dénoncer la «capitulation » de 
M. Rabin et de relayer ainsi la 
bruyante campagne lancée par 
ceux qui sont immédiatement 
concernés par cette polémique : 
les quelque 12 000 «colons» 
habitant les trente-trois localités 
israéliennes du Golan. 

M. Rabin a marqué 
des points 

Sous le choc des déclarations 
du premier ministre, leurs porte- 
parole n'ont pas hésité à parler 
de «trahison» de M. Rabin, 
l'homme qui, à la veille des élec- 
tions, leur avait promis «qu'Is- 
raël ne descendrait jamais du 
Golan». Se sentant «floué et 
bafoué ». un des responsables 
locaux, M. Elie Malka, a annoncé 
qu’il «combattrait par tous les 
moyens la politique de 
M. Rabin». Des manifestations 
et une campagne de signatures 
sont prévues dans les jours à 
venir. 

Car la bataille du Golan reste, 
à ce stade, une « guerre des 
mots», dans laquelle ce sont les 
éléments (es plus extrémistes qui 
font entendre leurs voix. Les 


□ IRAN : dcnc incidents armés à 
Téhéran. - Deux incidents armés, 
qui ont fait deux blessés, ont eu 
lira au début de la semaine dans le 
nord de Téhéran, ont rapporté 
jeudi 10 septembre les quotidiens 
Jomhouri Eslami et Abrar. Le pre- 
mier incident a opposé lundi des 
militaires aux forces de l’ordre aux 
abords d’une caserne de Bassidji 
(milices volontaires intégrées aux 
« gardiens de la révolution »}. Le 
lendemain, des coups de feu ont 
été échangés entre des forces de 
l’ordre et les gardieos d’un 
bâtiment occupé par des «person- 
nels militaires». - (AFP.) 


IRAK : déni semaines aînés rinstaaraüon 
de la zone d’esdusion aérienne 

L’opposition ai exil dénonce la poursuite 
du harcèlement des populations dn Sud 


autres se taisent ou murmurent 
leurs opinions. Or, tous ceux qui 
sont un jour allés à Katsrin, au 
kibboutz El Rom ou au mosbav 
Ramot savent parfaitement que 
dans ces localités du Golan, on 
trouve de nombreux «colons» 
qui disent : « Ce sera dur. mais 
■ pour une paix véritable nous 
sommes prêts à tout abandonner 
ici, et départir...» . , . . s . , 

- Mais on n’en est pas encore là. 
Personne ne peut prévoir quelle 
tournure prendront les négocia- 
tions israélo-syriennes. Cepen- 
dant, dans la bataille pour faire 
prendre conscience à l’opinion 
publique que l’idée d’un retrait 
du Golan est envisageable, 
M. Rabin a déjà lui aussi marqué 
certains points. En dehors du 
soutien naturel des «colombes» 
il s’est assuré le ralliement des 
«durs» du Parti travailliste, qui 
pendant des années étaient des 
inconditionnels de la colonisation 
du Golan. • 

C’est le cas du ministre de 
l’agriculture, M. Yaacov Tsur, 
qui explique à présent «qu'il 
n’est plus possible d’ignorer la 
percée intervenue dans les négo- 
ciations avec les Syriens. C'est 
pourquoi, malgré notre attache- 
ment aux implantations, il faut 
comprendre que la promotion de 
la paix risque d'impliquer cer- 
taines concessions territoriales». 

Quant à la presse, die accorde 
un large soutien à la politique de 
M. Rabin. Certes de nombreux 
commentateurs restent encore 
sceptiques sur la «métamor- 
phose» du président Assad. Ils 
attendent des preuves plus tangi- 
bles de sa volonté de paix. Toute- 
fois, les deux plus forts tirages de 
la presse israélienne se montrent 
particulièrement élogjeux pour le 
premier ministre : « Pendant sa 
courte existence, le gouvernement 
Rabin a fait davantage pour la 
paix israélo-syrienne que tous les 
autres gouvernements israéliens 
depuis 1948», écrit Maariv. La 
même formule est reprise presque 
mot pour mot par Yedioth Aharo- 
noth : « Depuis que ce gouverne- 
ment travailliste est en place, la 
paix israélo-syrienne ne relève 
plus de la pure fantaisie, elle 

S pp&rtient désormais au domaine 
u possible. » - (Intérim.) 

a Neuf personnes, blessées Ion 
d’une manifestation de falaaha». - 
Six juifs éthiopiens et trois poli- 
ciers ont été blessés, jeudi 10 sep- 
tembre, lois d’une manifestation à 
Jérusalem de plusieurs centaines de 
falashas venus réclamer que les 
clercs de leur communauté - qui 
compte quelque 40 000 personnes 
- soient reconnus comme des rab- 
bins. Une vingtaine de personnes 
ont été arrêtées au cours de la 
manifestation, a indiqué la police. 
-(AFP.) 


L’interdiction faite à l’Irak par 
les Etats-Unis, la Grande-Bre- 
tagne et la France de survoler 
les régions de son propre terri- 
toire situées au sud du 
32* parallèle I/o Monde du 
28 août), entre vendredi 1 1 sep- 
tembre dans sa troisième 
semaine. A ce jour, Bagdad a 
respecté cette zone d’exclusion 
aérienne mais n’en poursuit pas 
moins une politique de harcèle- 
ment systématique des popula- 
tions à majorité chiite de cette 
région. 

L’opposition irakienne est una- 
nime à le dire : la capacité de nui- 
sance du régime irakien demeure 
très grande. Les autorités de Bag- 
dad œit encore plusieurs cordes & 
leur arc. et c’est à une véritable 
guerre d'usure qu’elles se livrent 
dans le sud du pays. 

L’aviation reste clouée au sol 
certes, mais « nous sommes 
inquiets. Le régime a procédé au 
cours des derniers jours dans les 
villes de celte région à un très 
grand nombre d'arrestations, qui 
sont faites pratiquement à la tête 
du aient, y compris dans les villes 
saintes de Najaf et de Karbala 
[située au nord du 32- parallèle]. 
La décision des alliés d'imposer une 
zone d'exclusion n'est qu’une demi- 
mesure. qui risque d'avoir des effets 
contraires à ceux escomptés», nous 
a affirmé M. Sahib AI Hakùn, 
secrétaire général de l'Organisation 
des droits de l’homme en Irak 
(ODHÏ) basée à Londres. 

M. Al Hakhn se dit alarmé par 
dés informations parvenues à 
l’ODHl de «source digne de fri». 
selon lesquelles les autorités 
seraient sur le point de faire trans- 
férer des dépôts de produits ali- 
mentaires et pharmaceutiques au 
nmd du 32* parallèle, voire à Bag- 
dad. L’objectiL s’inquiète-t-il, . en 
serait de «renoncer à-l'admimstra- 
tion civile des régions couvertes par 
la zone d’exclusion pour semer la 
pagaille et qffpmer la population». 

Déjà, un blocus est imposé à la 
région des marais, et les rebelles 
qni s’y cadrent sont obligés de sor- 
tir la nuit pour piller, voire de ven- 
dre leurs armes pour pouvoir se 
nourrir. «Nous venons d’apprendre 
que des agents à la solde ait régime 
ont dynamité une fabrique de 
vêtements à Naslriyak. De deux 
choses l'une, ou les deux à la fois, 
dit-il : Bagdad veut imputer l'atten- 
tat à la population pour justifier 
une répression sévère et/ou entre - , 
prendre la destruction, même par- 
tielle. de l’infrastructure de la 


officiers ont été arrêtés, officielle- 
ment pour « négligence ». «Mais ils 
pourraient bien avoir refusé de par- 
ticiper à la répression», estime 
M. Al Hakim. 

Selon un autre opposant, 
M. Ahmad Chalabi, l’un des diri- 
geants du Congrès national irakien, 
plusieurs villes sont déjà privées 
des services de l’Etat, notamment 


Diwaniyeh et Amara. Des Irakiens 
résidant à l’étranger ont appris par 
leurs proches que «des milliers de 
personnes, dont des vieux et des 
notables, ont été arrêtées dans les 
villes» et que le régime tente de 
dresser les dans les uns contre les 
autres en armant certains chefs de 
tribu ou en accordant sélective-, 
ment des privilèges. Quant aux 
promesses du régime d amnistier 
les rebelles qui se rendent, elles ne 
sont, selon M. Chalabi qu’un plat 
réchauffé, les autorités ayant déjà 
Sut miroiter ce genre de promesses 
à des opposants qui se sont retrou- 
vés derrière les barreaux. 

L’opposition basée en Iran et 
regroupée au sein du Conseil 
suprême de la révolution islamique 
iranienn e affirme pour sà part que 
Tannée irakienne continue de bom- 
barder les marais du Sud. 

.Réduction 

des vols alliés 

Est-ce à dire que l’interdiction 
de survol ne sert â rien ? «Non, 
répond M. Chalabi fl est essentiel 
qu'elle soit maintenue, de même 
que l’embargo imposé par les 
Nations unies. Mais ce n’est pas 
suffisant » La zone d’exdusion ne 
doit être qu’un «premier pas. Nous 
voilions que soit établie une vérita- 
ble zone de sécurité », & l’instar de 
cette qui existe dans le Kurdistan, 
au nord du pays, où les autorités 
irakiennes n'ont pas droit de cité. 

On n’en est pas là. Le porte-pa- 
role du Pentagone, M. Pete Wil- 
liams, a laissé entendre mardi que 
les alliés pourraient réduire le 
nombre de sorties au sud du 
32* parallèle de leurs avions sta- 
tionnés en Arabie Saoudite s Bag- 
dad continue de respecter la zone 
d’exdusion aérienne. Le nombre de 
patrouilles de reconnaissance a 
déjà sensiblement décru, passant 
de cinquante-quatre lundi a vingt- 
six mercredi. An- cours de-la pre- 
mière-semaine Üy en avait eü cent 
par jsaren .-UKiyenae. Maïs, je Pen- 
tagone axfirèt que ta. répression de 
la population se poursuit tes auto- 
rités irakiennes incendiant même 
des villages. Ce que Bagdad a 
aussitôt démenti. 

|Les pays du Golfe, l'Arabie Saou- 
dite notamment, qui, avant rrm po- 
sition de la zone d’exclusion, 
avaient exprimé des réticences, 
notamment pour n’avoir pas été 
suffisamment consultés à ce sujet, 
viennent d’approuver publique- 
ment la mise en ptaçe du parapluie 
allié. Mais avaient-ils vraiment le 
choix, malgré leurs craintes d’un 
morcMement toujours possible de 
l’Irak, dont l’Iran, qui «patronne» 
une partie de l’opposition chiite, 
serait d’une certaine manière béné- 
ficiaire? Le Conseil de coopération 
du Golfe, qui rassemble les six 
monarchies pétrolières de la région, 
a estimé mercredi, dans nn com- 
muniqué, que l’imposition de la 
zone d’exclusion était conforme 
aux résolutions du Conseil de sécu- 
rité de TONU. 


M. Na. 


LIBAN 


Les élections dans le Kesronan 
ont été fixées an 11 Octobre 


BEYROUTH < 

de notre correspondant 

Sans prendre de répit, tri en 
accorder à ceux qui, au sein de 
l'opposition, tels les' phalangistes, 
ou dans le bord opposé, comme le 
mouvement AmaJ, se sont mis en 
quête d’une solation pour sortir de 
l’impasse provoquée par les 
récentes élections législatives 
contestées, le gouvernement liba- 
nais a convoqué (es électeurs du 
Kesrouan aux urnes pour le 
U octobre. Le boycottage du pré- 
cédent scrutin, le 30 août dernier, 
avait été si général dans cette cir- 
conscription dotée de cinq sièges 
que les élections avaient du y être 
annotées, faute de candidats. Cette 


détermination à aller de Pavant de 
Ja part du pouvoir a été considérée 
comme un défi par l’opposition, 
qui a aussitôt appelé à un nouveau 
boycottage. 

Deux candidatures ont toutefois 
été enregistrées, celles de 
MM. Antoine Akiki et Char bel 
Zouein. On attribue aux autorités 
rintention de susciter des candida- 
tures même si cela devait être 
perçu comme une provocation. La 
démarche de l’Etat intervient alors 
que l’impasse post-électorale 
demeure totale, et que des mem- 
bres éminents de l'opposition, 
notamment M. Raymond Eddé, 
continuent de réclamer l’annula- 
tion des Sections. 
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Quand le chien à six pattes se met à parler chiffres, il parle de milliards de dollars. 
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Jetons un coup d'oeil 
sur les chiffres du Groupe Eni 
pour 1991. 

Chiffre d'affaires: 

44 milliards de dollars. 

Capital investi net: 

35,9 milliards de dollars. 

Marge opérationnelle brute: 


8 J 2 milliards de dollars. 

Autofinancement: 

5,9 milliards de dollars. 

Investissements: 

8,1 milliards de dollars en 1991. 
Bénéfice net: 0,962 milliards de 
dollars en 1991. 

Chiffres à l'appui, le chien à 


six pattes apparaît comme 
l'un des groupes industriels leader 
en Europe et dans le monde. 

Une position de force et de 
prestige que le Groupe Eni 
s'est construite au fil des années 
avec plus de 400 sociétés 
contrôlées et implantées dans 


plus de 70 pays. Avec environ 
25.000 personnes 
travaillant hors d'Italie, le 
Groupe Eni voit loin: 38 milliards 
de dollars d'investissements 
ont été prév us pour la période 
1992/95. 

C’est pour cela que le Groupe 


Eni ne manquera jamais d'énergie. 





L’énergie globale. 


Agip, AgxpPetroli, Snam: énergie. EniChem: chimie. Enirisorse: métallurgie et activités minières “non oil". Nuovo Pignone, Snamprogetti, Saipem: mécanique, 
ingénierie et services. Savio: mécanique textile. Terfin: activités diverses. Sofid, Eni Int. Holding B.V.: financier. Eniricerche: recherche scientifique. 
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POLITIQUE 


La campagne pour le référendum 


Q UE de mânes n' invoque-t-on pas 
dans cette campagne référendaire I 
une tette démarche présente (‘avantage 
de n'encourir aucun démenti des figures 
de notre histoire. Nul ne peut contester, 
il est vrai, que l'on appelle au secours 
du « oui » le souvenir de Robert Schu- 
man ou de Jean Monnet Mais d'autres 
référances sont plus controversées. Au 
hit-parade de l'appropriation du vote 
des ancâtres célèbres. Charles de 
Gaulle occupe évidemment une place 
de choix. On se disputa les ôtofles du 
général dans les deux camps du RPR. 

Les partisans du «oui» se rédament 
de son action européenne. M. Jacques 
Chirac, dans Libération du 1 1 septem- 
bre, souligne que «te choix essentiel» - 
celui «du rejet d'une zone de ffbre- 
échange et de la mise en œuvre du 
traité de Home » - a ôté fait en 1958 et 
que aie générai de Gaulle en a été le 
catalyseur ». Mais les partisans du 
«non» dénient cette filiation et font 


comparaître comme témoins trois 
anciens premiers ministres. 
MM. Michel Debré. Maurice Couve de 
M urvilte et Pierre Messmer. Ils ont le 
soutien des associations qui s'atta- 


des siècles per des efforts et des dou- 
leurs sans nombre, ayant chacune 
sa géographie, son histoire, sa 
tangue, ses traditions, ses institutions, 
pourraient cesser d'être elles- 


Mânes 


chant à défendre et à illustrer la 
mémoire du premier président de la 
V* République. 

Ils ont reçu jautfi la renfort de l’ami- 
ral Philippe de Gaulle qui. citations è 
l'appui, a rappelé qu'en 1968 son 
illustre père s était inquiété des ris- 
ques d a usurpation permanente de 
souveraineté» par la Commission de 
Bruxelles et qu'il écrivait dans ses 
Mémoires d’espoir : a A quelle profon- 
deur d'illusion ou de parti pris fau- 
drait-il plonger pour croire que des 
nations européennes, forgées au long 


mômes et n’en plus former qu'une 
seule?» 

U N peu plus rétro, certains évoquent 
Jean Jaurès qui, le 20 septembre, 
aurait voté « oui ». à en croire 
M. Pierre Bérégovoy. Le premier 
ministre rappelle dans le QuotkBen du 
référendum que, selon le fondateur de 
l'Humanité, «un peu d'internationa- 
lisme éloigne de la patrie, beaucoup 
d'intematknatisme rapproche de la 

S tries. On ne sait rien du vote de 
mi Bfum, mais M. Jean-Pierre Che- 
vènement, l'autre soir è la Mutualité, 


n'a pas craint d'enrôler Gambetta 
dans sa campagne pour le «non» 
avant de citer, ô travers Victor Hugo. 
Napoléon et le roi de Rome. M. Phi- 
lippe Séguin, lui, on le sait, se réclame 
plutôt de Napoléon III. l'initiateur du 
plébiscite de 1870. auquel 3 a consa- 
cré un livre. 

M. Jean-Marie Le Pen remonte plus 
haut dans le cours du temps. Embras- 
sant toute l'histoire prérévolutionnaire, 
il en appelle aux rois de France. De 
Clovis è Louis XVI, le présidant du 
Front national les rallie tous è la cause 
du «non». Avec la Puce lie d’Orléans, 
en prime. Le chef de fBe de l’extrême 
droite y adjoint les poilus de 14 et les 
soldats d’Indochine et d’Algérie. Pour 
la période 1940-1944, M. Le Pan ne 
précise pas comment auraient voté 
Pétain, les cofiaborsteurs et 1 es Résis- 
tants.* C'est un vrai problème. 


D ANS la dernière livraison de sa Let- 
tre. M. Michel Debré assure que 
a Laval aurait dit oui» * Maastricht. 
Pour se part, Maunaû, le théoncl en^ do 
(a révolution nationale, attrait; parm-ü, 
dit «non». C'est M. Jacques Ptoncard 
d'Assac, un connaisseur en mauere 
d'antisémitisme et d’antimaçonnisma. 
qui l'affirmait récemment dans les 
colonnes de Présent, quotidien 
d'extrême droite. 

Il est un ancêtre encore bien vivant, 
malgré ses presque cem un ans, qui a 
pris ferment position pour le « oui a. 
C'est M. Antoine Pinay, I homme du 
franc fort. Pour rassurer ceux que 
pourrait effrayer la perspective de la 
monnaie unique, M. Alain Lamassoure, 
au nom de l'UDF, n'a pas craint, jeucfi 
soir, dans le cadre de la campagne 
officielle, de se placer sous son 
auguste patronage. C’est le temps du 
rétro. 

OLIVIER BIFFAUD 


# > 
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Un entretien avec M. Jean-Pierre Chevènement 

«On demande au peuple un quitus pour le passé et un blanc-seing pour continuer» 
noos déclare le fondateur du Mouvement des citoyens 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
député PS du Territoire de Belfort, 
ancien mkiistre, fondateur du Mou- 
vement des citoyens, explique, 
dans /'entretien qu'it nous a 
accordé, las raisons de se cam- 
pagne pour le «non » au référen- 
dten. B appelle les Français à refu- 
ser de donner à M. Mitterrand un 
a quitus» pour le passé et un 

* blanc-seing» pour l'avenir. 

«Au stade de la campagne où 
noua sommes . y a-t-il encore 
matière à débattre du traité de 
Maastricht 7 Tous les argumenta 
portant sur le traité lul-mSme. 
an faveur du « oui » ou du 

• non», ne sont-ils pas mainte- 
nant bien connus? 

- D faut débattre et argumenter 
jusqu'à la fin, eu résistant aux 
folles campagnes et en démontant 
les contrevérités. Cela seul est 
digne de la démocratie. Entre le 
«oui» et le «non», la lutte est, 
certes, inégale. D est pittoresque de 
voir qu'on nous présente Tt/nion 
économique et monétaire comme 
un remède au système monétaire 
européen, ou bien le traité de 
Maastricht comme une correction 
de l'Acte unique. 

» Ceux-là mêmes qui vantaient 
les «cercles vertueux» du SME - 
inventé, je vous le rappelle, 
en 1978 par M. Giscard cTEstaing, 
puis adopté par la gauche en 1983 
- insistent aujourd’hui sur les 
inconvénients d’un système qui 
prend la France en étau entre les 
taux d’intérêt allerftands et un dol- 
lar devenu hyper compétitif. 

» De même, le président de la 
République ne m’avait pas donné 
l’impression, en 1985, de faire de 
l'Acte unique une description aussi 
apocalyptique qu’aujourd'hui. 
Bizarre, non? 

- Acte unique que vous aviez 
approuvé... 

- En effet, j’y voyais un parachè- 
vement du Marché commun, mais 
je n’avais pas perçu les graves 
déviations auxquelles il a donné 
lieu dans sa mise en œuvre. Je vais 
en prendre deux exemples. La pre- 
mière concerne, en 1990, h libéra- 
tion des capitaux, acceptée par la 
France sans aucune contrepartie 
quant à l’harmonisation des fiscali- 
tés sur le revenu du capital— 

- Voua étiez au gouvernement 
lors de l'approbation de cette 
directive... 

- Sans trahir le secret du conseil 
des ministres, je crois me 
souvenir que j’ai été le seul à 
m’élever contre cette décision qui, 
visiblement, avait été prise en 
dehors du conseil.. 

«L’Allemagne, qui avait envi- 
sagé un moment d’instituer une 
retenue à la source, y a renoncé 
en 1989. En définitive, c’est la 
France qui a été obligée d’aligner 


sa fiscalité : l’imposition sur le 
revenu des obligations est passée 
de 25 % à 15 %. 

» Le deuxième exemple de dévia- 
tion dans la mise en œuvre de 
l'Acte unique concerne fa proliféra- 
tion de directives à caractère 
bureaucratique. 11 y en a eu, à ma 
connaissance, plus de trois cents, 
dont beaucoup sont tout à Sut inu- 
tiles et, même, dangereuses. 
En 1989, le Conseil d'Etat, par 
l'arrêt Nicolo, a reconnu la supré- 
matie du règlement communau- 
taire sur la loi française. C’est la 
fin de la démocratie citoyenne. 
Tout cela ne découlait pas du texte 
de l’Acte unique. 


« Les dèmes 
de l'Acte unique» 


- Maastricht vise, notam- 
ment, i corriger des défauts 
dont voua considérez qiTBa sont 
bien rétis. 

- Je vois les dérives. Je ne vois 
pas en quoi Maastricht les corrige. 
Car ces dérives ont résulté, essen- 
tiellement, de Fabsence de volonté 
politique, et Maastricht oe change 
rien à la mécanique décisionnelle 
de la Communauté. Prenons un 
exemple emprunté à la législation 
de la concurrence. Celle-ci donne 
au commissaire compétent, 
M. Brittan, des pouvoirs très éten- 
dus. Mais c'est quand mime en 
vertu d’un règlement adopté par le 
Conseil - c'est-à-dire par le gouver- 
nement français de Fépoque, celui 
de M. Michel Rocard - que ia 
Commission a pris la décision de 
refuser l’absorption de De Havil- 
land par F Aérospatiale et Setenia. 
Où est le responsable ? Est-ce 
M. Brittan, qui a emporté Fadhé- 
sion d’une majorité de la Commis- 
sion - les commissaires français 
s’abstenant? Ou bien ne faut-il pas 
chercher la responsabilité au 
niveau des gouvernements? En 
qum Maastricht empêche-t-il pour 
l'avenir, de semblables dérives? 

- La décision que vous criti- 
quez procède non pas d'un abus 
de pouvoir technocratique, mais 
d’une orientation poBtiqua adop- 
tée par l'Instance légistative de 
la Communauté, autrement dit 
par les gouvernements, dont le 
légitimité est démocratique. 

- Certes. Permettez-moi, cepen- 
dant, de faire un peude science 
politique. La Commission prépare 
et exécute les décisions du Conseil 
dont la composition est variable. 
Les ministres changent. Les com- 
missaires européens restent. 
A leurs côtés travaillent treize 
mille cinq cents fonctionnaires 
compétents, avant pour mission 
essentielle de reglenienter dans des 
conditions qui finissent forcément 
par échapper à la vigilance des 
gouvernements. Il faut avoir fait 
partie des conseils des ministres 
européens, qui se passent à huis 


clos, pour comprendre qu'à 
4 heures du matin, l’accord se Eût 
dans une certaine opacité, et pas 
seulement pour l'extérieur. Et, dam 
l’exécution, la Commission est 
maltresse de ses critères. 

- Sur ces deux sujets - la 
monnaie et le contrôle démocra- 
tique. - tee réponses apportées 
par les partisans du traité ne 
semblent- si/os pas rencontrer 
une assez large audience? 

- L'audience est un argument 
d’autorité, qui répugne a mon 
esprit laïque. Où est le contrôle 
démocratique dans le traité de 
Maastricht? Dans la procédure de 
«codécision» entre le Parlement 
européen, le Conseil et la Commis- 
sion? Je conseille la lecture de Far- 
ticle 189 B et C du traité. Un 
citoyen averti comprendra que le 
Parlement européen est conçu 
comme un point d’appui de la . 
Commission dans le ‘dialogue 
conflictuel qu’elle entretient en' 
permanence avec le Conseil. 

» Le traité de Maastricht ne res- 
taure pas les prérogatives du 
Conseil par rapport à la Commis- 
sion. Dans le traité de Rome la 
décision politique appartient déjà 
au Conseil. Maastricht ne change 
rien. Et la réunion épisodique, à 
huis dos, de douze chefs <TËtat et 
de gouvernement renouvelables 
tous les cinq ou sept ans, confon- 
dant en leurs mains le lég i sl a tif et 
l'exécutif, n’est pas quand même 
pas le fin du fin de la démocratie! 

» Le contrôle des Parlements 
nationaux, enfin, n’est pas men- 
tionné dans le traité de Maastricht. 
C'est la révision constitutionnelle 
qm a prévu que le Parlement fran- 
çais, a travers une délégation ou 
directement, sera obligatoirement 
saisi des projets de règlement com- 
munautaire. Heureuse initiative, 
qui fera, au moins, de F Assemblée 
nationale une assemblée consulta- 
tive' 

«S’agissant de la future banque 
centrale indépendante, on ne peut 
la décrire comme étant au service 
d’une politique économique définie 
par le Conseil. L’article 107, cité 
par M. Philippe Séguin dans le 
débat l’opposant au président de la 
République, est sans ambiguïté. Et, 
surtout, 1a politique économique 
définie par le Conseil devra être 
conforme à des principes claire- 
ment rappelés par le traité : libre 
concurrence et marché ouvert. Le 
traité interdit les déficits publics 
excessifs, les avances de la Banque 
de France, les garanties financières 
et l’accès privilégié aux organismes 
de crédit (article 104). C est une 
Constitution libérale, dont je 
conçois qu’elle convienne à 
M. Giscard (TEstaing. 

- Le traité de Maas tri cht peut-B 
être r en égoc ié ? 

- La victoire du «non» réglerait 
trois problèmes : la réintégration 
du Danemark, la supranationalité 
et la monnaie unique. Celle-ci est 
une chimère dangereuse. En impo- 



n’ont pas toujours envie d’entendre. 



A 12 h, François-Henri à Virieu 
reçoit Boutros BoutmGM 


*,• 


sant à dix pays sur douze la mise 
en ouvre simultanée de politiques 
dé flgtlmahtet les prochaines 
années, le projet de monnaie uni- 
que va enfermer l’Europe tout 
entière dans le marasme économi- 
que et un çhftrrmg n mn^rif 

» Quant à la supranationalité, 
c’est un rêve que la chute du mur 
de Berlin a rendu définitivement 
caduc. H faut aller, très rite, vers 
une grande Europe confédérale, 
que la fin de FUtuon soviétique a, 
enfin, rendue possible. Ce pourrait 
être Tobjet d’un sommet paneuro- 
péen en 1993. 

- Ce quo vous recherchez, i 
travers le «non» au référendum. 
n‘eat-ce pas. avant tout, un 
bouleversement de la scène 
poétique nationale ? 

- En aucune manière. Je n’ai 
arrêté ma position qo’après avoir 
lu attentivement le traité de Maas- 
tricht- Les hommes politiques pas- 
seront Le traité restera. ’ 


«Le refus 
de FenHsement» 


- Pensez-vous que le a non» 
puisse être poussé, à présent 
par un autre mobde que le désir 
de tire «non n è M. Mitterrand 
et peut-être, aussi, i MM. Gis- 
card (TEstaing et Chirac ? 

- Assurément Mais ü est vrai 
que la montée, en ligne de 
MM. Giscard d’Estaing et Chirac 
en faveur du «oui» ouvre les yeux 
à beaucoup d’électeurs de gauche. 
Os comprennent que la droite veut 
prendre le pouvoir en mais 1993, 
après avoir obtenu, le 20 septem- 
bre, du Parti socialiste qu’il se 
porte caution solidaire pour la 
politique qu’elle conduira. 

»Uu puissant «non» de gauche 
s’affirme dans les catégories popu- 
laires. Il apparaît comme le moyen 
d’ouvrir le débat, d’exiger des 
garanties, de se réapproprier l’ave- 
nir. La fonction de M. Mitterrand 
n’est pas en cause. Le «non» de 
gauche, c’est le choix d’un recom- 
mencement. C’est le refus de l'enli- 
sement. 

- M. Laurent Fabius a prévenu 
qu'en mars 1993, seuls seront 
candidats du PS ceux qui parta- 
gent ses positions majoritaires, 
p arti c ul i èrem ent sur Maa st ric ht. 

- Quelle que soit l’issue du réfé- 
rendum, Maastricht aura été un 
choix historique. Sur un tel sujet, 
au représentant du peuple doit 
pouvoir se déterminer en 
conscience. Quant à la direction du 
Parti socialiste, ü lui appartient, 
bien évidemment, de dire la 
conception qu’elle se fait du débat. 

- Etes-vous sensible au «oui» 
critique» de M. Lionel Jospin? 

- Je préfère les gens qui se 
posent des problèmes à ceux qui ne 
s’en posent pas. Beaucoup de parti- 
sms du «oui» s'interrogent à juste 
titre. J’aimerais les convaincre que 
les inconvénients du «non» sont 
infiniment moins graves que ceux 
qui résulteraient (Tune victoire du 
«oui». Pourquoi vouloir imposer à 
notre peuple te projet de monnaie 
unique le pistolet sur la tempe. On 
ne loi demande pas seulement qui- 
tus pour le passé et «la seule politi- 
que économique possible» - qui 
n’est quand même pas sans rapport 
avec nos 2,9 millions de chômeurs. 
On lui demande davantage : un 
blanc-seing pour continuer, figé 
dans 1e marine d’un traité.» ' 

Propos recueiBs par 
PATR/CX JARREAU 


Le PCF accuse le pouvoir de «porter 
atteinte à la sincérité dn scrutin» 


La Fdte de l'Humanité sera 
aussi et surtout cette ami», du 
vendredi 11 eu dimanche 
13 septembre, au parc paysager 
de La Courneuve, celle du 
«non». Refusant tout amalgame 
avec les autres expressions du 
«non», le «Krecteur du quotidien 
du Parti communiste français, 
M. Roland . Leroy, a tenu è préci- 
ser, jautfi, au cours d'un déjeu- 
ner de presse, qu'il ne s'agira 
pas, le 20 septembre, pour les 
électeurs, a dû tira, a oui» ou 
•a non» i François Mitterrand 
mais de se prononcer sur un 
texte porteur de grèves dan- 
gen». 

M. Roland Leroy a profité de Foo- 
carion pour réaffirmer ses divergence» 
avec ceux des communistes contesta- 
taires qui préconisent, td Ml Philippe 
Herzog, un « pacte démocratique pour 
(apris-réfirendum » parce que, dans 
leur espnt,. «ter «non» rie doivent pas 
rester fermés à ce que disent (es 
«OUI», c'f j t-ii tilnf h fa vnlnnrï /i’fip . 
projbndir la construction européenne 
sans casse». De Paris de M. Leroy, • 
les souvenirs «un peu cuisants» au 
passé plaident contre tout «pacte cor» 
seté» et toute «perspective encadrée». 
Bref pour ta direction du PC7, qui 
privilégie désormais le pilotage à 
omit tenue, le sujet n’est pas d’actua- 
lité. . 

Fanent, dans F immédiat, flèche de 
tout bois, te bureau politique dn PCF 
a diffusé, jeudi, une dé cl ar a ti on dans 
laquelle a proteste contre le contenu 
do courrier officiel adressé à chaque 
électeur. 

Outre te téxte intégral du traité wr- 
rUoion européenne, le texte de la - 
quation posée et celui du décret du 
1 er juillet pris par le' président de la 
République pour l’oiganiaatioa du 
référendum, tes électeurs reçoivent te 
projet de loi autorisant te ratification 
du traité. Or ce dernier document se 
présente sous la forme de deux 
texte s : rartide unique du projet de 
loi et un exposé des motifs résumant 
le traité. 

Cest la teneur de cet exposé des 
motifs qui provoque la colère des 
dirigeants co mm unates car <4** s'op- 
pose évidemment à Fmgmnentaire (tes 
adversaires du traité de Maastricht. Us 
n’acceptent pas d’y lire que «la 
France (_) unie à ses voisins, se donne 
par le traité les moyens d’être plus 
forte et pba sûre», ni que, «au sein 
d’une Communauté devenue plus 
démocratique, les Français, les Euro- 
péens, maîtriseront mieux leur ave- 
nir», ni que « dans un monde tfincer- 
titudes. PUnlon européenne sera un 


pôle de paix a de stabilité». Parlant 
de « propagande unilatérale» et de 
« déni de démocratie», te bureau poli- 
tique du PCF juge «Inacceptable le 
procédé utilisé par le gouvernement» 
et invite «tous les élus indignés à 
s'adresser à la population». . 

La présideras da groupa commu- 
nistes & Parlement ont aussitôt écrit 
à M. Robert Badinter, président dn 
Conseil constitutionnel, chargé de 
veilter à la régularité des opérations 
de référendum, pour te prier d'inter- 
venir en soutenant qu’une teüe pré- 
sentation équivaut à « un détourne- 
ment de pouvoir» et à «une 
dénaturation Inadmissible en droit» 
puisque, à leurs yeux, «il est ainsi 
porté atteinte aussi bien au Bbre choix 
des électeurs qu& l’égalité, au droit de 
chaque électeur (tëtre informé, et donc 
à la sincérité du scrutin». . 

■ Le président du groupe commu- 
niste du Sénat,- M. Chattes Lederman, \ 
admet que ce n’est pas tout à bit la 
première fois que le pouvoir exécutif 
procède de la sorte : lors dn référen- 
dum d«. IgZZJurJ ^igW seniCPtdeia 
CEE GeorgpS'PdaséddO avait recom- 
mandé Je .-«oui* par courrier ofijcjçf 
et M. Efançots Mi tté riann ~a va i t Jâit 
de même lois du référendum de 1988 
sur l'avenir de b.NôuvdteCalédonie. 
«Mais asyoùnthti, affirme M. Leder- 
man, le pouvoir a, opté pour une 
manière plus pen tidêuse qui sous cou- 
vert d’objectivltéi. pousse, en introdui- 
sant m exposé des mot# sans indica- 
tion d’origine, les Français à voter 
« oui a. Cette manauvre est destinée à 
amener (électeur à penser que seules 
existent des raisons pour voter «ad». 
Réponse dcFHÔtd Matignon : lors- 
qu’il a été saisi par 1e gouvernement 
pour avis sur le texte de ce projet de 
loi, adopté tri quel, avec c et exposé 
des motifs, par le conseil des minis- 
tres, te Conseil constitutionnel n’a 
émis aucune objection. JeudL (Huma- 
nité titrait à la «une» : «L’Etat viole 
la liberté de vote». Vendredi matin, 
oette grave accusation ne semblait 
guère émouvoir en dehors dn parti. 

A. R. 


□ Deux s o n d a g e g accordent 53% an 
«oai». - Deux nouvelles enquêtes 
(Tune de CSA pour le Parisien, réalisée 
tes 9 et 10 sep t e mb re auprès de huit 
cent neuf personnes, l’antre dlPSOS 
pour le Point, effectuée tes mêmes 
jours mqaès de mifle six personna par 
téléphone) donnent des résultats identi- 
ques : 53 % pour le «oui» et 47 % 
pour fa- «mm». D’autre part, Midi 
ubre et (Indépendant de Perpignan 
publient un sondage réalisé par CSA 
les 3 et 4 septembre auprès de huit 
cents personnes réridant en Langue- 
dooRoussïflan selon lequel dans cette 
légion, le «mm» obtiendra* 51 % et le 
«oui» 49 9b, tendis que 31 % ne se 
prononcent pas. 


Le Conseil d’Etat confirme 
les décrets organisant la consultation 


B est (tes plaideurs qui réussissent à 
mettre au jour de réelles difficultés 
juridiques. Ainsi le Conseil d'Etat a 
dû siéger, jeudi 10 septembre, en 
assemblée du contentieux pour tran- 
cher un point de droit soulevé par un 
Secteur qui contestait ressemble des 
décrets organisant le référendum, 
notamment au motif que certains 
d’entre eux ont été signa par le chef 
de l'Etat, alors que, d'après lui, Hs 
n’snraknt dû Pêùr que par le chef du 
gou v erne m erg. 

La décision rendue par la haute 
juridiction administrative pourrait 
avoir une certaine importance en cas 
de cohabitation. Grfteci dédare dans 
son commi nikpé^ <rSegU de ta can- 
ot comal des seule- 

ment les décrets délibérés en conseil en 
vertu d’un texte. Lorsqu’il signe un 
décret en oonseB des ministres, le pré- 

ï f 

A- 


rident de la République en devient 
juritiquement (auteur et le décret ne 
peut plus être modifié que par btL» 

Cette position a permis au Conseil 
(FEtat de confirmer la légalité de tous 
tes décrets pris pour osganiser la cam- 
pagne référendaire et la consultation 
dn 20 septembre, à l’exception de 
deux p oin ts de riftnifa dont Fannula- 
tion n’empêche en rien la tenue du 
référendum. Ainsi le gouvernement 
n’a pas choisi la bonne procédure 
pour étendre aux opérations référen- 
daire* les dispositions du code électo- 
ral applicables aux municipales, aux 
ca n to na l es a aux légistatives et répri- 
mant certaines irrégularités (te propa- 
gande. De même, te Conseil supérieur 
de raudiorisud n’avait pas le droit de 
prévoir me dérogation à la date de h 
fin de la campagne Sectàrafcr pour les . 
émissions de RFI à destination de 
F Ase,de FOcéazz» et de FAmérique. 
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sur le traité de Maastricht 

Lb forme olympique 
de M. Michel Barnier 


WON 

dê notre bureau régional 

U y a des foui» au RPR qui 
veulent sonner dair. M. Michel 
Barnier s'emploie i faire enten- 
dre ainsi le sien, a sans nostat- 
s» m iUusion» fl). Le président 
du conseil général de Savoie 
veut mener une campagne posi- 
tive. Pour l’Europe de Maas- 
tricht, mais aussi pour l’opposi- 
tion. H tient meetings avec son 
voisin de Haute-Savoie. M. Ber- 
nard Bosson (COS), et le prési- 
dent du conseil régional de 
Rhône- Alpes, M. Charles MHlon 
fPffl. Pour un peu, les trois por- 
traits réunis en première page 
du journal distribué à ces réu- 
nions réveilleraient le lointain 
printemps 1989 des cadets de 
la droite. 

Mais M. Barnier, toujours a en 
souci de rénovation», souhaite 
désormais que ce soit M. Jac- 
ques Chirac qui la conduise. 
D*dMeurs, il sera è Grenoble, le 
18 septembre, è la réunion ani- 
mée par le président du RPR. La 
veille, è La Motte-Servolex, la 
député de Savoie aura partagé 
l'estrade avac M. Edouard Batia- 
dur, qu'il a apprécie». Et 
jeudi 10, N est venu è Lyon pour 
une tribune aux côtés de 
M. Michel Noir, guère - en 
faveurs avec le RPR local. 

a Je rigole», avait commenté 
le secrétaire départemental du 
mouvement, M. Jean Besson, 
partisan du mon», è ridée de 
voir ces deux Michel ensemble. 
M. Barnier connaissait les ris- 
ques de cette soirée lyonnaise : 
a Tomber dans un nid de 
crabes.» Ce qui ne l'a pas 
empêché de déclarer aux sept 
cents personnes réunies sous la 
bannière étoilée du Forum euro- 
péen que a le moment viendra . 
où Michel Nok et le RPR auront 
-envia de sa&ottre-autour d'une 
table». M. Barnier juge impart- ■ 
sable que l'opposition sa passe 


de M. Noir. Comme il estime 
inconcevable quelle se prive du 
maire d'Epfnal. Certes M. Bar- 
nier a soutenu l'autre a tentative 
de rénovation» du RPR, celle de 
MM. Pasqua et Séguin. Mais 
lorsque le débat sur le référen- 
dum s'est ouvert, il a signifié, 
par lettre, è M. Séguin qu'il ne 
pouvait pas 'le suivra dans la 
voie que celui-ci avait chois». 

Pourtant, M. Barnier ' en est 
persuadé, le RPR sa retrouvera. 
(Parce que ce mouvement a 
toujours gagné quand il était 
divers, qu'il ressemblait à la 
France. » En attendant, condi- 
tion impérative è ses yeux, H 
faudra que le traité soit adopté. 
Pour cela, le député de Savoie 
s Investît pour le «oui», (sans 
états d'Sme», sans excès de 
langage aussi, car (tes électeurs 
du a non» sont parfois maltrai- 
tés». a Je n'ai pas le droit de 
donner des consignes de vota, 
dit-il. Le référendum représente, 
pour chacun, une signature indh 
vidueBe.» 

M. Barnier craint que, le 
20 septembre, (te boulet de là 
eMfefte» ne passe très près. 
Alors fi rappelle è l'assistante 
ale courage et la ténacité des 
hommes de gauche, de droite 
et du centra» è construire l'Eu- 
rope. Et fi reprend, un temps, sa 
fonction de coprésident du 
Comité des Jeux olympiques 
d’Albertville : (SI tes JO s'ap- 
partiennent ni au toui» ni au 
a non», le soir de- la cérémonie 
d'ouverture •, devant deux rrtil- 
liards de téléspectateurs, la 
France était fièra, .colorée, 
ouverte. » M. Barnier ; serait 
presque tenté de compléter le 
traité de Maastricht par un ou 
deux principes olympiques. 

BRUNO CAUSSÉ 

fi V Titre d*un poini du ne de 3 " 
M. ramier publié dans le Monde dû ' 

9 mai. 


ML Balladur contredit M. Pasqua 


POITIERS 

de notre envoyé spécial 

M. Edouard Balladur aime bien 
les choses carrées exprimées dans 
des phrases rondes, a J’ai l'Inten- 
tion de voter a oui», a-t-il tout sim- 
plement dit en préambule de son 
intervention, jeudi 10 septembre i 
Poitiers. Invité par M. Jean-Yves 
Chamard, député (RPR) de la 
Vienne, l’ancien ministre 7 titre 
que son entourage n’omet jamais 
de compléter par «d’Etat», - est 
venu délivrer son message euro- 
péen i trois cents personnes clas- 
sées dans la catégorie des «socio- 
professionnels». La réunion avait 
on petit caractère intimiste, qui n’a 
été rompu ni par M. René Monory, 
ancien ministre (tout court), séna- 
teur et président (UDF-CDS) du 
conseil général, ni par M. Jean- 
Pierre Raffarin, député européen et 
président (U DF- PR) du conseil 
régional Poitou-Charentes. Leurs 
interventions ont été sobres et 
rapides. 

Le député (RPR) du quinzième 
arrondissement de Pans qu’est, 
pour le moment. M. Balladur s’est 
réjouit de ce référendum qui, selon 
lui, réhabilite la politique et les 
hommes qui la font. H a aimable- 
ment enjoint i son auditoire de 
a ne pas mêler ta politique inté- 
rieure à cette affaire». D a précisé. 
mjm ce n’était pas nécessaire, qu’il 
souhaite un débat sans excès, ail 
n’y a pas ceux qui aiment ta 
France, qui disent «non», et ceux 
qui n’aiment pas la France, qui 

a Les «qnadras» da «nos» se 
mobilisent - Huit jours après la 
réunion dans POise d’une quaran- 
taine de «quadras» de l’opposition 
favorables au «oui» & Maastricht, 
une Lrentaue de «quadras» de 
Popposition favorables au «non» 
se sont réunis, jeudi 10 septembre 
i Paris. «On dit trop souvent que 
nous sommes ringards, que nous 
avons des idées d'un autre siècle. 
Nous avons voulu prouver pue les 
valeurs de la nation et de l'Etat que 
nous défendons sont primordiales, 
quelle que soit la génération », a 
déclaré M. Bernard Debré, député 
(RPR) d’Indre-et-Loire. Le RPR 
fournit l’écrasante majorité de ce 
groupe de jeunes parlementaires, 
qui rassemble . notamment 
M“ Christine Boutin (UDQ, Eli- 


disent a oui », a glissé l’ancien 
ministre en ajoutant, sans beau- 
coup de conviction, que Pàffitire ne 
sè joue pas entré tes archaïques et 
tes modernes. 

Scion M. Balladur, ace truité est 
bon pour l'Europe et il est bon pour 
la France », et ale choix n’est pas 
entre la France et l’Europe». La 
double assertion vaut évidemment 
pour M. Charles Pasqua, qui sou- 
tient l’opinion exactement inverse 
[le Monde du il septembre). 
Adversaire du «non», l’ancien 
ministre affirme que si le traité 
n’était pas ratifié^ il n’existerait 
pins. Il n’y aurait donc pas de 
renégociation, a Je ne dis pas que 
tout s'effondrerait, a-t-il précisé, 
mais U y aurait des secousses. Et U 
faudrait longtemps avant de repren- 
dre des discussions.» 

A ceux qui affirment, comme 
M. Philippe Séguin ou comme 
M. Jean-Marie Le Pen, que la. 
France n’aurait pas plus de pou- 
voir que ale Dakota du Sud » ou 
ale Texas», M. Balladur a 
répondu, sans les nommer, que 
arien ne pourra être imposé à la 
France», puisque, les décisions 
seront prises à l’unanimité par le 
Conseil européen en matière de 
politique étrangère et de sécurité. 
De même, il a reproché à ceux qui 
veulent l’extension de la pratique 
référendaire d’en foiré une consul- 
tation présidentielle. Là, ce sont tes 
oreilles de M. Pasqua qui sifflaient. 


sabeth Hubert (RPR), MM. Fran- 
çois d’Aubert (UDF), Jean-Louis 
Debré (RPR), François Fillon 
(RPR), Eric Raoult (RPR), 
o L’Œuvre française dénonce ceux 
qui veulent « détruire les 
estions». - Dans un communiqué 
publié, mercredi 9 septembre, 
l’Œuvre française, organisation 
dirigée par M. Pierre Sidos, appelle 
aies Français non reniés à voter 
non» an référendum sur la ratifica- 
tion du traité de Maastricht. 
Dénonçant le a plan des plouto- 
c rates et des financiers qui vise à 
détruire tes nations », ce groupe 
d’extrême droite affirme que 
( l’Europe n’est définie que par sa 
géographie, de l’Atlantique à l'Ou- 
ral sa biologie et son génie». 


POLITIQUE 


M. Raymond Barre, professeur d’Europe 


WASQUEHAL (Nord) 

de notre envoyé spécial 

Enfin une eampqg|tM» mm inf 2 (eg 
aime! Expliquer, convaincre, comme 
le consentait M. Mitterrand. Solficiter 
l’i n t el lig enc e des Français plutôt que 
de rechercher le coq} d'éclat perma- 
nent. Ne pas reader devant de longs 
propos plutôt que de foncer sur la 
petite phrase, le professeur Banc 
adore. Car, quelles que soient «les 
histoires que l’on raconte lorsqu'on a 
besoin de Jatte de la copie», aies com- 
binaisons absurdes et les collusions 
fâcheuses» que tes partisans du 
«non» tentent de créer, il msàntvsnt 
que ce référendum est une belle et 
grande affaire. 

Après avoir donné mardi la priorité 
à ses éfecteun lyonnais (te Monde du 
10 septembre), M. Barre s’en est allé 
dispenser son enseignement européen, 
jeudi soir, dans te Nord. A Wasque- 
nal, commune de M. Gérard Vigno- 
ble, député centriste (ex-socialiste)^ à 
mi-chemin de Lifie et de Roubaix, il 
s’est retrouvé devant cinq cents per- 
sonnes, assis sur une tribune transfor- 
mée en coin salon, pour se livrer 
durant deux bonnes heures au jeu 


improvisé des questions-réponses. Un 
véritable cours de science politique, 
nomri tte ses sonvaiiis d’ancien com- 
missaire européen, devant on amphi 
tout ouïe. Les questions n'ont pas 
rrmnqii^ révélant fo utft s les appséhen- 

dnm 

Dans cette banfieoe KQotæ fixée sur 
la frontière belge, marquée par un 
taux de chômage très lourd, on se 
demande si Maastricht permettra de 
contrarier un trafic de la drogue en 
pleine expansion. Si tes étrangère ne 
vont pas bénéficier d’on trop grand 
droit de cité; SU est certain qu’on ne 
touchera pas à la Sécurité sociale. Si 
remploi sera plus facile i trouver 
dans une Europe fenî fife 

Le cœur 
i Bourrage 

M. Barre explique et explique 
encore sans craindre d’asséner qud- 

f es vérités : «On ne peut demander 
m traité de résoudre km les pro- 
blèmes Maastricht ou pas, vous aurez 
une augmentation du chômage dans 
les deux années. L'Europe ne sera pas 
capable à eûe seule de stimuler l'éco- 
nomie mondiale. Mais Maastricht va 
introduire des tBscqrtines collectives qui 


entraîneront un assainissement des 
économies des pays de la Commu- 
nauté et donneront ainsi une base 
solide à la croissance de ces écono- 
mies.» 

M. Barre veut que l’on comprenne 
simplement çpre Maastricht «est une 
occasion unique de fore émerger une 
personnalité européenne», que ce 
traité est «un succès considérable », 
que te France ne peut se permettre de 
compromettre. «La France, assuret-fl, 
a toujoms été considérée dans la Com- 
munauté comme l’initiatrice. Le 
«f non » serait une stupêjhction. Per- 
sonne n’aurait plus Le azur à Cou- 
nage». M. Barre reconnaît volontiers 
que l'ouvrage n’est pas pariait II est 
mal écrit D se gausse de « voir les 
Français se transformer en défenseurs 
de la pureté de la langue et de la 
qualité de la grammaire». 

La Comm i s sion a aussi ses défauts, 
aeBe a tendance à fibre trop de zèle*. 
mais die a rendu a d’éminents ser- 
vices». Mais, selon lui, «ceux qui 
disent a oui » à l'Europe mas «non» 
à Maastricht ont trouvé me façon éié- 

S de (&re quils ne sont pas pour 
ope.» Ce traité, affirme 
M. Barre, sera aussi ce que la France 


La plupart des organisations économiques et sociales 

sont pour le « oui » 


■ En déprt du refus général de 
donner une consigne de vote, 
les frontières entra partira na et 
adversaires des accords de 
Maastricht sont assez claire- 
ment établies. Au total, une 
majorité d'organisations écono- 
miques et sociales se déclarent 
favorables au «oui» fors du 
référendum du 20 septembre. 

Syndicalistes du monde salarié 
ou agricole, représentants patro- 
naux ou professionnels, personne 
■l'appelle formellement i voter en 
. faveur da «oui » ou du «non» -lors 
du référendum du 20 septembre. 
a Nous ne donnons aucune consigne 
■ de vote», affirment invariablement 
les porte-parole. Or, ce principe à 
peine énoncé, chacun s'empresse 
de donner son opinion à l’égard 
d’un débat a auquel on ne peut être 
indifférent». Non dénuée d’une 
certaine hyprocrisie, cette attitude 
reflète les réticences qui s’expri- 
ment, dans on sens on dans un 
antre, à l ’i nté ri eur de chaque orga- 
nisation. Peut-être exprime-t-elle 
aussi une - heureuse - évolution 
des esprits, personne ne paraissant 
.sérieusement considérer qu’un 
adhérent ou un sympathisant de te! 
ou td organisme paisse déterminer 
son choix au seul vu d’une 
consigne lancée d’en haut. Reste 
que ta lecture du traité de Maas- 
tricht que proposent tes partenaires 
sociaux peut avoir quelque 
influence auprès de l'électorat. 

Le CNPF apparaît comme l’un 
des pins actifs promoteurs de la 
construction européenne. Lors de 
sa conférence de presse de rentrée, 
M. François Perigot, président du 
CNPF, a estimé qu'un «non» ris- 
querait a de déstabiliser définitive- 
ment un Han dont nous savons 
qu’il est encore tellement fragile ». 
Cependant, il considère comme 
anormal que chaque dirigeant d’en- 
treprise se détermine librement». 
Difficile, en effet, d'engager le 
CNPF en tant que te! dans 1e camp 
du «oui» lorsque l’on sait qu’un 
certain nombre de patrons - dont 
MM. Jean-Louis Giral, ancien pré- 
sident de la commission sociale de 
l’organisation patronale, Pierre 
Suàrd (CGE) ou Jacques Calvet 
(PSA) se veulent tes représentants 
- sont hostiles & Maastricht 

Approuvé par l’état-mqjor du 
CNPF, M. Perigot a néanmoins 
précisé qu’à titre personnel fl «n'a 
pas la moindre hésitation sur Cotti- 


PfsTH 


DROIT - SCIENCES ÉCO 

I’, i!' et ill' Gnnées 
Soutien méthodologique 

• Stages de pré-rentrée 
septembre 92 
• Stcçes annuels 


Centre A>_!euil 42 24 10 72 
Centre l:ci:e 45 85 59 35 


PLUS GUTSN INSTITUT. UNE INSTITUTIOt 


tude à adopter» lors du référen- 
dum. Pour lui, c’est donc «onî». 
Le président de I*Union nationale 
des associations de professions 
libérales (UNAPL), M. Claude 
Chambonnaud, adopte la même 
attitude, ainsi que M. Lucien 
Rebuffel (CG PME). Ce dernier 
prend soin d’ajouter que a si l’on 
veut dire non au gouvernement, les 
échéances législatives le permettront 
en mars prochain». Quant an Cen- 
tre des jeunes dirigeants (CJD), il 
edti naturellement «oui» à l’Eu- 
rope». D’autre part, M. Patrice 
Gütart, délégué général de P Asso- 
ciation française de banque (AFB), 
ftït état de la « quasi-unanlmtié de 
tous les dirigeants de banque en 
fineur du «om» et une pléiade de 
dirigeants d’entreprise 
(MM. Michel Péberean, Raymond 
Levy, Didier Pineau-V alencien ne, 
Jean-Louis Beffa, notamment) et 
d’économistes se sont ouvertement 
engagés en faveur de Funion euro- 
péenne. 

Les teatatbas 


Chez tes syndicats, le «oui» est 
dominant, malgré des réserves per- 
ceptibles çà et là. La CFDT ne 
donne pas de consigne de vote 
mais «se prononce clairement et 
franchement en faveur du « oui » 
car «la dimension sociale d e l'Es t- 
tope est enfin reconnue». La Cf TC 
partage te même sentiment tout en 
reconnaissant qu’existent «diffé- 
rentes sensibilités» en son sein, 
exprimées ouvertement par son 
syndicat de la Bourse et par son 
responsable du service de commu- 
nication, M. Patrick Chalmel, qui a 
démissionné. Après avoir menacé 
d’appeler au «non», M. Pau l Mar- 
chelli, président de la CFE-CGC, 
s’est brusquement converti et 
annonce qu’il votera «obi». 

Organisation traditionnellement 
la pins fovorabie à la construction 
européenne. Force ouvrière adopte 
un profil très bas. Au plan natio- 


nal, FO «ne donnera, ni directe- 
ment ni indirectement, de consigne 
de vote pour le référendum» alors 
qu’en juin, die avait soutenu (avec 
la CFDT et la CFTQ une déclara- 
tion du comité exécutif de la 
Confédération européenne des syn- 
dicats (CES) affirmant qu’il «n'y a 
pas d'alternative crédible» au traité 
de Maastricht «si ce n’est la désin- 
tégration de l'espace économique et 
social européen». A contrario, 
M. André Berge ron, son ancien 
secrétaire général, est favorable, à 
titre personnel, à cet accord, tout 
comme fUnion des cadres et ingé- 
nieurs (UCI-FO), considérant que 
«la pente naturelle des événements 
incite à répondre .« oui». 

Malgré la sévérité dont son orga- 
nisation fait traditionnellement 
prenve à l’égard de Bruxelles, 
M. Luc Guyau, président de la 
FNSEA, s’efforce de modérer les 
tentations anti-européennes du 
monde agricole. Sans donner de 
mot d’ordre, fl rappelle que depuis 
trente ans la politique agricole 
commune «a connu globalement 
plus de hauts que de bas». «Atten- 
tion à ne pas cracher trop fort dans 
la soupe », prévient-il. Au 
contraire, 1e MODEF (proche de la 
gauche) et la Coordination rurale 
se font les propagandistes du 
«non». 

Dans te sillage du Parti commu- 
niste, la CGT se range sans hésita- 
tion dans le camp du «non». 
Maastricht, estime-t-elle, permef 
«aux banques comme aux gronda 
forces économiques et financières 
d’imposer» te « renforcement géné- 
ralisé de l'austérité et de la 
rigueur». M. Louis Viannet, suc- 
cesseur de M. Henri Krasucki, 
entend expliquer que «les salariés 
ont Intérêt à dire « non » maïs se 
refuse à fournir une consigne for- 
melle pour le 20 septembre. Une 
fois encore, cette précaution de 
langage s'impose-t-elle vraiment? 

JEAN-MICHEL NORMAND 


Les élections législatives de mars 1993 

Le «paradnitage» de E Qidlès dans le Tarn 
provoque une crise au sein du PS local 


de notre correspondant 

La fédération socialiste du Tarn 
vît des heures difficiles. Ses mili- 
tants viennent d’apprendre que le 
premier secrétaire, M. Jacques 
Magot, et cinq antres membres du 
secrétariat fédéral s’apprêtent à 
rendre leur mandat 1e 25 septem- 
bre prochain. Cosignataires d’un 
texte adressé aux adhérents par la 
poste, iis y affirment que la direc- 
tion fédérale est «déstabilisée par 
de . s majorités de circonstance, sans 
contenu politique», depuis 
janvier 1991. 

A cette date, une lutte s’était 
engagée pour la désignation du 
candidat socialiste & la succession 
du président du conseil général, 
Jacques Durand, décédé. Le cou- 
rant de M. Lionel Jospin, majori- 


taire dans la fédération, n’avait pu- 
imposer son candidat face à 
M. Thierry Carcenac, fabinsien, 
soutenu par les rôcardiens et par 
certains jospinistes. 

Les démissionnaires mettent en 
cause les élus départementaux, 
accusés d’agir «souvent avec le seul 
souci de conserver le « pré carré» de 
leur pouvoir à court terme». «La 
méthode utilisée pour organiser le 
parachutage de M. Paul Quilès se 
situe tout a fait dans ce cadre, affir- 
ment-ils, en même temps qu’elle est 
révélatrice de la faiblesse de notre 
exécutif fèdèraL » Le ministre de 
l'intérieur, fobiusien, a été invité à 
se présenter aux élections législa- 
tives dans la circonscription cfAlbi- 
Carmaux, par le député sortant, 
M. Pierre Bernard, qui ne souhaite 
pas se représenter {le Monde du 
20 iuin). 


r en fera. «La France, a-t-il expliqué, 

- tirera tout à fait parti de ce traité 
i lorsqu’elle aura remis en ordre ses 

- affaires. (_.L Le Marché commun 
nous a profité parce que de Gaulle 
en 1958 a donné un amp de balai il 

\ nous faudra aussi une remise en 
, ordre.» 

; Les Français y sont-ils disposés? 
, M. Barre en doute. Réclamer le 
départ de M. Mkterrand ne suffit pas. 
«Ce sont les Français qui ont élu 

- M. Mitterrand Us l’ont porté aux nues 
> au moment de la guerre du Gcffè. Si 

on continue à traiter les problèmes 
politiques de cette façon, nous n'en 
i sortirons jamais. » Seule, confiait-il 
avant cette réunion, «une grande 
: cohésion nationale» pourra, sortir la 
; France de l'ornière. Certes, il s’attend 
que, pour Popposition, «ter circons- 
tances soient propices à des réconcilia- 
tions éternelles qui ne dépasseront pas 
le cap des législatives». Mais cette 
campagne, fl en est aussi convaincu, 
lassera des traces. Alors de quoi sera 
lait raptès-Maastricht? «On aura l’oc- 
casion d'observer ce qui va se passer et 
’ peut-être de s'amusa- un peu», gjisse- 
ML Ce praièsseur-ià est moorrigibte. 

DANIEL CARTON 

Les partisans 
périgonrdiiis 
du «non» 

marquait des points 

PÉBIGUEUX 

do notm correspondant 

Le département de la Dordogne, 
qui accueille chaque année phisteors 
centaines de milliers de touristes 
étrangers, est pourtant tapissé 
amourd’hui d'affiches vouant le 
traité de Maastricht aux gémonies. 
M. -Yves Guéna, sénateur RPR, 
ancien ministre, maire de Périgpeux. 
a donné 1 e ton, te 18 juin dernier, 
en usant notamment d’un argument 
qui a alimenté la polémique pendant 
tout Pété en Périgord. «Quel que 
soit mon souci de réconciliation, 
avait-il dit je n 'imagine pas Ora- 
dour-sur-Gtane avec un maire alle- 
mand /»Le trait ne pouvait passer, 
inaperçu dans une région marquée 
par In exactions nazies et où l'im- 
matriculation SS sur les plaques 
.minéralogiques des véhicules vient 
d'être interdite par la préfecture. 

Vice-président chargé des finances 
d’un conseil général que préaide, 
depuis les dernières élections canto- 
nales, M. Gérard Fayolle (RPR), 
ML Pierre Chaussade, modéré, a pris 
h tête d’un premier comité pour 1 e 
«oui», où figurent les principaux 


c’est cassa la solidarité franco-alle- 
mande. rouvrir la porte aux natio- 
nalismes et au plus redoutable d’en- 
tre eux, te nationalisme allemand», 
explique cet ancien préfet qui fut, 
jadis, le bras droit de Robert 
Lacoste en Algérie. Mais la voix de 
M. Chaussade et de ses amis a par- 
fois du mal à se foire entendre. 

La droite libérale a beau fustiger 
la «démagogie» des propos de 
M. Guéna, die ne parvient pas à 
stopper la machine RPR dont l'ef- 
ficacité saute aux yeux. Les gaullistes 
pértgourdins ne font pas dans la 
dentelle, mais à en juger par 1 e nom- 
bre de cars qtn ont contribué au 
succès du dernier meeting de Phi- 
lippe Séguin à Bordeaux, ils com- 
mencent & marquer des points. 11 s 
ont même convaincu M. Frédéric de 
Saint-Serain, l’un des «jeunes 
loups » du RPR et l’un da proches 
collaborateurs de M. Alain Juppé, de 
<se prononcer pour le «non», sans 
pour autant foire campagne. Seul 
M. Jean-Jacques de Foretti, maire de 
Sarfat, membre, lui aussi, de Pappa- 
refl RPR, défend 1e «oui». Une atti- 
tude contraire eût quelque peu sur- 
pris : la cité de La Boétie est sans 
doute la ville la plus européenne du 
Périgord. Depuis plusieurs années, 
les commercants sarladais acceptent 
d’être régl a ave c toutes tes mon- 
naies de la CEE. 

Sur le terrain, le PS se montre 
plutôt discret Les socialistes locaux, 
qui ne se sont pas remis de leur 
revers de mars dernier, ne sont pas 
d'humeur i défendre le traité avec 
un enthousiasme de conquérants, 
même s'ils tiennent régulièrement 
meeting. Qui plus est, le PS ne fait 
pas front commun. Pendant que 
‘M. Bernard Bioulac, député, accuse 
M. Guéna d’agiter «te xénophobie 
dans la fragilité des consciences», 
son collègue «efaevènementiste», 
-M. Michel Sucfaod, tout en refusant 
.de participer an «matraquage 
médiatique »,' annonce qu’il votera 
.«mm». Tout comme 1e Parti com- 
muniste (13 % da voix aux der- 
nières régionales), te Front national 
et tes chasseurs, dont le chef de file, 
M. André Goustat, bat te campagne 
en affirmant que Maastricht sonnera 
te glas du monde rural et des pay- 
sans. 

DOMINIQUE RICHARD 
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ENVIRONNEMENT 


Cinq jours après la décision de M m Ségolène Royal 


Le gouvernement revient sur l’interdiction 
d’importer des déchets australiens 


cil n'y a plus d'obstacle à 
l'exécution par la société TB EDI 
do contrat d'importation de 
pyralèna an provenance d'Aus- 
tralie. » C'est en ces tannas 
«diplomatiques» placés à la fin 
d'un long communiqué embar- 
rassé que le ministère de l'envi- 
ronnement et celui de l'Industrie 
ont annoncé, Jeudi 10 septem- 
bre, l'annulation de la mesura 
d'interdiction prise cinq Jours 
plus tôt par M"*-SégoJène Royal 
(Je Monde du 8 septembre). 

Cette affaire, qui faisait suite à 
l'interruption des importations de 
déchets ménagers, a très vite 
opposé deux conceptions. Le 
ministre de l'environnement sou- 
haite appliquer le principe posé & 
la conférence de Rio selon lequel 
les naines de traitement doivent 


être construites à proximité du lieu 
de production des déchets. Le 
ministère de l'industrie et du com- 
merce extérieur, au contraire, veut 
développer en France une industrie 
du traitement des résidus indus- 
triels. M. Dominique Strauss-Kahn 
vient justement de bénir le mariage 
entre Rhône-Poulenc et le groupe 
Lyonnaise dés eaux-Dumez, qui 
s'unissent pour créer une firme 
spécialisée dans cette nouvelle acti- 
vité. Autant dire que r initiative de 
M" Royal lui a paru intempestive. 

Le ministre de l'industrie a donc 
demandé l'arbitrage du premier 
ministre et, en attendant, n'a pas 
manqué de faire remarquer que 
* traiter du pyraiène est une activité 
parfaitement acceptable », que etc 
transporter n'est pas pàa dangereux 
que transporter d’autres produits 
chimiques» et qu’enfin «quand on 
brûle du pyraiène. on fiai moins de 
déchets que lorsqu’on craque du 


pétrole lourd». M. Strauss-Kahn se 
faisait ainsi l'écho des milieux 
industriels c onc er n és chez lesquels 
l'oukase du ministre de r environ- 
nement avait provoqué un vérita- 
ble tollé. Lear position était d’ail- 
leurs soutenue par M. Brice 
Latonde, ancien ministre de l'envi- 
ronnement, qui, n'ayant pas parti- 
cipé comme représentant de la 
France & la conférence de Rio, se 
trouvait à l’aise pour critiquer l’in- 
transigeance de son successeur. 

Le premier ministre, M. Pierre 
Bérégovoy, a finalement donné rai- 
son aux intérêts industriels et com- 
merciaux. Restait à expliquer le 
revirement. M- Ségolène Royal et 
M. Strauss-Kahn se sont donc atte- 
lés à la rédaction d’un communi- 
qué qui «réaffirme les principes 
guidant la politique de la France en 
matière de déchets industrieb». 
Celle-ci serait désormais la sui- 
vants : les entreprises françaises 


traitent des déchets industriels en' 
provenance de pays qui ne possè- 
dent pas les installations adé- 
quates; les transports et traite- 
ments respectent (tes règles strictes 
de sécurité et de protection de l'en- 
vironnement ; la France souhaite 
limiter ces mouvements en contri- 
buant au développement des 
technologies de traitement des 
déchets dans les pays tiers ; en 
attendant, au nom de la « solidarité 
écologique», die préfère traiter les 
déchets industriels sur son sol 
plutôt que de laisser tes pays tien 
les disperser dans la nature. Des 
démarches auraient été faites 
auprès du gouvernement australien 
pour «étudier la possibilité » d’ins- 
taller dans ce pays une usine de 
traitement de résidus industriels. 

M. A.- R. 


POINT DE VUE 


Les limites du principe de proximité 

par Jacques Vernier 


L E tapage fait auteur de Centrée 
en France de déchets hoapte- 
i Sers ou cfordms ménagères 
allemands ou de déchets toxiques 
australiens semble faire oublier que 
toute une réglementation Internatio- 
nale avait été patiemment élaborée 
sur ce sujet pendant ces dernières 
années. Les «coups de poing» régle- 
mentaires procèdent phn (fui soud 
médiatique que d'une sereine ges- 
tion du dfficfe problème du transfert 
t ra n s front a lier des déchets. 

le «principe de proximité» (traiter 
les déchets le pta près poseMe de 
leur fieu de production) a cotes une 
motivation évidente : les déchets, 
non transportés, ne m «perdront» 


pas en route. Mais le principe de 
proximité a piusteirs effets pervers. 
Pour certains déchets très spéciaux, 
mieux vaut en Europe un petit nom- 
bre de grandes installations de traite- 
ment spécialisées, performantes, 
faciles à survufier, plutôt qu'une cfis- 
séminatfon cfihstafiations ds fortune. 
Paradoxalement, plus le déchet est 
dangereux ou spécial, plus fi faut 
savoir accepter de le transporter 
loin, vers Hnstalaticn la mieux adap- 
tée, quitte è ce que les précautions 
les plus strictes soient prises lors du 
transport. 

La deuxième «bémol» au principe 
de proximité est qu'il s'oppose, 
d’une certaine manière, è la priorité 


donnée è la valorisation et au recy- 
clage des déchets. Des circuits 
spontanés de recyclage se sont mis 
en place, notamment pour les 
déchets métaüquas, les batteries de 
plomb (recyclées è 90 % en 
France), etc. Un excès de bureaucra- 
tie pourrait (es fraglisar gravement. 
Certes, 1 est vrai que, sous couvert 
de recyclage, les centres des éva- 
cuations frauduleuses ont été décou- 
vertes ici ou là. C'est pourquoi le 
recyclage doit avoir ses règles. Mais, 
sous réserve de précautions, le recy- 
clage ne doit pas être freiné par la 

réglementation. 

Le troisième «bémol» au principe 
de proximité est qu'à trop vouloir 



traiter les déchets tout près de leur 
fieu de production, on créera des 
sortes de monopoles locaux ou 
régionaux qui renchériront le coût de 
traitement des déchets. Un coût trop 
fort poussera soit è l'évacuation 
clandestine (et on reviendra vingt 
ans en arrière), sort au stockage six 
place dans les urines de production. 

Enfin, si l’évacuation de nos 
déchets vers les pays pauvres doit 
absolument être proscrite (le tiers- 
monde ne doit pas être ta poubelle 
du monde), inversement ne fermons 
pas totalement nos portes aux 
déchets du tiers-monde, qui ne peu- 
vent pas s'équiper, d'emblée, des 
centres de traitement nécessaires. 

Toute une phfiosôphie équiflbnfa 
du transfert transfrontalier des 
déchets est en train de s’étaberer au 
nrvaau international. Ce frit d’abord 
la drtective européenne de 1984, 
applicable, seulement, aux déchets 
dangereux, décidée après l’errance 
des fûts de Seveso. Ce frit, en 
1989, les conventions de Bâle sous 
fégide de FOND (pas de transfert de 
déchet vers un autre pays s’il n'a 
pas donné son consentement préala- 
ble et s*l n'a pas TTnstalation adé- 
quate) et de Lomé4V signée par ta 
Communauté Onterdicdon pour les 
Douze d'exporter des déchets vers 
soixante-dix pays d'Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique). C'est, 
enfin, ta révision proposée dès 1990 
par la Commiérion de Bruxelles de 
sa (firective de 1984. Cet» révision 
étend le champ de ta réglementation 
européenne è tous les déchets (et 
non plus seulement aux déchets 
dangereux), soumet les transferts è 
une caution (remboursée ri le déchet 
arrive bien), mais simpfifie les procé- 
dures pour (es déchets valorisables. 

H s'agit d'un texte équSbré, qui n'at- 
tend plus que son adoption par les 
ministres des Douze... Leur devoir 
premier est l'adoption de ce texte 
mûrement réfléchi, et non le tapage. 

te M. Jacques Verafer est 
député européen, maire de 
Douai, délégué A l'environne- 
ment du RPR- 
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de matières toriques 
tus la Somalie 

Le Programme des Nations unies 
pour Teovùonneniait (P NUE) négo- 
cie actuellement avec tes gouverne- 
ments italien et suisse afin de préve- 
nir le déversement de déchets 
toxiques, par des entreprises de ces 
pays, en Somalie. Cette démarche 
fait suite à la divulgation d’un 
contrat signé entre des entreprises 
européennes et 1e docteur Nur Elmy 
Osman, se présentant comme minis- 
tre de la santé de la République 
somafienne (le Monde dn 9 septem- 
bre). Le contrat conclu pour vingt 
ans (1991-2011) prévoit l'envoi 
annuel de près de 800 000 tonnes de 
déchets hautement toriques. Selon le 
directeur général du PNUE, 
M. Mostapha Tofla, des entreprises 
italiennes auraient déjà déversé 
1 miffion de topnes de déchets tad- 
sar les côtes de la Somalie. La 
étant actuellement en situa- 
tion d’anarchie, le PNUE espère 
inter rom pre ce commerce dangereux 
en discutant directement avec les 
gouvernements des pays occidentaux 
dont dépendent tes entreprises peu 
scrupuleuses. - (AFP.) 


RELIGIONS 


Béâmes à Prague 


Les Igfe protestantes et orthodoxes dénoncent 
la iésifsice di nUMÉne en inrope 


Après dix jours de travaux, 
rassemblée générale de la 
Conférence dea Eglises euro- 
péennes ou Konferara Europais- 
cher Kirchen (KEK) s'est ache- 
vée vendredi 11 septembre à 
Prague. EBea réuni plus de cinq 
cents délégués et observateurs 
de 112 Eglises luthériennes, 
réfo rmé es, méthodiste, baptiste, 
anglicane, orthodoxes, etc, 
venus de tous les pays d'Eu- 
rope. Le cantine! milanais Mar- 
tini représentait tes catholiques, 
qui n'appartiennent pas à te 
KEK. Dans leur déclaration 
finale, les délégués ont surtout 
mis en garde tes Eglises d'Eu- 
rope contre tout risque de récu- 
pération nationaliste et envoyé 
un message aux responsables 
religieux de l'ancienne Yougos- 
lavie. 

PRAGUE 

do notre envoyé spécial 

Née en janvier 1959 en pleine 
guerre froide, la Conférence des 
Eglises européennes tenait, pour la 
première Ans, son assemblée géné- 
rale à Test de ranrien rideau de fer, 
& Prague. Dans une ville dont l'his- 
toire religieuse est sanglante, cette 
assemblée d’Eglism, six ans après 
ceOe de Stirling, en Ecosse, aurait dû 
avoir un goût de retrouvailles et de 
«réconciliation». Mais dès l’ouver- 
ture, lors d’un culte sur la Vieille- 
Place de Prague, 1e pasteur tchèque 
Smetana avait adopté te profil bas. 
Alors qu’explose «la haine contenue 
par des régimes totalitaires» et que 
reviennent les vieux démons, du 
nationalisme, n’est-il pas « arro- 
gant ». s’est-il interrogé, de parier 
d’unité des Eglises? 

Les guerres A dimension confes- 
sionnefle en Yougoslavie, en Irlande, 
en Arménie, les conflits entre 
muâtes (catholiques de rite grec) et ‘ 
orthodoxes en Ukraine et en Rou- 
manie, 1e prosétytiane retirâux dans 
■ une Europe de l’Est - spécialement 
la Russie - libérée du carcan de 
r athéisme et dn marxisme obligent 
les Eglises A remettre sur k métier 
leur ouvrage oecuménique. 

Créée pour sortir de leur isole- 
ment des Eglises protestantes et 
orthodoxes isolées dans tes pays de 
l’Est, la KEK, au prix de compro- 
missions politiques, a sans doute, en 
trente ans, atteint son objectai Eue a 
notamment joué un rôle dans la. pré- 
paration de la Confèrent* d’Helsnld 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE). Mais aujourd’hui, 
comme Va affirmé Jean Fischer, 
secrétaire général de la KEK, 

Y «ennemi n'est plus derrière un mur. 
il est au sein de chacune de nos 
sociétés », citant les ghettos, les 
exclusions, les barrières discrimina- 
toires, la remontée des tendances 
« chauvines » et nationalistes, le 
désastre écologique A l'Est, etc. 


«Mm 

d'argent» 


M T cfo imperturbablement ses dis- 
tances vis-à-vis d’une * Europe des 
riches», abritée derrière un «mur 
d’argent » qui aurait succédé au 

rideau de fer. 

Dans ces conditions, il n’était 
possible d’espérer plus que de 
séries detémoignages et des 
dons d’intention. Les pre- 
miers ont souvent été bouleversants, 
comme celui de Sama Kric, musul- 
mane, médecin A Sarajevo, placée an 
cours d’une table ronde sur la Ycu- 
goslavie entre un évêque orthodoxe 
serbe, Mgr Ireney, et un fiandscain 
croate. De même, des délégués pro- 
testants d’Irlande du Nord sont 
venus dire les risques qu’ils pre- 
naient pour maintenir, A travers la 
prière et les études bibliques, le 
contact avec des catholiques. 

Avant même cette assemblée de 
Prague, la KEK avait pris une îxri- 
tiative de paix en invitant A Genève, 
le 20 septembre prochain, le 
patriarche orthodoxe Parie de Ser- 
bie, te cardinal Kuharic de Zraeb et 
un dignitaire musulman de Bosnie. 
Hier agent de liaison entre les 
Eglises de l’Est et de l’Onest, la 
KEK s’est trouvé ainsi us nouveau 
tôle la médiation sur te terrain 
des conflits - au nam d’sus minis- 
tère de réconciliation» dont tes 
contours restent A préciser, - dans la 
défense des droits des minorités 
nationales, la protection des réftigiés 
et du droit (fasile, la fritte contre 
toutes les fermes dé racisme et de 
xénophobie. 

.■■■■• «Hher . 

œcmaémqpm» 

. L’Assemblée de la KEK a ainsi 
pris la mesure du principal danger 
qui. guette ugounfhui les Eglises en 
Europe, celui de la récupération 
nationaliste. «Nous ne pourrons 
jarnais accepter qu'un nationa l isme à 
base religieuse, dit la déclaration 
finale, s'exprime dans la domination 
ou la violence à .l’égard d’autres 
g/mpés ethniques Nous n'aaxpte- 
. tons jamais non phis qu'un gouverne- 
ment se serve d’une EgBse ou d’une 
religion ' i 'des 'fîjiS'pplülqaes' ou 
nationalistes,- ok quelles frontières 
d’un Etat ne doivent nécessairement 
contenir qu’un seul groupe ethni- 
que.» 

Face À cette menace, le chaud et 
le froid que jette rEg&se catholique 
sur son dialogue avec tes autres 
Eglises protestantes, anglicane, 
orthodoxes n’en paraît que plus 
troublant aux responsables de la 
KEK. A te Pentecôte 1989, A Bâle, 
celle-ci avait organisé avec le 
Conseil des conférences épiscopales 
catholiques d’Europe (CCEE), pré- 
sidé par le cardinal Martini, un ras- 
scmbkment oecuménique sans précé- 
dent, sur te thème de te paix et de 1a 
Justice Mais, depuis, les relations sc 
sont refroidies, surtout entre ortho- 
doxes et catholiques. A Prague, Jean 
Fisher a parié d'n hiver acttmém- 
que». 

Les temps sont-ils mûrs pour une 
relance confiante de ce dialogue? 
Rien n’est moins sûr. La présence A 
cardinal Martini et, pour 


Mgr Vilnet. a été 
sition du 


Europe. 

Ses flotte m e n ts ont tenu au manque 
d'expérience de délégués nouveaux 
pour tes trois quarts, de même qu'A 
une certaine difficulté à assumer un 
héritage contesté. Ainsi, au prix (Tun 
éclat, les Eglises orthodoxes ont 
accepté de sacrifier l’un de leurs 
représentants an comité central, 
révêque roumain Antoine de Tarn - , 
sylvanie, qui, pendant des années, ’ 
avait interdit A te KEK toute décla- 
ration cancre 1e régime de Ceaa- 
sescu. A l’heure aussi où 1a commu- 
nauté des Douze Joue son avenir sur 
le traité de Maastricht, te KEK 


Prague du canUi 
te France, de 1 
appréciée. Mais ta position 
dent italien du Conseil des confé- 
rences épiscopales d’Europe est 
affaiblie, notamment depuis 1a 
déclaration du cardinal Ratzinger 
sur 1a primauté dn pape de Rome 
(te Mande du 16 jum) et depuis ta 
création d’une cellule de cardinaux 
très proches du pape (Mgr Lustîger, 
Mgr Glerup, etc.) chargée de coor- 
donner toutes tes initiatives catholi- 
ques en Europe. Aussi, exprimant A 
son tour l’espoir d’un « nouveau 
Bile», te cardinal Martini s'est bien 
gardé de fixer an rendez-vous. 
«Quant au Jutur, U est dans les 
ma/nr de Dieu», a-t-il ajouté d»n« 
une pirouette. 

HENRI T1NCÛ 


JUSTICE 


E Michel Reyt remis en liberté 
«sans marchandage» 


La décision de la chambre d’ac- 
cusation de ta cour d’appel de 

Rennes, qui a ordonné, jeudi 

10 septembre, la remise en Liberté 
sans contrôle judiciaire de 
M. Michel Reyt, «a été prise dans 
une ambiance très sereine, sans 
aucune pression de quiconque», ont 
déclaré tes avocats du PDG de te 
SAGES, M" Philippe Billaud et Lrf 
Forster. 

« Nous n’avons fait aucune 
concession. Ü n’a jamais été ques- 
tion d’un quelconque marché avec 
te juge Van Ruymbeke pour la ffW* 
ration de M. Reyt», ont-ils ajouté. 
Inculpé de trafic • d’influence 


aggravé, feux et usage de feux dans 
te dossier sur te financement du PS 
et du PCF instruit par le juge 
Renaud Van Ruymbeke, M. Reyt, 
qui est âgé de soixante-sept ans, 
avait été écœué 1e 27 février der- 
nier. IJ . était le seul parmi une 
qùinzaîne de personnes inculpées 
dans cette affaire A être maintenu 
sous mandat de dépôt. Sa remise 
en liberté est assortie {Tune caution 
de 500 Ô00 F, mais elle ne fait 
l’objet d’aucune restriction dans 
ses déplacements (le Monde du 
11 septembre). 
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SOCIETE 



Suite de h 1 prendra page 

Un enfant de trois ans a été 
blessé au cours d’un bizutage orga- 
nisé par les étudiants de l’Ecole 
européenne dés ingénieurs en génie 
des matériaux, rattachée â l'Institut 
national polytechnique de Lor- 
raine. Un des «bizuts» a refusé de 
plonger la tête dans ta fontaine du 
parc de la Pépinière et, au cours de 
la bousculade qui a suivi, un 
enfant qui jouait «fatw fe parc a été 
renversé. Il est victime d'une dou- 
ble fracture & la jambe. Ses parents 
ont porté plainte contre l’étudiant 
pour blessures involontaires. 

la circulaire ministérielle a été 
envoyée aux recteurs d’académie 
sans passer par la voie tradition- 
nelle du Bulletin officiel. S’ap- 
puyant sur les textes existants, die 
incite les chefe d’établissements à 
prendre des « mesures exem- 
plaires » en cas de débordements. 
Les proviseurs devrait insister sur 
ce sujet dan* le réglement intérieur 
de rétablissement, rappelant le 
devoir de tolérance et le respect 
d’autrui. Les sanctions discipli- 
naires et pénales encourues devront 
être affichées et les victimes encou- 
ragées à porter plainte en cas d’in- 
fraction prévue par la loi, pour 
coups et blessures ou attentat à la 
pudeur notamment 

De It plaisanterie 
j rhamWatioa 

Enfin, les recteurs seront chargés 
de remettre au ministre, avant le 
15 décembre prochain, les résultats 
d’une enquête sur te bizutage dans 
les établissements de leur acadé- 
mie, et les sanctions prises. Il 
devrait être ainsi possible de ne 
pas faire l’amalgame entre les pra- 
tiques qui relèvent du folklore et 
les véritables débordements. 

Car le bizutage recouvre des réa- 
lités bien différentes. Souvent sim- 
ple plaisanterie intellectuelle 
(fausse «colle» ou interrogation, 
orchestrée par un ancien) ou vaste 
pa rt talonnade de eue carnavales- 
que, A l'image des monfimes d’an- . 
tan, fe rite initiatique prend aussi. 


dans certains cas, la forme de 
mesures vexatoires à connotation 
: sexuelle {«rituel de la 
?» ou simulacre de fellation, 
strip-tease, « pompes » suggestives, 
graffitis corporels, voire de bri- 
mades physiques caractérisées 
etc.) (1)* 

- Difficile, faute de statistiques, de 
mesurer l’ampleur de ces déra- 
pages. Chacun s’accorde cependant 
a reconnaître que la tradition du 
bizutage, tombée en désuétude 
dans les années 70, a ressurgi 
depuis quelques années dans les 
classes préparatoires et les grandes 
écoles. «Le bizutage dur est très 
« typé ». explique M. Claude Des- 
champs, professe or en classe de 
mathématiques spéciales au lycée 
Louis-te-Grand à Paris et vice-pré- 
sident de l’Union des professeurs 
de spéciales. On le retrouve, à 
Farts, dans les classes préparatoires 
à Saint-Cyr et certaines prépas 
agro. C'est plutôt le fait de 
préparatoires scientifiques. Mais, 
dans r ensemble, la situation est à 
peu pris partout contrôlée par l’en- 
cadrement enseignant et la direc- 
tions 

Au lycée précisément, les chefs 
d’établissement sont unanimes à 
condamner les pratiques dures et 
redoublent de recommandations 
dans les jouis qui précèdent la ren- 
trée. «La brimade physique, les 
mesures vexatoires, imposées par la 
force ou l'Intimidation, sont scanda- 
leuses et inacceptables », indique 
M. Marcel Peytavi, proviseur du 
lycée Joftre à Montpellier et secré- 
taire général du Syndicat national 
des personnels de direction de 
l'éducation nationale (SNPDEN). 

«En revanche, on ne peut pas 
s’opposer au Jeu partagé, qui Impli- 
que souvent élèves et enseignants», 
estime M. Peytavi. Au chef d’éta- 
blissement donc de jouer la carte 
du dialogue avec les délégués d’in- 
ternat, ou couvent souvent les pre- 
miers bizutages, et avec les «Z» 
des classes préparatoires aux 
grandes écoles, ces délégués-anima- 
teurs cooptés par les anciens, afin 
de. rendre le a rite » si possible 
«r intelligent, mesuré, et surtout. 


limité dans lé temps». Quant aux 
proviseurs qui interdisent les bizu- 
tages dans leur établissement, 
comme an lycée Lakanal i Sceaux, 
l’an dernier, ils ne peuvent 
empêcher qu’ils se déroulent à l'ex- 
térieur. 

De leur côté, les écoles de com- 
merce semblent être expertes Han» 
l’art du bizutage « soft ». Si à 
FEcole supérieure de commerce de 
Paris, la pratique en est totalement 
interdite depuis plusieurs 
en revanche elle s’organise dans 
certaines écoles de province. A 
l’Ecole supérieure de commerce de 
Dijon, le bizutage est géré par le 
bureau des élèves : traditionnel 
défilé dans les rues - cette année 
déguisés en Batman - et temps fort 
sous forme d'un «week-end d'inté- 
gration», i RamatueUe, pour les 
volontaires. 

«Tester k cohésion 
de Péqaipe» 

'■ « Rien de choquant à signaler 
depuis cinq ans, mises à part les 
traditionnelles * chansons pail- 
lardes », confie M. Hubert Bonal, 
directeur de l’école. «Un projet 
humanitaire ou lié à la conserva- 
tion du patrimoine peut aboutir aux 
mimes objectifs : provoquer la ren- 
contre, tester la cohésion de 
l’équipe, assurer l'adhésion à un 
projet collectif», souhaite-t-il. 
L’école de commerce de Grenoble 

va dans le même sens. Cette année, 


le bizutage consistera A vendre des 
stylos au profit de r Association des 
enfants de la Terre. Le reste du 
programme concoté par le bureau 
des élèves demeure toutefois plus 

Différents textes réglementaient 
déjà les pratiques du bizutage; Le 
décret sur les droits et obligations 
des lycéens de février 1991 précise 
qu’une sanction disciplinaire doit 
être appliquée en cas dV atteinte 


aux personnes ou aux biens». 
Mais, ainsi que l’indique la circu- 
laire publiée jeudi 10 septembre, 
ces textes «n'ont pas été appliqués 
avec la rigueur nécessaire». Bien 
qu’officieUeraent interdit, le bizu- 
tage est toléré par (a plupart des 
chefs d’établissement, qui le consi- 
dèrent comme le domaine réservé 
des élèves. « Est ainsi autorisé, 
durant une période déterminée. 
indique M- Brigitte Laiguèze qui 
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En 1928, déjà. 


La circulaire du ministère n'est 
pas fa première du genre. Déjà, 
te 20 octobre 1928. le ministre 
de l'éducation rappelait que «la 
dépêche ministérielle Interdisant 
toute espèce de brimade dans 
tes établissements d’enseigne- 
ment public n’a pas reçu son 
application entière. (...) Je ne 
saurais tolérer de tels abus et 
vous Invite à vous montrer d’une 
rigueur absolue». 

Le 8 décembre 1944, un nou- 
veau texte revenait h la charge : 
«B est inadmissible que certains 
Jeunes Français exercent aur 
leurs camarades des violences 


qui évoquent srésfstSiiement les 
mœurs du nazisme par la préten- 
tion d’imposer par la forcé une 
volonté capricieuse et môme de 
porter atteinte à le conscience. 
(...) Je considère que b respon- 
sabilité des chefs d'établisse- 
ments est gravement engagée 
dans cette affaire.» 

Môme écho dans une dreutaho 
du 7 septembre 1954 : « Je 
crois ^devoir reprendre de la 
façon b plus formeSe tes instnje- 
tiona qui condamnent ces prati- 
ques, indignes de jeunes gens 
qui bénéficiant du double privi- 
lège d'une haute culture et d’une 


formation morab dispensées par 
des mitres éprouvés (...)» 

Et encore le 1- septembre 
1982 ; c (...) En dépit des nom- 
breuses instructions et mises en 
garde diffusées par mes prédé- 
cesseurs, b pratique des bri- 
mades envers les nouveaux 
élèves subsiste dans certains 
étabh&semBnts. notamment dans 
ceux qui compfsnr des classes 
préparatoires aux grandes ôcotes 
(...)» La circulaire rendue publi- 
que la 10 septembre sera-t-elle 
mieux appliquée? 


termine une thèse d’ethnologie i 
l’École des hautes études en 
sciences sociales sur le phénomène 
du bizutage, ce que la momie et la 
loi interdisent. » 

La commission nationale consul- 
tative des droits de l’homme, qui a 
rendu en mars 1992 un avis sur 
« les outrances auxquelles condui- 
sent les pratiques du bizutage» 
réclamant que soient prises des 
mesures préventives, a accueilli 
avec satisfaction la circulaire du 
ministère de l’éducation nationale 
et de la culture. Pour la commis- 
sion, les bizutages, présentées 
comme des rites initiatiques, 
« aboutissent trop souvent à des 
excès qui constituent des traite- 
ments dégradants au sens de la- 
convention européenne de sauve- 
garde des droits de l'homme». 

Im peur 
de représailles 

Les dérives - qui restent somme 
toute limitées - auraient pu être 
sanctionnées par le juge. Or, une 
seule plainte a été déposée, en 
1974, par un étudiant brûlé lors 
d’un boutage. L’affaire fut classée 
sans suite. Les victimes, sous l’em- 
prise d’une forte contrainte morale, 
hésitent à faire appel à la justice, 
de peur de représailles ou d’exclu- 
sion du groupe. Cette «omerta» 
touche aussi «les enseignants, qui 
préfèrent ignorer ces pratiques, ainsi 
que les directions des établissements 
concernés», indique la commission 
dre droits de l’homme. M. Gérard 
Fellous, son secrétaire général, 
estime toutefois que cette circulaire 
n’est qu’un «premier pas». 

Avis partagé par M. Jean-Claude 
Delarue, président de l’Association 
de défense des usagers de l’admi- 
nistration et des services publics 
(AD U A), parti en gnerre contre 
toute forme de bizutage depuis 
1989. Le texte règlementaire ne 
concerne en effet que les collèges et 
les lycées et ne s’applique pas aux 
établissements d’enseignement 
supérieur. Le bizutage a encore de 
beaux jours devant luL 

MICHÈLE AULAGNON 
et JEAN-MICHEL DUMAY 


(I) La revue Panoramiques aux édi- 
tions Arléa-Corlcl vient de publier 
récemment de nombreux témoignages sur 
la question dans un - dossier spécial 
consacré aux diflSrcmcs formes de bizu- 
tage. 


DÉFENSE 


Major général de la gendarmerie 


Le général Jean-François Sardet 
reçoit sa quatrième étoile 


Sur la proposition du ministre de 
la défense, M. Pierre Joxe, le conseil 
des ministres du mercredi 9 septem- 
bre a approuvé les promotions et 
nominations suivantes : 

• Gendarmerie. - Est élevé au 
rang et à l'appellation de général de 
corps (Tannée, le général de Æ vison 
Jean-François Sardet, major général 
de h gendarmerie nationale. 

m Armement - Est élevé au 
et à l'appellation d'ingénieur §ê„„„ 
de classe exceptionnelle, l'ingénieur 
général bore dasse Jacques Bousquet, 
nommé inspecteur générai de Tanne- 
ment 

Sont nommés : directeur de l'éta- 
blissement d’études et de projets 
DCN/ingénierie, l'ingénieur général 
de première classe Michel Gaillard ; 
directeur des études du Centre des 
hautes études de Fanneroent, Fingé- 
uieur général de première classe 
François Bée; chargé de mission 
auprès du directeur des personnels et 
des affaires générales de Fannoment, 
Pingénieur général de deuxième 
Hbr «g Michel Lévy; chef du service 
«mobilité» à la direction des arme- 
ments terrestres, l'ingénieur général 
de demdème dasse Jean-Lou Perrot; 
chargé de mission «technologie» 


(nommé commandant Técde de Pair 
et l’école militaire de l'air), Jacques 
Déroché (nommé directeur technique 
de la Force aérienne tactique) et 
Michel Goumnagnat 

Sont nommés: chargé de mission 
auprès dn chef d’état-mqjor des 
armées, le général de brigade 
aérienne Alain Cbuithren; général 
adjoint au général commandant la 


Force aérienne tact îqn e, le général de 
brigade aérienne Jean-Jacques Bran. 

'• Se r v ice de santé. - Sont pro- 
mus : médecin général inspecteur, les 
médecins généraux Jean Droniou et 
Pierre Metgès; vétérinaire biologiste 
général inspecteur, le vétérinaire bio- 
logiste général Jean Maas; médecin 
général, les médeehu-chefr Jacques 
de Saint-Julien et François Détonné. 



directeur des programmes et de la 
coordination technique de la direc- 
tion de Félectradque et de rinforma- 



teur des personnels et des affaires 
générales de l’armement, Pingénieur 
général de deuxième classe Jean- 
Pierre Moreau. 

• Marine. - Est nommé com- 
mandant la zone maritime de l'océan 
hyftVn le contre-amiral Hubert rou- 
tard. 

• Air; -Sont promus: général de 

division aérienne, les géné raux de 
brigade aérienne Michel Ço urtet e t 
Lotus CazaubieUii (nommé directeur 
central du matériel de l’armée de 

général adjoint «opérations» an 
général commandant la région 
aérienne et la zorw aénenne de 
défense Nord-Est), Gilbert Dumaz 


ESPACE 


Nouveau succès 
pour la fusée Ariane 


La fusée européenne Ariane a, 
une nouvelle fois, effectué un sans 
faute en mettant en orbite, ven- 
dredi il septembre peu avant 
1 h 30 (heure française), deux 
satellites de télécommunications 
américain et espagnoL Pour ce 
53* lancement, les responsables 
d’Arianespoce avaient choisi une 
des venions les plus puissantes de 
la famille Ariane, une Ariane 
44 LP, équipée de deux propul- 
seurs d’appoint à liquide et de 
deux autres à poudre, seule capable 
de placer sur orbite cette charge 
utile d’un peu plus de 3,5 tonnes. 

Le premier des passagers de cet 
ensemble est le satellite espagnol 
Hispasat-1, construit par le consor- 
tium Matra Marconi Space aux 
termes d’un contrat de 1 milliard 
de francs prévoyant la réalisation 
de deux satellites. 

Cet engin de 2 200 Idlos devrait 
relayer les télécommunications 
civiles et militaires de l’Espagne et 


DEMAIN MOIRE SUPPLEMENT 


assurer la retransmission de pro- 
grammes de télévision h destina- 
tion de l’Amérique centrale et de 
l’Amérique latine. 

Quant an second passager, l'amé- 
ricain Satcom C-3, d’une masse 
d’euviraa 1 300 kilos, construit per 
GE-Astro Space, il fait partie d’une 
nombreuse famille qui doit permet- 
tre la retransmission de pro- 
grammes de télévision câblée en 
Amérique du Nord. 


RADD TELEVISION 


Vaisseau Soym 
à vendre 

Après avoir proposé récem- 
ment aux enchères la vente en 
France d’une capsule scientifi- 
que ayant volé dans r espace, 
les Russes récidivent pour se 
procurer des devises qui leur 
manquent cruellement, ils 
offrant en effet de céder, pour 
10 millions do marks (environ 
34 misons de francs), le vais- 
seau Soyouz TM-13 qui. 
en octobre 1991, était encore 
amarré à la station orbitale Mfr. 
Un muaée de Munich serait 
intéressé, mais la Russie 
n'écarte pas la posaibSté de le 
vendra à un riche particulier. 


Tournée Europe 2 


ENVOLEZ-VOUS AVEC LUI ! 



TOUTES LES DATES SUR 36-15 EUROPE* 
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SPORTS 

Les IX" Jeax olympiques 
d'été des handicapés 

Au son du ballon 

Vingt équipas inscrites 
aux Jeux paratympiques de 
Barcelone ont participé au 
tournoi do goalball. un 
sport pratiqué exclusive- 
ment par (es mai-voyants. 
La France, qui l'a découvert 
9 y a une dizaine d'années, 
ne s'était pas qualifiée. 

BARCELONE 

de notre envoyée spéciale 

Le ballon est invisible, où 
est le ballon? Les joueurs 
tendent l'oreille mais te ballon 
se tait. Il fait mût noire, mais 
comme en plein jour. L'arbi- 
tre a sifflé la remise en jeu, 
c'est donc que le match a 
repris. Les Etats-Unis mènent 
devant le Canada dans le 
tournoi paralympique de 
goafbaiï. un sport conçu pour 
les aveugles, intraduisible, 
une exclusivité. La rencontre 
se déroule au palais des 
sports du Vall Hébron, sur un 
terrain de 18 mètres de long, 
dont les lignes sont boursou- 
flées pour que les joueurs 
puissent les suivre de la 
main. Le jeu consiste à mar- 
quer des buts après avoir 
attrapé le ballon. Mais le bal- 
lon, où est le ballon? 

L'arbitre a sifflé avec auto- 
rité. Le lancer a sûrement 
commencé. Ils sont trois en 
face. Trois contre trois, c'est 
le règlement. Chaque équipe 
protège son but, haut 
comme une cage de hockey 
et large de neuf mètres. Et 
chacun tire et défend à son 
tour, pendant deux mi-temps 
de sept minutes d'une 
grande concentration. Mais 
où est te ballon 7 Le specta- 
teur le sait, les joueurs sont 
sur ta défensive, au plus près 
du soi. les membres ramas- 
sés, prêts à plonger s'il 
venait è passer. Ils portent 
des lunettes opaques, la nuit 
doit être égale pour tous. Et 
l'arbitra vient régulièrement 
vérifier que tes verres ne bis- 
sent rien filtrer, pas la moin- 
dre éclaircie, le moindre trait. 
L'aibitre est un cerbère, il le 
faut pour imposer le silence 
aux spectateurs. Et te silence 
doit être absolu, parfait, les 
joueurs sont à l'écoute du 
ballon. 

Le ballon a entamé sa tra- 
jectoire. il roule vers l'in- 
connu. C'est un ballon de 
basket qui pèse plus d'un 
kilo. H est interdit de le lancer 
vers le haut. Le goalbaH se 
joue la balle au ras du sol 
comme au bowling. Chaque 
faute est sanctionnée d'un 
penalty. Deux joueurs sortent 
alors du terrain, une petite 
fille leur prend la main. Le 
troisième, le fautif, resta se ri 
devant les neuf mètres à gar- 
der. Et la clameur des spec- 
tateurs est la première à 
annoncer au tireur que le 
penalty est marqué. Le ballon 
se rapproche, on l'entend qui 
murmure, qui chantonne, sa 
voix est grête, assourdie par 
te caoutchouc. Le ballon de 
goalball est rempli de clo- 
chettes. Elles sont timides, 
se frètent, frissonnant, avant 
de se mettre à galoper, 
menaçantes, il faut plonger. 

Le ballon rôde dans les 
parages. Les trois joueurs 
plongent en même temps, du 
même côté, c'est un ballet 
discipliné, une géométrie bien 
assimilée. Chacun sur sa 
parallèle, légèrement décalée. 
Et, sauf malentendu. Us ne se 
rencontrent jamais. Le tir 
effectué, il faut reformer l'es- 
cadron, regagner (es posi- 
tions. Debout en comptant 
les pas à partir des filets, 
puis à tâtons le long des 
lignas. Une petite tape sur te 
plancher, te voisin signale sa 
position. A son tour de lan- 
cer. 

Le ballon pour aveugles, 
qui a pu l’inventer? Un génie 
qui compatissait ? Un handi- 
capé ? Le goalbaB serait né en 
T 946 dans un centre pour 
invaBdes de guerre. Mats plu- 
sieurs pays, dont l'Autriche 
et l'Allemagne, actuelle 
championne du monde, en 
revendiquent la paternité. Le 
mystère reste entier. Et le 
nom du Louis Braille du jeu 
de baflon semble perdu pour 
te postérité. 

COR! NE LESNES 


TENNIS : les Internationa^ des Etats-Unis 

Le romantique et le fanatique 


Il faudra attendre vendredi 
11 septembre pour connaître 
l'adversaire de l'Américain 
Michael Chang en demi-finale 
des Internationaux de tamis des 
Etats-Unis. Jeudi soir, le quart 
de finale Edberg-Lendl a été 
interrompu par la pluie une pre- 
mière fais au moment où l'ex- 
Tchécoslovaque s'apprêtait à 
servir pour le gain de la qua- 
trième manche après avoir 
sauvé quatre balles de match au 
dixième jeu, pus définitivement, 
quand il aüait servir à 2-1 dans 
le cinquième set 

NEW-YORK 

de notre envoyé spécial 

Stefan Edberg appartient & une 
race de champions en voie de dis- 

r rition. Quand il arrache un point 
l’adversaire il n’entre pas. en 
transe. Quand le débraillé multico- 
lore est du dernier chic, il conserve 
des tenues bien repassées & do rai- 
nante blanche. Dans un sport qui 
célèbre de plus en plus les acteurs, 
il teste un joueur. Sur le court, il 
s’exprime librement. Devant les 
micros il se libère rarement. Même 
marié à la pulpeuse Annett Ofsen, 
il promène une éternelle allure de 
collégien bien-peigné-bien-propret 
d'une autre époque. U y a du Pier- 
rot chez ce Suédois, fl lui arrive 
ainsi de donner la sérénade. Cest 
bouleversant. Il ne touche plus 
terre. H vole. Et on ne s’en aperçoit 
même pas tant la féerie est 
dépouillée de toute afféterie. 

L'ennui, c'est que tes instants de 
grâce sont rares, fragiles. L’an der- 
nier, cela avait duré un match 
entier, trois sets, en finale des 
Internationaux des Etats-Unis. Jim 
Courier, le bûcheron, n’avait pas 
eu le temps de réaliser ce qui arri- 
vait Il était médusé, ficelé dans 
une faveur rose, le costaud du 
Middlewest. Cette année, face à 


Ivan Lendi en quarts de finale, 
Edberg est parti pour donner le 
même récital pyrotechnique. 

Pendant deux manches et six 
jeux, Lendi est ébloui par le feu 
d’artifice du Suédois. Le bosquet 
final est pour bientôt : il va faire le 
break au septième jeu et conclure. 
Du moins les vingt mille specta- 
teurs en sont persuadés. Ils atten- 
dent l'ultime rosée. HUe ne vient 
pas. Edberg est redescendu sur 
terre, il n’est plus en lévitation. U 
ne joue plus le tennis qu'il rêve. D 
est réveillé: Il découvre en face de 
lui la lace de carême de son rivaL 
Edberg est redevenu un champion 
ordinaire, un type qui expédie ses 
balles dans le filet ou hors des 
limites du court comme n’ira porte 
qud amateur du dimanche. La fée- 
rie est terminée. Le combat de rue 
commence. 

Lendi n’est pas un poète. Cest 
un prédateur, un gladiateur. Il a 
encaissé sans broncher. 0 est prêt à 
rendre coup pour coup. H connaît 
toutes ks ruses, tous les vices. H a 
subi toutes les humiliations, il a 
administré toutes les mortifica- 
tions. 11 est là où on ne l’attendait 
plus. Il a survécu à cinq manches 
au premier tour, il a gooé Jimmy 
Connors au deuxième tour, il a 
tenu un marathon record de plus 
de cinq heures contre Boris Becker. 
Il martèle à Edberg sa vérité. Le 
troisième set est pour LendL 


endi n’est pas un poète. Cest t-eüe conseil ? Es se sont renom] 
prédateur, un gladiateur. Il a vingt-six fou auparavant. Ils « 
aissé sans bronener. 0 est prêt à gagné treize fois aucun. Edberg 
dre coud Dow coud. II connaît le tenant du titre. Lendi est 


vider les stades au temps de sa 
splendeur, quand, de 1982 à 1989, 
il a disputé toutes les finales des 
Internationaux des Etats-Unis et en 
a gagné trois. II était alors l'étran- 
ger, l'ennemi venu de l’Est. Désor- 
mais il est électeur dans le Connec- 
ticut. Désormais, il a la possibilité 
de coller les spectateurs de Flus- 
hing Meadow & leur siège en leur 
faisant vivre une aventure digne de 
Superman. Il se vengerait ainsi de 
toutes les avanies subies ici. 

L’occasion de montrer ce dont il 
est capable ne tarde pas à se pré- 


REreODUCnON INTERDITE 


£t üllonde 


senter. Edberg a retrouvé sa 
raquette magique. D a retourné un 
smash puis ajusté un passing de 
revers. Le Suédois a trois balles de 
match. Les deux premières 
s’arrêtent dans le filet, n ac peut 
que regarder passer la troisième. 
Un çrrmsh lui donne une quatrième 
occasion de conclure la partie. 
Lendi avec des nerfs d’acier aligne 
trois services gagnants, il a tait 
basculer le set sinon la partie. Le 
tour de force est accompli. Le 
public est comblé. Edberg est 
acculé. C’est lui qui perd son ser- 
vice et le set 

Les deux hommes sont à égalité 
deux manches partout. L'ultime 
sprint s'engage après une première 
averse. La seconde fait reporter la 
fin de la partie à vendredi. Le 
romantique et te fanatique ont la 
nuit pour méditer. Auquel portera- 
t-elle conseil ? Us se sont rencontrés 
vingt-six fois auparavant. Ils ont 
gagné tr eiz e fois chacun. Edberg est 
le 'tenant du titre. Lendi est un 
ancien triple champion. En 1991, 
Edberg avait éliminé Lendi en 
demi-finale. En 1992, à l'avant-der- 
nier stade du tournoi, c’est Michael 
f'hq n g qui attend le plus ambitieux 
des deux. 

ALAIN GIRAUDO 

Les résultats 
du 10 septembre 

Simples messieurs 

Quarts de finale 

Deuxième moitié du tableau 

■M. Chang <E-U, tf 4) b. W. Fer- 
reira (AFS, a* 12) 7-5. 2-6, 6-3, 
6-7. 6-1. 

L Lendi (ErU, n* 9) et S. Edberg 
(Suè, n* 2) 3-6, 3-6, 6-3, 7-5, 1-2, 
interruption par la pluie. 

( Entre parenthèses, la nationalité 
des joueurs et éventuellement leur 
numéro de tête de sépe.) 


( L'AGENDA 


L'IMMOBILIER 


Cours 


appartements 
ventes 


locations 
non meublées 
offres 


C 3* a/nJl J VERSAILLES Contre 

n Lycée Kodta. Part. loua studo 

MARAIS ABTS-€T-MËT|tHS 4Q m». caractère stand. 


pavillons 


G y— rtw» à iteahJta . Par p*o- 
tawir di cufcre physique Optent 
_ _ _ — — d'Etat. Travail sériaux. Bonn»» 

Ttaacomcnodtfa,pavaon 150 m* référençât. TGI. : 42-39-04-93 
hatxxbta. + s-*. cotai. 9*raçe 2 V.. Mpondso). 

lijour 38 m*. 4-5 efi.. 2 SM. ‘ ‘ , — 

2 4543^ I MTH0MTIOUES 1“S 


Pierre de laite. STUDIO, 
coin culs.. rt cfx. 3- *3i. 
avec dites aerv. 395 000 F. 
48-04-84-48. 

MARAIS ARTS-ET-MÉT1B1S 
Vue «. Conservatoire, 
beau 2 pce* s. rua. 3- 
petits travaux. 790 000 F. 
48-04-86*85. 

( 7» arrdt ) 

PRIX INTÉRESSANT • 

CHAMP-DE-MARS 

38. AV. CHAULE WLOQLIET 
ftamdat-.Kcft, 115 m 2 
Gde récaoi.. 2 déns. 2 tara. 
Samad-drnsndM 14 h k 17 h. 

PRIX INTÉRESSANT 

M" SÉGUR 

Plane da t.. n cft. service. Iv. 
dble, 3 chbraa, 2 bains. 
140 m 1 . 6. rue José-Mana-de* 
Keretfta, coda 1987. Samed- 
d tmanch», 14 n a 17 h. 

( 8 • arrdt ) 

CHAMPS- ÉLYSttS ST-HONOflÉ 
Appt. 175 m». prof + 
hatolau 1 - étage, 
asc, tt confort. 

P«X 6500 OCOF 
Sur plaça : 39. rua de Bam. 
van., sam., de 1 1 b A 19 h. 
ou ROV «, • 45-63-39.40 

! 

( 11» arrdt } ! 

NATION ! 

BEAU 2 P. ata., bains, 
cfcgicoda, 2 - ttaos s. m. 
PRIX 52S OOO f CRÉDIT. 
43-7004-64. 

PLACE VOLTAIRE 
Bal imm. SPLENDIOE 2 P., 
ans . w.-c.. bains. î- t*_ s rue 
et cour, rt meoda. 698 000 F 
créd. 43-70-18-00. 

( 74* arrdt ) 

M* ALESIA. GD 2 PCES. Très 
clair, dble expA. A SAISIR. 
735 000 F. 43-35-62-82. 

M* MOUTON-DUVSflNET 
2 PIÈCES A RÉNOVER 
au 2- étage, imm. ancien. 
14 OOO F le m 5 . A SAISIR. 
43-35-52-82. 

( ^5*amdt ) 

M* ÇH. -MICHELS Rua BsBu- 
granelle, pierre de r.. ravalé, 
superbe 2 pess. cuis. flqWp.. 
boa marbre, tapis estai., ose. 
650 000 F 4804*35-35. 

STOP AFFAIRE M* CONVEN- 
TION. Imm. récent, séjour 
+ 4 chbraa A rafraüdnr. gds 
balcons ». rue. 1 550 000 F 
48-04-08-60 


3 600 F ch. convrlsea. Tél. : 
39-48-06-83. 10 h è 22 h. 


propriétés 


A 80 im (taie Direct AB 
Gare SNCF MONTAfKSS 
proche soif wrata 

A SAISIR 

SUR SON TERRAW 

7 HA + ETANG 

î BORDE CANAL ancien corps de 
| ferme, tabé. de an 6 p. «■ bi8ia 
i dépend, ehf. cem., gd grenier 
! aménageable, prix total : 
849 000 F, crétfri posa. 100%. 
TéL. : 24 h sur 24 : 

(Î6) 38-85-22-92. 


bureaux 


j Locations 

1 PORTE MAILLOT 

f 2 HOTELS PARTICUUËRS 
J 380 ra* superbe. 95 COOfmois. 

320 ir. r ercrS 75 OOQtaos 
f ETAT «CF ET LUXUEUX 
i Réunion des 2 bétnn. pessib 
V«r 45. sv du Roui». Noudly 
14 i 18 à vendredi et temsdi. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

! DOMICILIATIONS 

| et tous serv. : 43-55-17-50 

DEMANDES 
: D'EMPLOIS 

RELAXOLOGUE 

Prat. santé entreposas, 

♦ expdr eonflr. en cdsi, 
martceong (Api. toec-4MD). 

EtucL nos prep. de ooBab. 
eoirsuüans/enUorBarxsnTta. 
La Monde PubCcné 
sous réi. : 8563 
15-17. rua du Col.-P.-Avu 
75902 Pans Cédas 15 

VOS BESOINS: 
résobeon des probtamm béé 
aux matér ia ux feféme. métaJ- 
lurçte, mécanique, corrosion}. 

«S OBJECTIFS : 
optimisation do l'utilisation 
da» matériaux. 

MON PROFIL. . 

DESS insbvmenuoon 
et méthodes physico-chimi- 
ques d'analyse de la faculté 
d'Orsay. 

Ecr. n* 714ZM La Monda Pub. 
15-17. rue du Colonot-P.-Ava 
75015 Pans qui transmettre. 


t*pondaMt. 

MATHÉMATIQUES l’ S 

TERMINAL C 
PARPOLYTECHNIC1BII 
TEL : 48-26-81-00 

MODteJSME/STYUSHŒ 

. Coupe /couture : 45-84-27-59- 

JT • “ hitialon et psrfacéon. 

Carrières VQcances 

L’ASWTP — — " .. 

« BEAUVAIS MEDIA > tourisme, 

Rechercha un(e) loumallste Inieirv 

professJoran Kjel pour un *vw*/a 

contrat 4 durée déterminée de .... , , ,. . , _ 

6 mois du 15 novembre 1992 

eu 15 moi 1993 rtts-Pacme. 70 stud. Appt : 

kitchenette, TV estel., tél. 
I Me! «os artndoala mtsaksi direct, ptsc., tennis, practice 
ta Æaetionetle «tel ««. aquesh. hammam, 

lechniôue du tournai n t riapd ** un t *■ bm ' 

de la ville de Beauvais i* : STiSTZ 

B.oa.»»™,. Æi £«*£iV 

Sa tare : 8 000 F h 9 000 F 
net aelan l éf érs ncsa 
et expérience profnekmnata. 

Adresser candMatur* 

manuacrite avec CV détaOé ( — "J L \ 

♦ photo et ^ O e 9 B 7 OV ) 

de le publication de Particulier vend Renault Cüo 
« Beauvais 92». mairie de RN 1,2, S portes; rouge, 
P ea mmU . 60000 Beauvais. année 1991. 28 OOO km. 
Dm tante d'envoi des camft- Prix : 43 OOO F. 

datures: 16 octobre 1992. T«. : 48-84-56-31. 


automobiles 


de S à 7 CV 


année 1991. 28 OOO km. 
Prix : 43 OOO F. 

TC. : 48-84-56-31. 


ASSOCIATIONS 


ÉCHA8QE Ct&NCBENCES 

69. me Vaaco-de-Gema 

75015 Paris 

Confirme ses objectifs pour 1e 
développement : mettre en 
coïncidence besoins ot 
expérience dans domaines 
culturel, enseignements, 
recherche Pour ses 
membres : spécialistes et 
associations développement, 
crétet accordé i expérience et 
recherches. Organisations 
séminaires, sessions 
formation. Rédaction revues. 

S ublication travaux. 

éalisations techniques. 
Actions de communication. 
Élude, définition projets 
et mise an œuvre 
fonctionnement Information 
sur dem a nd e 


Conférence 


Conférence : « Devenir sam 
dans la corps et dan» l*0me. 
L'ongina spirituelle des 
malades i. ü 13-9 J: 20 h 30 

LSC - 69 W. tus Cb Lj Chapcfa 
Paris 18*. Doc. gratuite - Vie 
urtvcrsüe. B.P 3T5 75688 Pans 
Cé da» 18 Wn iri: 11 
ipngpsüoo 30 H. 


Association organise cours 
Allemand -Anglais tous nlv. 
•n petit groupe 43-42-15-86. 


Sessions 
et stages 


ANGLAIS INTENSIF 

Prof, de langue mater. 
(44 F/h). Matin. A.-M.. soir 
ou W.-Ê. EUROPA Formation 
TOI. : 11» 42-85-22-41 
ou 3616 EUROFCJR. 


U C8JT2E INTERNATIONAL 
DE FORMATION EUROPEENNE 
organise du 9 au 13 nov go 
sénétara einpésn ssr 
* Emplo, et fo/mafién 
nroiesatannda en Euope ■ 

« MMLTUTHI (YvOmeS) 
Droit (fiuop 440 F. 

SA). graoA ffembt 70% voyage. 
Bea w igrwaenta : 

CffE 32. rue de légra MCE 
TA . 93-a5«-57. 

Fax . 9382-28-09 

COURS D’ARABE 

(s iw. tour - soir, samedi, 
cours semesir. et annuol. 
Enfants mcrcrodl. samedi. 
CalhqraphiQ : vend., samedi. 
Inscription 

AF AC : 42-72-20-88. 


QUELLE HISTOIRE I 

Y DUS avez mille fois raf- 
9 on, monsieur Quâôs. H 
est d'un nui, ce malap- 
pris de Tavemierl Enfin, queBo 
Idée d'aller demander à un 
petit ffle minable, même pas 
un inspecteur, un simple 
enquêteur de la PJ qui fait le 
bitume depuis quinze ans, fa 
matière de son film, L-627, 
sur la grande misère de fa bri- 
gade des stupa. H aurait dû 
solliciter une audience, venir 
avec son équipe, preneur de 
son, cameraman, maquilleuse 
- Encore un peu de fond de 
teint, monsieur le 
ministre ? - et 
vous permettre de 
nous dépeindre, ÇVa ■ 
délicieuse aque- ijLf/i 

relie, (es énormes * 

moyens mis à fa 
disposition de ces (UIX 
empêcheurs de se VW1 '*^ V 
shooter en rond. 

Permettez que 
je le fasse à votre place. Je 
me suis, en effet, baladée hier 
avec le poulet en question, 
Michel Alexandre, surnommé 
t Tranxène 50 a, rapport à 
son côté inquiet et soupe-au- 
M t. On ne cfiraît pas, à le voir, 
comme ça. C'est un nounours, 
barbe et cheveux bouclés de 
gris, regard doux, attentif der- 
rière des petites lunettes 
d*instiL H répond à mes ques- 
tions tout en survenant par fa 
vitre de sa bagnole un de ses 
terrains de chasse du côté de 
Befievle et de fa Goutte-d'Or. 


Stupeur 
aux stups 


P AR CLAUDE SARRAUTi 

- Dans les bureaux de la 
première dWston de ta RJ, a» 
de Cburoetes. On y va? 

On y est allés en passant 
par te marché des voleurs, 
boulevard de le Chapelle, ou 
s’échange pour trois francs sôc 
sous de ta marchandise piquée 
è droite à gauche, sous (e 
métro aérien et aous tes yeux 
désabusés des forces de l or- 
dre. Et on s débarqué dans 
une grande cour pleine de voi- 
tures saisies, ■ maintenant 
bonnes pour la casse, avec de 
i’herbe qui tour pousse sur fa 
toit, alors qu on 
aurait pu les met- 
tre à fa déposition 
1/M114 de cette brigade 
lrlJr en manque. Une 
cou,- camée d'im- 

, . ^ meubles en 
F/7/7K ruines. Une 
llfWyv ancienne caserne 
de CRS désaffec- 
tée... 

- Il aurait suffi de retaper 
deux étages, de donner un 
coup de peinture, et on aurait 
pu s'y installer. Trop cher! 
Tiens, les voifa, nos bureaux. 

Et B se range devant deux 
cabanes en préfabriqué, plan- 
tées è même fa pavé, comme 
on en voit sur tes chantiers. 
Des Algeco, ça s'appelle. 
Somptueux. Six métrés sur 
deux. Entièrement 'meublés 
benne verte. Avec des tables 
en Formica Imitation bois, des 
casiers métalliques crasseux et 
de vieilles machines è écrire 
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Quartiers lépreux, quartiers 
sordides où s'agglutinent, où 
se croisent, où s'étalent è 
même fa trottoir, tue d'Auber- 
viffiers, rue Myrha, rue Léon, 
rue de P anama, sous l'œil 
/ndrfférarrt des passants, dea- 
lers aux aguets et toxicos 


- On travaffle pas mal sur 
informations, mais comme on 
n'a pas un rond pour payer 
nos fndfos, c'est pas comme 
les douaniers, te plus souvent 
on y va au flanc, è l'intuition. 
On maraude... Tenez, regardez 
cette fiHe-làw. Bte est compte^ 
tentent cassée. Le type qui 
s'approche d'elle, le Black. „ 
Pour le petit trafic, les Afri- 
cains ont pris fa relève des 
Tunisiens... Celui en blouson 
bleu et jaune... B va lui fifar un 
csfflou. 

- Pardon? 

- I X crack made fa France, 
fabriqué de façon artisanale 
dans tes squats. Un mélange 
de cocame et d'ammontaqua. 
Gros comme un grain de sel. 
Pas cher. De 100 è 200 baltes 
te prise. 

- Vous l'auriez arrêté si 
vous étiez en service? 

- Vous plaisantez? A peine 
si on arrive è boucler une 
affaire par semaine. Pour fore 
un flag sur fa drogue, on est 
obligés de remonter toute fa 
chaîne. Et on n’est pas équi- 
pés pour ça. Le revendeur, ü 
faut te surveiller, è l'abri d'un 
sous-marin, une camionnette 
d'où on peut voir sans être 
vu, mais, bon. il n’y en pas 
assez. Alors, on se cache 
sous une couverture à l'arrière 
d'une voiture en planque. Faut 
repérer quatre ou cinq de ses 
clients. Si voue n'en chopez 
qu'un, le dealer vous dira : 
Ouare, je l'ai dépanné, c'est un 
pote. S'assurer qu'ils aient ta 
cocotte, une dose enveloppée 
dans un bout de papier, en 
poche. Les ffler. Les interpel- 
ler. Et tes mettre en garde à 
vue, comme témoins... 

- Ça se passe où, fa garde è 
vue? 


mécaniques à faire saliver un 
antiquaire. 

- Quand on est trois à 
taper des PV. ça fait un bruit 
infernal. On ne s’entend plus 
panser. Remarquez, ça vaut 
mieux.. C'est toujours un peu 
détteat de rocuaflfir les décla- 
rations du totdco et de celui 
qui lui a vendu fa came dans 
un local grand comme une 
beffte è sardines. 

Sur (es murs en contrepla- 
qué, des photos de Zaïrois, 
habfflés de chemisas multico- 
lores, oiseaux de paradis, 
oiseaux de malheur que ce 
braconnier écolo espère bien 
piéger à son tour. 

Il me dira sa passion pour 
ce métier de gagne-petit : 
9 600 F par mois. Des mois 
de trente-six jours. Et des 
semaines de pas d’heure. Et 
la déception de son père, 
polytechnicien, qui l'aurait 
voulu en bicorne. Et fa-décou- 
ragement qui les prend, hé et 
ses collègues, devant ce ton- 
neau des Danaïdes : plus on 
en coffre, plus il en sort. 

Un coin, b peine J'a-î-on 
nettoyé que ça fait tache un 
peu plus loin. Et l'impatiente 
patience des femmes, des 
gosses, è qui on ne tient 
que par un fil, le fil du télé- 
phone, 

- Je vous dépose quelque 
part? Les Champs? C'est à 
deux pas. Il doit être très, 
très occupé, Quilès, vous ne 
croyez pas? . 

— Encore assez, oui, pour- 
quoi? 

- Ben, on lui a montré le 
19m an jufflet. B n'a pas pipé. 
11 a attendu que ça aorte en 
salle pour jouer les attachés 
de presse en nous faisant une 
pub è tout casser. Mais, 
entre-temps, aucune réaction, 
H aurait peut-être pu... 

- Venir constater sur place 
que vous n'aviez rien inventé? 
Voue n'y pensez pas! La 
place Beauvau, c'est quand 
même è trois cents mettes 
d'ici. . 

- Ça fait loin, c'ést vrai. 
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CULTURE 


ÿ LA MOSTRA DE VENISE 


RENTRÉE DES ARTISTES 
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Les femmes et les enfants. 
D’abord ? 

Un voyage de quatre siècles 
et deux images réalistes venues de l’ex-URSS 


VENISE 


de notre envoyée spéciale 

D'une grâce constante « obsti- 
née, et extremely anglaise, Sally 
Potter, danseuse, chorégraphe, 
chanteuse et féministe, n’a pas eu 
peur de grand-chose, si ce n’est 
d’elle-même, pour réaliser Orlando, 
film tentant comme le péché et 
décevant comme la vertu. Virginia 
Woolf, avec son roman homo- 
nyme, offrait une métaphore tour- 
mentée et allusive de sa passion 
saphique du moment, SaUy Potter 
met la passion aux oubliettes et, 
pour entreprendre son voyage rfan« 
le temps, lui préféré l'élégance lan- 
guide de l’esthétique 
préraphaélite (i). 

Orlando, jeune gentilhomme for- 
tuné, n'a pas un destin banal; il vit 
quatre cents ans en ne vieillissant 
que d’un jour. De 1600 i mainte- 
nant, Q saute en souplesse de l’état 
de chouchou timide d'Elisabeth I« 
à celui - épanoui - de fille mire 
contemporaine. Car, entre-temps, 
Orlando sera devenu Orlanda, se 
contemplant au réveil dans son 
miroir et disant : « Pas de diffé- 
rence. exactement la même per- 
sonne, sauf le sexe.» Bien vu. Sauf 
que Sally Potter, pour faire passer 
en douceur son message féministe, 
enlève toute émotion i cette boule- 
versante métamorphose : on dirait 
simplement que l’impeccable TBda 
Swinton a trouvé du Earl Grey 
plutôt que rOrange Pefcoe habituel 
dans son tea pot du matin. 

Il reste qu'Orlando est un somp- 
tueux album d’images, un grand 
ballet spatio-temporel orchestré 
avec une habileté donnante et un 
sans faille qui laisse les yeux 
is et le cœur sec. U n’aura pas 
suffi de louer les talentueux ser- 
vices des décorateurs de Peter 
Greenaway (Jao Roetfs et Ben Van 
Os), ai .d’allumer beaucoup de bou- 
gies i la Barry Lyndon de Knbrick, 
pour extraire de ce très beau sujet 
toute l'ambigüité, la cruauté et la 
souffrance sous les dentelles, qu’il 
exigeait. 

A des années de lumière de Sally 
Potter, la Géorgienne Lana Gogo- 
beridze. Bien qu'il s’agisse encore 
d'un rapport au temps. Le temps 
méchant, & peine passé et dont on 
craint tant qu'il ne revienne... Avec 
Valsi Pecoraze (la valse sur le 
fleuve Pecora), elle joue de sa 
mémoire, cette histoire est beau- 
coup la sienne, et comme telle, 
impérativement émouvante. Union 
soviétique, 1937 : une petite fille 
de treize ans dont les parents vien- 
nent d’être arrêtés comme » enne- 
mis du peuple » rentre chez elle. 
Un officier du KGB y est déjà. 
Installé. 

Une comédie musicale 
sans musique 

On pense au Silence de la mer 
de Vercors mais expansif et char- 
meur, à la géorgienne. O n’y a pas 
de haine entre les deux, plutôt des 
rapports bourrus comme entre un 
onde irascible et une nièce rebelle. 
Et cette relatif» sans espérances est 
juste, sensible. Parallèlement, hélas, 
on voit ce qu’il advient de la mère 
de l'enfant, très lourdement, en 
noir et blanc. Authentique, là 
aussi, le sort affreux de ces femmes 
condamnées à errer à pied dans 
l’hiver russe, faute de place dans 
les camps de travail, mais Lana 
Gogoberidze tes affuble d’oripeaux 
seyants, les fait discourir dans la 
neige, en gros plan, montrant les 
limites de ce qu’on peut encore 
appeler la distanciation brech- 
tienne, si on est indulgent 


il y eut aussi les enfants. Le Snd 
italien leur est un berceau peu 
douillet. D’Aurelio Grimaldi, on 
co n naissait déjà l'exquis sens de la 
demi-teinte, manifesté comme scé- 
nariste de Marco Ri si pour Meri 
per sempre et Ragazsi Juori, chro- 
niques brutales du monde des tra- 
vestis et des taulards, des jeunes 
loubards sans espoir. Pour sa pre- 
mière réalisation - la Discesa dl 
Aclà a Floristella (la descente 
d’Adâ A Floristella) - en compéti- 
tion, il plonge dans les mines de 
soufre de la Sicile des années 30. 
Un angelot de onze ans (Francesco 
Cusimano), d’un blond incongru 
— donc un mouton noir, - y subit 
les pires violences. Les mineurs, 
poussés par la misère et aidés par 
la complaisance de Grimaldi 
(Taübi social a bon dos), sont deve- 
nus des bêtes sauvages. On tabasse 
les enfants esclaves tout le temps 
(ces bleus sur leur peau blanche, 
c’est ravissant), on les viole aussi 
f un peu - ils sont si tentants - 
malgré le sermon du curé rappelant 
opportunément que le bon Dieu 
s’est fiché à Sodome... Le tont 
nimbé d’une lumière caressante 
digne des cartes postales impubères 
de David Hamitton. Eprouvant 

Trois cauchemars 
de Fellini 

Plus intéressant quoique aussi 
d'on style un peu trop coquet pour 
le thème traité, la Corsa deü’inno- 
cente (la course de l'innocent), de 
Carlo Carie i, encore un premier 
film. Là, nous sommes en Calabre, 
et un petit garçon (Manuel Colao), 
après avoir assisté au massage de 
toute sa famille (corps transpercés 
tombant au ralenti, flots de sang 
giclant artistiquement sur l’écran), 
tente d'échapper à ses poursui- 
vants. Assez déprimant 
Quand soudain, au milieu d’un 
programme vidéo, sont apparus, 
superbes et par leur présence 
même, leur essence même, d’une 
terrible mélancolie, trois très 
grands films miniatures, trois petits 
chefs-d’œuvre de deux minutes 
chacun, les spots de publicité de 
Federico Fellini pour le Banco di 
Roms. Ce n'est pas de la pub, c’est 
du Fellini. Tout pur. Pas besoin de 
signature. Inspirés par les propres 
rêves du maestro, que son analyste 
jungîen lui a conseillé de consigner 
dans un Livre des songes, ce sont 
trois cauchemars d’un homme 
replet et moyen, joué par Paolo 
ViUagio, un des héros de la Voce 
délia Juna. dernier long métrage de 
Fellini à ce jour. 

Dans le premier, il est en voiture 
sous un tnnnel qui s’effondre. 
Dans le deuxième, 3 est dans une 
cave en compagnie d’un lion qui 
pleure. Dans le troisième, attaché 
sur des rails, tandis que le train 
arrive et qu'une beauté sarcastique 
grimpée sur un arbre Pencourage à 
prendre ta vie comme die va. Cha- 
que fois l’homme K réveille en sur- 
saut et court chez son psy (le divin, 
bunuélicn, Fernando Rey), qui 
l’envoie se faire rassurer au Banco 
di Roma. 

Pour notre part, nous ne serons 
pleinement rassurés que lorsque 
Federico Fellini quittera l’échantil- 
lon, fllt-il génial, pour revenir au 
grand format 

DANIÈLE HEYMANN 


(i) Orlando a «Hé adapté au théâtre 
par deux fois : Bob Wilson a dirigé Juta 
Lampe à la Schaubfifane de Berlin et un 
groupe brésilien. BBLS, en donnera son 
lütennétation au Centre Pompidou cet 
automne. 



Au plus près 
de l’humain 

Aurélien Recoing, 
Dominique Valadié 
et le combat 
de l’amour 



Atsrêfkm Rec oing et DomMqua Valadié 


FAUST 

ou Théâtre d'Auben&ers 


eJe toi reconnue quand Je rai remontrée, 
dit Auréfien Recoing de Dominique Valadié. 
On rêve longtemps sur les une et sur les 
autres et. finalement, le choix de travailler 
ensemble est évident. La première fols que 
nous avons Joué dans la même pièce, c'était 
pour le Tartuffe, avec Antoine Vitez.» Ces 
deux-là ont en commun d'avoir été choisis, 
on peut môme dre «chéris», par celui qui fut 
l'un de nos meilleurs metteurs en scène et 
directeurs de théâtre. Tous deux sont liés par 
son enseignement, sa vision du théâtre et 
l'émotion partagée de l'avoir vu vivre, puis 
mourir, trop brutatemam. 

«J'ai l'Impression qu'en travaillant ensem- 
ble nous restons fktèfea eu chemin d'Antoine. 
B avait une grande co n fi an ce en AuréBen, le 
chouchoutait H l'avait tenu, enfant, sur ses 
genoux. J'avale la certitude qu’en travalffant 
avec ha Je ne m'ennuierais pas. » Aujourd'hui, 
Dominique Valadié sent qu ele passe un nou- 
veau cap dans sa «carrières, un mot qui ne 
correspond pas, mais pas du tout, à son 
parcours sensible, exigeant, dans les plus 


grands rôles des répertoires classique et 
contemporain : «Pour h première fois, je vais 
me trouver avec des gens plus jeunes que 
moL Ça fout un coup de vieux, mais pa me 
plaft beaucoup. Comme me plaît le fart de 
n'avoir pes trop de texte. U me reste du 
temps pour parier du travaS, mate aussi de ce 
que les autres pensent de parler de la vie.» 

«On commence è devenir plus James que 
nos corps», ajoute Aurétian Recoing, qui a 
décidé de réunir autour de lui, outre Serge 
Marin, des acteurs effectivement très jeunes, 
comme Julie Brochen. «J'en cormaissets cer- 
tains; J'en al vu d'autres au Conservatoire. 
Cest une absolue nécessité de savoir ce que 
font las acteurs au tout début de leur carrière 
et d'essayer de se projeter vers le futur en 
imaginant ce que l'on pourrait faire ensem- 
ble.» 

La réponse est venue : Faust, œuvre frag- 
mentaire et bouleversante du Portugais Fer- 
nando Pesaoe (1). «Le texte développe beau- 
coup de formas, explique Aurélien Recoing 
qui s'apprête à le mettre en scène et en 
interpréter le rôle principal. S relève aussi bien 
de fa Sttémum fantastique, du grotesque, du 
constructivisme ou dti surréalisme. Pessoa a 


vraiment brassé toutes les Idées du début du 
siècle. Grand lecteur de Claudel, il parle 
d'amour, de quelque chose qui peut formelle- 
ment commencer, puis s'arrêter. Une com- 
bustion tente qui perdure toute la vie. 

i A la cBfférence de la rencontre d'un Faust 
qui s'est rajeuni et de Marguerite dans Fœ u- 
vre de Goethe, il y a dans le Faust de Pessoa 
- un Jeune homme de trente ans qui cache en 
lui un vtoButf, - toute la conscience d’une vie 
qui s'élabore, le tBriogue de deux personnes, 
Faust et Marie, qui se connaissant très bien 
et qui. lors d'un rendez-vous, peuvent enfin 
tout se rBre sans le secours d'un philtre, de 
l’alcool, ou de quelque artifice que ce sort Le 
mythe de Faust revu, par Pessoa est beau- 
coup plus humain.» 

OUVIER SCHMfTT 


( 1 ) Sous-titré «tragédie subjective», Fana est para 
aux éditions Christian Botugon dans la traduction de 
Pierre Léglisc-Costa et André Vcltcr. 2S6 pages. 
100 F. 

► Théâtre de le Commune d'AubervflRers, 
du 6 au 30 octobre. Du mardi au samedi à 
20 h 30, dimanche à 16 heures. De 70 F 
à 120 F. Tét. : 48-34-67-67. 


THÉÂTRE 


tes naufragésdu chemin perdu 

Une religieuse et un poète s'arrachent une camisole de force 


U FOUIT LA NONM 

d 1a Maèhd’Or 


«Avec un petit peu d’amour, tout 
devient toujours facile ; avec de ia 
haine, et de l'envie, jamais», écrit 
Antonio Artaud sur son lit de 
Pasile psychiatrique de Rodez, et 
c’est vrai : en d inique, tes fenêtres 
barrées, tes portes» tes cris désarti- 
culés de ceux qui se réveillent (Ton 
électrochoc, l’air feutré de double 

S qui accompagne tes soignants 
que t outes les choses qui pas- 
sent, les plus Insignifiantes com- 
prises, peuvent être vues par l’in- 
terné comme autant de signes de 
«haine», et Artaud dit juste, qui 
ajoute ; «J’entendrai toujours la vie 
s’élever contre la rie.» 

Comment ne pas voir apparaître 
l’ombre d’Antonin Artaud dès tes 
premières secondes du Fou et la 
nonne, de Stanislas Witkiewicz? La 
pièce met en jeu un poète enfermé 
dans un asile, auquel un psychana- 
lyste ménage la visite d’une jeune 
religieuse. «La Jeune Jtile catholi- 
que qui m'a consolé me le paiera 
dur», écrit de son côté Artaud en 
avril 1946 à Rodez: dans les 
cahiers de notes qu’3 griffait tous 
les jours, 3 exprime, comme Wh- 
Idewkz dans sa pièce, la présence 
obsessxmndlc de la religion embo- 


lique, de Jésos^Christ, de l’Eglise. 
Comme s’il existait une imbrica- 
tion quelque part inévitable entre 
deux « dehalements » t celui de 
l’être que gagne la foi, celui de 
Pêtre qui pâti l'esprit 


Retournons-nous vers un exem- 
pte de foi chrétienne et d’extrême 
sensibilité; un grand poète lui 
aussi : Biaise Pasati. 3 s'emploie A 
cerner la transformation de l'irréli- 
gieux en croyant : « Dieu inspire à 
l’âme une nouvelle lumière qui tra- 
verse Us repos qu'elle trouvait dans 
les choses qui faisaient ses délices— 
Un scrupule continuel la combat 
dans cette Jouissanc e — Elle com- 
mence à considérer comme un 
néant son esprit, son corps, ses 
parents, ses amis, sa prospérité, sa 
santé, sa maladie, et la rie même.» 
Ici, en termes bien sûr particuliers, 
Biaise Pascal donne une sorte -de 
tableau clinique du retrait, de ren- 
fermement sur soi, du schizoïde. 
Et, par un de ces tours d’écriture 
en quoi 3 est maître, enveloppant 
sous l’appellation « choses périssa- 
bles» tout ce qui est l’allant de la 
rie, 3 précise que TStre atteint par 
Dieu «considère ha doses périssa- 
bles comme périssantes et même 
déjà pênes» : la désespérance du 
schiza 

Frappante est aussi, chez Biaise 
Pascal, la préoccupation du «che- 
min», qui plane jour et naît, tel un 
mirage appelé et refusé, dans la 
tête d'Artaud et de Witkiewicz. Il 
définit te pécheur converti comme 
celai qui, «ayant perdu le chemin. 
e et connaissant son égarement, 
aurait recours à ceux qui sauraient 
parfaitement ce chemin». Mais 3 
reste hors d'atteinte. Car tout 
comme 1e Dieu de Biaise Pascal 
« est à lui-même son chemin» (et 


n’en confie la dé à personne), tes 
médecins .de la clinique sont à eux- 
mêmes loir thérapie, que l'interné 
conteste : «Je suis tris fatigué, ai 
besoin-de dormir, et les chrétiens 
profitent de mon dégoût pour me 
pousser hors de la chair», écrit 
Artaud. Et 1e poète enfermé de 
Witkiewicz : «Le bromure, la mor- 
phine, quelle saleté... et chaque 
effort pour leur mentir coûte tant 
qu’on fait ensuite une bêtise, un 
petit faux pas, et on reste enfermé 
sans jamais voir venir la fin.» 

Ia i reiïgian 
pour thérapie 

Stanislas Witkiewicz a écrit le 
Fou et la nonne en- 1923 ; 3 avait 
perdu le chemin neuf ans aupara- 
vant, en 1914, qnand sa fiancée 
s'était tuée sans qu’3 ait vu venir 
quoi que ce soit 3 avait pris eda 
sur lui (lui-même ne devait se tuer 
qu'en 1939). En 191 S, 3 était en 
Afrique, un ami Ty avait emmené 
pour le bousculer un peu, pois 3 y 
a un trou dans ce que l’on sait de 
ses jours : 3 est en Russie, mais 
où, et qu’y fait-il, surtout en octo- 
bre 1917? La seule chose qu’U a 
dite est sa découverte de Picasso à 
Petrograd. D rentre en Pologne. 

En 1923, 3 se marie, ce qui 
étonne son entourage, et 3 écrit le 
Fou et la nonne. La religion pour 
thérapie, ce n’est pas- une chose 
impensable en Pologne, terre 
cathofiqoe (rappelons-nous b pho- 
tographie des ouvriers 'insurgés de 
Gdansk, tous à genoux, en prière). 


mais Witkiewicz se dit non 
croyant. Son poète, se retrouvant 
en camisole après la venue de là 
religieuse, crie : « Voilà pour les 
flirts avec les gens d’EgJlse!» et : 
«Au nom de quoi, la gueule 
ouverte, ai-je avalé tous ces poi- 
sons?» 

La pièce de Witkiewicz est pré- 
sentée au Théâtre de b Main-d’Or, 
adaptée et mise en scène par Abbés 
Zaiunani avec une éneqgie spiri- 
tuelle, une imagination formelle 
remarquables. La figuration du 
délire «se détache dans la glaise 
électrique d’une lumière de. mala- 
die», comme disait Artaud des 
toiles de Dali. Cédlia Hormis (te 
Religieuse) et Jean-Pierre Larit (te 
Fou) ont une rigueur jeune de pré- 
sence, saisissante, une «résis- 
tance», Us éclairent d’une vie 
immédiate les deux (prétendus?) 
égarements, celui de te croyante et 
celui du débranché. Jeu très atta- 
chant aussi d’Àzize Kabouche, en 
psychanalyste consultant de 1a cli- 
nique on peu trop démoniaque, un 
peu trop convivial. Assister & cette 
œuvre très singulière et profonde 
est une heure de belle découverte, 
qui vous bisse, pour citer Artaud 
avant de finir, «au coin d’un bois 
qui tourne court sur le ride». 

MICHEL .COURNOT 

► Jusqu'au 27 septembre. Du 
mardi au samedi i 21 heures. 
Dimanche è 17 heures. TéL : 
48-05-67-89. 


Les intermittents do spectacle sons la Coupole 


De l’indulgence, on aimerait tant 
eu avoir pour K ira Muratova. Mau 
d’être pour te première fois copro- 
duite par te France ne lui a pas 
réussi. Son Policier sentimental, 
une espèce de comédie musicale 
sans musique, afflige par son 
humour forcé et sa nervosité vaine. 
Cest une fable sur te maternité; 
un tmlicteu trouve un bébé dans 
un champ de choux, 3 veut adop- 
ter la petite abandonnée, une 
femme médecin Ta devancé. On 
voit le milicien et sa jeune épouse; 
tous nus, préparer à plusieurs 
reprises teur peut déjeuner, ce n’est 
pas très intéressant; on voit des 
vacanciers très laids se fâcher con- 
tre des chiens et répéter dix fois te 
même chose. 

Ce n’est plus 1e Syndrome asthé- 
nique (précédent et remarquable 
film de Kirs Muratova), mais le 
symptôme togorrhéique.- Un coup 
pour rien. S’il n’y avait que les 
femmes™ Mais cet jours demiera, 


CORRESPONDANCE 

Pierre Boulez 
et la Cité de la mosiqiu 

Pierre Boulez, directeur de l’En- 
semôie inter Contemporain, nous 
écrit : 

Je me dois de rectifier un point 
mineur dans Partide d’Alain Lom- 
pech sur f Opéra Bastille (le Monde 
du 9 septembre). 

En ce qui concerne les choix 
pour la Cité de la musique, l'alter- 
native ne s’est jamais posée entre 
Jean-Marie Blanchard et Alain 
Dnrel de te façon dont elle est 
exposée. J’ai pleinement approuvé 
te nomination de ce dentier en tant 
que président du conseil d’admi- 
nistration. 


Une centaine d’intermittents du 
spectacle, syndiqués ou noni, ont 
occupé l’Académie française, jeudi 
10 septembre en début d'après- 
midi. Environ deux cents CRS ont 
investi les lieux, pour déloger les 
manifestants un par un. Des postes 
et des vitres ont été cassées. Loin 
de se découragée, tes intermittents 
ont continué d’exprimer leurs 
revendications dans te cour. Ils 
demandent 1a prolongation jus- 
qu’au 31 décembre de leur régime 
actuel d’assurance-chômage et 1a 
poursuite des négociations. Cin- 
quante à soixante manifestants ont 
été interpellés, dont Jean Voirin 
(Fédération CGT du spectacle) et 
le chanteur Francis Lalanne, qui, 
ayant dénoué et laissé flotter ses 
cheveux au vent, a déclaré: 
« L’Etat est un Immeuble, les Fran- 


çais des copropriétaires, et le gou- 
vernement un syndic qui aurait ten- 
dance à prendre ses copropriétaires 
pour de simples locataires.» Le syn- 
dicat FO n’a pas participé à 1a 
manifestation, qu’il a cependant 
soutenue. Les syndicats annoncent 
d’autres actions, notamment une 
manifestation le 17 septembre et 
une grève nationale recondoctible 
1e 24 septem b re. 


□ Nrit Manche «a Max Lteder. - 
Le cinéma Max Linder offre sa 
salle, pour 1a nuit du vendredi 
11 septembre au samedi 12 sep- 
tembre, aux intermittents techni- 
ciens du cinéma et de la télévision. 
,A partir de minuit, seront projetés 
des courts et des longs métrages 


EN BREF 

□ Au cabinet de M. Jack Lang. - 
Le directeur dn Centre national de 
1a bande dessinée d’Angoulème, 
M. Denis Raison, a été nommé, 
jeudi 10 septembre, conseiller 
technique du ministre de l’éduca- 
tion natio n ale et de te culture. Agé 
de quarante-deux ans, M. Raison 
sera chargé, entre autres «de conce- 
voir et de mettre en ouvre des pro- 
jets exemplaires pour conforter la 
place de la culture dans le traite- 
ment des grands problèmes de 
société», a annoncé le ministère. 

□ Cyde de cmfiraoces à h Cîné- 
matbèqre française. - Le Collège 
d’histoire de l’art cinématographi- 
que, mis en place A la Cinémathè- 
que et animé par Jean Doocbet et 
Jacques Aumont, s’ouvrira le 
22 septembre par un cycle de 

■conférences sur. le thème «Les 


cinéastes en ex3». Tous tes mardis, 
jusqu’au 24 novembre, seront suc- 
cessive ment abordés plusieurs 
aspects des in Agences européennes 
sur Hollywood, le passage en 
France de réalisateurs étrangers, te 
cas d’exilés plus ou moins volon- 
taires tels que Bunuel, Knbrick, 
Boonnan ou Joints Mêlas. 

► Patois de ChaHkrt, Lotte- 
Bsner. Renseignements et ins- 
criptions : 45-53-21-80, poste 
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ARTS 


Rebeyrolle l’enragé 

Où l’on redécouvre un guerrier de lu peinture 


Cest la résurrection la plus spec- 
taculaire de la rentrée : Paul 
Rebeyrolle, qui n’avait pas exposé 
dans une galerie parisienne depuis 
plus de dix ans - et que les institu- 
tions muséales ne traitaient pas 
mieux que les marchands - bénéfi- 
cie de deux expositions dans deux 
des plus cossues et illustres galeries 
françaises, chez Daniel Lelong et 
chez Daniel Templon. Première 
surprise. 

Second paradoxe : dans ces salies 
bourgeoisement décorées, sous 
moulures de plâtre et plafonds & 
corniche, Rebeyrolle a accroché des 
tableaux furieux, des satires de la 
richesse et du pouvoir, des images 
d’une misanthropie sans réserve ni 
nuance. Ce contempteur des for- 
tunes vite faites et des autorités 


vite couchées se montre dans les 
beaux quartiers. On espère, sans 
trop y croire, que sa leçon sera 
comprise de leurs habitants. 

Elle est explicite cependant, jus- 
qu’à la provocation. Chez Tem- 
plon, l’exposition s’intitule «les 
Panthéons». On y voit des singes 
présenter leur fondement rougi & 
des bustes d’empereurs qui ressem- 
blent tous à Vîtellius, et se jucher 
en ricanant sur des effigies de mar- 
bre et d’or. On y voit des figures 
de grands hommes s’effriter jusqu'à 
ce qu’il n’en reste plus qu'une 
trogne plâtreuse. On y voit encore 
des puissants dans l’exercice de 
leurs fonctions, magistrats réunis 
autour d'une baignoire où surnage 
un suspect, et colloques de zombis. 
Chez Lelong, des tableaux de deux 


Simples symboles 

Giuseppe Penone expose 
ses œuvres récentes, troublantes 


Sur le sol sombre de la galerie, 
des branches d’arbre sont posées 
en équilibre, branches au dessin 
irrégulier. Sur chacune d'elles est 
posé, en équilibre, un voile fait de 
rubans de terre cuite superposés. 
Les pliures et les ondulations du 
voile suivent exactement la ligne 
brisée de la branche qui le sup- 
porte. Chaque sculpture se tient 
droite, sans support enfoncé en 
terre, sans fixation d’aucune sorte. 
On croirait que le plus faible cou- 
rant d’air peut (a renverser et la 
casser. 

Apparence sans doute, mais 
apparence émouvante : le visiteur 
ose à peine s’approcher, il passe 
avec précaution entre les pièces. H 
se garde de les effleurer, il se tait 
même, convaincu de la fragilité de 
ces édifices sans épaisseur qui sem- 
blent voués à la destruction. Ce 
sont d'efficaces symboles du temps, 
dépouillés 'et inquiétants. 

Ceux que Penone a rangés en 
ligne à l'étage, une vingtaine, sont 
d r une conception moins simple. 
Peut-être môme pèchent-ils par 
excès de complication et surcharge 
d'allusions et métaphores, quel- 
ques-unes très usées. Contre une 
feuille de papier blanc épais, l'ar- 
tiste, fidèle à cette technique qui 
hii est familière, a frotté une partie 
de son corps enduite d’encre typo- 
graphique. 11 a obtenu un dessin 
très noir, assez étrange, où les frag- 
ments anatomiques semblent plutôt 
des nuées et des ombres. 

Le papier est posé par terre entre 
deux vitres. Jusque-là, rien que de 
sobre. Mais, sur chaque dessin, 
Penone a posé à l'envers une sorte 
d’entonnoir de verre prolongé par 
un tube démesuré, lequel tube est 
enveloppé d’nne mue de serpent 
(Penone a sollicité des jardins zoo- 
logiques afin de se constituer une 
collection de ces peaux desséchées). 

Une variante 
du minimalisme 

La mue suggère la peau de 
l’homme imprimée sur le papier, 
comme pour souligner la proximité 
de l'humain et de l’animaL Elle 
évoque encore le renouvellement 
des êtres et rappelle que la vie naît 
de la mort - considération somme 
toute passablement banale. Quant 
au serpent lui-même, il a été le 
héros de si nombreux récits mythi- 
ques que son évocation ne fait 
qu'ajouter encore d’autres réminis- 
cences et références à toutes celles 
que suscitent ces pièces évidem- 
ment allégoriques. Leur mise en 
scène séduit l'œil par son étrangeté 
spectaculaire, les constructions de 
verre et les dépouilles diaphanes de 
vipère ou de couleuvre peuvent 
retenir par leur pittoresque, mais 
l'artifice est trop sensible, la leçon 
trop clairement énoncée pour que 
l'on ne préfère pas les terres cuites. 

Il reste que Guiseppe Penone, 
après s’être longtemps enfermé 
dans révocation du végétal et du 
minéral, après avoir été deux 
décennies durant l’artiste des 
arbres écartés et des feuillages de 
bronze, est parvenu dans ces deux 
œuvres à se renouveler. Son art, 
qui se tenait jusqu’ici à proximité 
du minimalisme, dont il était la 
variante mi-panthéiste mi-écolo- 
giste, aspire désormais de plus en 
plus au symbolisme. Il n'est pas 
loin de se vouloir métaphysique, 
même s'il ne s’agit que d'une méta- 
physique élémentaire. Bien avant 
les artistes de Tarte povera, les 
futuristes avaient accompli une 
évolution du même ordre. Passée 
leur période machiniste et moder- 
niste. üs avaient voulu en revenir 


• 1 , 


aux sujets «éternels», vie, mort, 
amour, nature. Il serait remarqua- 
ble, mais peu étonnant, que 
Penone, comme Zorio ou Anselmo, 
avec d'autres moyens et d’autres 
techniques, se révèle un émule de 
Cario Carra. 

Ph. D. 

► Galerie Durand-Dessert, 
28, rue de Lappe, 75011 Paris; 
til. : 48-06-92-23. Jusqu'au 
10 octobre. 


séries plus anciennes. les Aveugles 
et On dit qu'ils ont h rage, mon- 
trent des corps torturés, des visages 
exsangues et déformés, des massa- 
cres nocturnes sous de grosses 
lampes blanches. 

Dans la tradition 
des satiristes 

Nulle équivoque donc : alors que 
l’art contemporain comme on l’af- 
fectionne dans les musées se veut 
insi gnifian t et aseptisé, la peinture 
de Rebeyrolle vitupère, dénonce, 
proteste, insulte et vocifère. Elle 
n’hésite pas à procéder par stéréo- 
types - le jage vicieux, le politicien 
crapuleux - et reprend à son 
compte la tradition des satiristes et 
des expressionnistes. Daumier, 
Rouault, Dix et Grosz, et des siè- 
cles plus tôt CaJJoi et Bosch, ont 
fixé l'image de l'ignominie 
humaine. Rebeyrolle sait leur 
exemple, inspiré par une époque 
qui ne craint aucune comparaison 
en matière de crimes et d'horreurs. 

Pour autant, il n’imite ni ne 
parodie ses prédécesseurs, grâce à 
la dextérité étonnante de ses 
assemblages et artifices. Avec unie 
feinte désinvolture, comme s’3 ne 
cessait d’improviser au gré de ses 
humeurs et du hasard, Rebeyrolle 
se sert de n’importe quoi pour 
peindre, de terre et de plâtre, de 
polyester en mousse et de canon, 
de fleurs artificielles et de crin. 

Avec ces matériaux disparates, il 
obtient des compositions aux 
dominantes cendrées ou terreuses, 
très homogènes, très spectaculaires. 


et réussît des trompe-i’œii et des 
effets de textures auprès desquels 
ceux .qui ont fait la notoriété de 
Barcelo ne sont qu’exercices de 
doutant Ses chimpanzés aux yeux 
jaune d’œuf et au poil bondé sont 
d’un animalier de grand talent, 
comme ses lézards et serpents 
fabriqués en pressant des tubes de 
couleurs. 

H arrive même qu’ils soient pres- 
que trop réussis, les harmonies 
trop bien équilibrées : un désac- 
cord s’esquisse entre la représenta- 
tion, évidemment tragique, et la 
manière, d’une habileté qui fait 
obstacle à l’expression. La satire 
s’alourdît parfois d’un peu de rhé- 
torique. EUc convainc moins alors, 
comme convainquent moins les 
toiles les plus élaborées de Fao- 
trier, autre enragé virtuose de la 
crise de nerfs, autre maître des 
empâtements agités et des effets de 
matière subtils. Peut-être cet art de 
l’outrance gagnerait-il à ne pas 
s'exposer par séries trop nom- 
breuses et répétitives. Ainsi ver- 
rait-on mieux, et sans les soupçon- 
ner d’artifice, les tableaux les pins 
puissants de Rebeyrolle. Ce serait 
justice car il en .est d’excellents 
dans l’une et l’autre exposition. 

PHILIPPE DAGEN 

► Galerie Daniel Templon, 
4, avenue Marceau. 75008 
Paris; «61. : 47-20-15-02. Jus- 
qu'au 17 octobre. Galerie 
Lelong. 1 3-14. rue de Téhéran. 
75008, Paris; tél. : 45-63- 
12-19. Jusqu'à fin octobre. 


PHILATÉLIE 



9 Bureaux touristiques à La 
Réunion. - Quatre bureaux de 
poste touristiques viennent d'ou- 
vrir à le Réunion avec mise en 
service d'oblitérations originales : 
«La Rivière, berceau de l'artisa- 
nat», « Sainte-CJotîlde et sa 
région», «Saint-Benoît, pays. des 
letchfe», «Saïnt-Gtfles-tas-Bains, 
dans l'océan Indien». Pour les 
obtenir, s’adresser à la direction 
de La Poste de la Réunion, cSvif 
sion PCC, 97405 Saint-Denis 
Cedex. 

• Hongrois de tous les pays, 
unissez-vous! - La poste hon- 
groise a émis, le 3 août, un tim- 
bre de 15 forints è l'occasion de 
la 3 a Conférence mondiale des 
Hongrois expatriés, qui se dérou- 
lait è Budapest du 19 au 21 août. 

• Médaillés olympiques à 
Saint-Vincent - Saint-Vincent 
rend hommage aux rrtédafflés d'or 


des Jeux olympiques d’Abertvfla 
avec deux fiauiflets de sept tim- 
bres chacun à l'effigie des cham- 
pions, énûs le 10 août :ASxno 
Tomba, Patrick Ortfieb... ainsi que 
Fabrice Guy et Edgar Grospvon. 

a Ventes. - Venta à prix nets 
Yves Dua (Paris, tél.: Il) 
42-82-08-68) de septembre-octo- 
bre; au catalogue, cinq miHe lots 
de France. DOM-TQM et cotantes 
françaises, dont une majorité de 
«petits prix», de 50-F à 500 F. 

Vente sur offres Danièle Duter- 
tre (Phris, tél. : (1) 42-9609-29) 
clôturée le 24 septembre; au pro- 
gramme, plus de trois mille lors 
dont une belle sélection de classi- 
ques de France, des colonies 
françaises, et des ensembles 
dh/ers (coëecnon de gros châtres 
par départements par exemple), 
Europe et monde entier. 


LA GAMME CITROEN AX 
FAIT SA RENTRÉE ! 
VENEZ L’ESSAYER!.. 


ll.^k"- -1!î^ . .ÏE " 



... ET PROFITEZ D’UN 
FINANCEMENT SÉDUISANT 

455 F PAR MOIS LA PREMIÈRE ANNÉE!* 


* Opération Essai. Venez chercher votre pin’s après essai d'un véhicule de la gamme CITROËN AX dans 
les Points de vente affichant l’opération. ** Exemple de financement pour l'achat d'une CITROËN AX 
TEN 3 portes AM 93, commandée durant l'opération. Location avec option d’achat (LOA) 
CREDIPAR 10 sur 61 mois hors assurance facultative. Après versement d'un dépôt de garantie 
de 7.575 F TTC et un premier versement, 121 à la livraison, de 2.525 F TTC, puis 12 loyers de 
454,50 F TTC et 48 loyers de L161.50 F TTC, l'option d'achat finale est de 10.100 F TTC, couverte 
en partie par le dépôt de garantie. Coût total en cas d’acquisition ; 73.831 F TTC. Prix dés en main 
au l w juillet 1992 : 50.500 F TTC. (1) Sous réserve d'acceptation du dossier par CREDIPAR, 
(2) Premier loyer. RELATIONS CLIENTÈLE 05052424 (appel gratuit) ou MINITEL 3615 CITROËN. 

CITROËN prifere TOTAL 


Du 1 er au 22 septembre 92. 


A 


CITROËN 


Yvert et Tellier 
édition 1993 

Innovation de taille pour l'édi- 
tion 1993 des catalogues Yvert et 
Tellier : l'abondance de matière 
justifie la création, cette année, de 
deux' volumes au lieu d’un : un 
tome l «France» 4C un tome- 1 bis 
« Monaco, £uropa, : Nation» 1 unies 
et Andorre».- Cette sassiori.be va- 
t-elle pas s'opérer an détriMènt de 
ces dernières collections qui étaient 
« tirées » par les ~ timbres -de 
France? 

Autre innovation,, le tome I pré- 
sente une étude de huit pages sur 
1e 5 c au type «Blanc». Dans Pen- 
scmbjc, les cotes dès timbres classi- 
ques restent stables, avec quelques 
hausses pour les timbres sur lettres. 
Le 5 F Empire, par exemple, passe 
de U 000 F A 12 000 F. 

Les hausses touchent plus systé- 
matiquement les timbres oblitérés 
détachés. Réajustement «techni- 
que», probablement, quand on sait 
que la mode est davantage aux 
timbres sur lettre. La meilleure 
preuve en est que, dans cette édi- 
tion, trois cents nouvelles cotes sur 
lettres ont été ajoutées pour des 
timbres de 1939 à 1944. Et, là, les 
bons prix ne -manquent pas : par 
exemple Guynemer (n* 46 IL état 
neuf à 95 F, oblitéré 65 F, sur 
lettre 500 F et sur lettre seul (an 
tarif d'affamchi&sement de l’épo- 
que) 1 500 F. Les hausses sont plus 
visibles pour certaines spécialités ; 
non dentelés (jusqu’à + 50 %), pré- 
oblitérés «Sage», timbres-taxe et 
timbres pour colis postaux. A noter 
la disparition de la rubrique 
«Epreuves de luxe». 

Par ailleurs, est paru le volume 
consacré aux timbres d'outre-mer, 
«Océan Indien & Zoulouland 
(O-Z)», une somme de plus de huit 
cents pages. 

P. J. 

► Cataloguas Yvert et Tellier, 
tome I «France», 352 pages. 
72 F; tome I bis «Monaco, 
Andorre, Nations unies, 
Europa». 224 pages, 45 F; 
tome VII « Outre-msr (de O à 
Z) », 864 pages, 180 F. Par cor- 
respondance : Yvert et Tellier. 
37, rue des Jacobins, 80036 
Amiens Cedex 1 (ajouter 20 F 
de frais de port). 


Rnfariqae réalisée 
par la rédaction da mensuel 
le Mende des phÜxtéBstes 
L, place Hnbert-Beure-Méry 
94852 frry-sur-Seme Cedex 
Téléphone : 0) 49-60-33-28 
Télécopie : (1) 4&-«L33~29 
Spécimen récent sur demande 
contre 15 F en timbres 
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THÉÂTRE 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-02) 
L amour sat aveugla : . 22 h. 1 pour la 
d ■" mo,,, ; mar - 

feu ÆM R r 

Î5"-. 20 h 45 ; sam. 

17 h ; dân. 15 h 30. 
ARTISTIC-ATHÊVAINS (4fr06^64)2> 

* tfiSLlft 

mar. rar. tdonAre) 21 h; sam. 18 h. 
^T E . L . ,E ^ . (46-08-49-24). 

^Antichambre : 21 h ; (fim. 15 h 30. ReL 
cim. sor, km. 

aWTEMI-TltfATRE DOCTEUR PARA- 
DIS (40-61-84-53). U Misanthrope m 
^Aiweronat : ven. ram. mar.. mar. Jeu. 
.20 h 30; dm. 18 h. 

BERRY-ZÈBRE (43-57-51-55). Cet 
«rai™ animal : mar.. mar.. jeu. 20 h 30. 

ÜSSSSV^ * &* : *l 20 h 30. 
BOBINO (43-27-75-75). Télé-foll es : 
vea. sam. (demRre) 21 K 
BOUFFES PARISIENS (42-86-60-24). 

: V8n -' nw- 20 h 45 ; ram. 

18 K21 h ; dta 15 h 30. 

CAFE DE LA GARE (42-78-52-51). U 
Graphique de Boscop : 21 h. ReL dkn., 
dm. 

CARTOUCHERIE théâtre de la 
TEMPETE (43-28-36-36). Salie H. Les 
Petit» Meneaux : mar., mer., )eu. 21 h. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-45). Y a-t-U un communiste 
dans la sale?: 21 h; dân. 15 h 30. Roi. 
lun., dim. soir. 

CENTRE CULTUREL DE LA CLEF 
(43-36-15-64). Mate ou est donc passé 
cat Oleg Aüfanov? : mar., mar.. jeu. 
20 h 30. 


SPECTACLES NOUVEAUX 


tj. "I- 

!tf'" - ' Y 


L'AMOUR EST AVEUGLE. Akléon- 
ThéStra (43-38-74-62), 22h (9). 

LE BEL INDIFFÉRENT. ThMtre da 
Nasla (46-34-61-04) (Ail). 19h (9). 
DEVOS EXISTE, JE L'AI RENCON- 
TRÉ. Au bec fin (42-96-29-35) (dlmj. 

‘ 20h30<9). 

J'AI TROIS MOL Au bec fin (42-96- 
2935) (dviL), 19h (9). 

UiOO DANS : ATTENTION, IL EST 
CON1. Movtes (42-74-14-22) (dm., 
lunj, 20H30 (8). 

MES AVEUX AU MUSIC-HALL. Au 
bec fin (42-96-29-35) (dim., lun.). 
23H30 (9). 

OH. LES BEAUX JOURS!. Théâtre 
national da la Codne (43-66-43-60) 
(dim. soir, hm4, 21h ; dm. 16 h (9). 
ON EST DANS LA MERDE, MAIS 
ON GARDE LE MORAL Au bec fin 
(42-96-2935) <dmj. 22h (9). 
L'AMOUR FOOT. Antoine - Siinone- 
Bafriau 4*2-08-77-71) (dân. soir, km,), - 
20h45.;.nm. 17 h et (flm. 15 h 30 

(10)-- s: -- • : • 

COCO DANS : CHAUVE DEVANT. 
ONE MAN CHAUVE. La CAche (43- 
70-26-53) (dim., km J, 20h30 (10). 
PAROLES DE FEMMES. TrampOm 
Théâtre des Trote-Frères (42-54- 
91-00), Jeu., van. et sam. 20 h (10). . 
GALA Théâtre da Môfdmontant (46- 
42-07-62) (dm., hmj, 21h (1 1). 
MARCEL ET LA BELLE EXCENTRI- 
QUE. Montparnasse (43-22-77-74). 
van., mar., mar., jeu. 21 h, sam- 
18 h 3021 h 15 et dm. 16 h 30 (11). 
LE MISANTHROPE ET L'AUVER- 
GNAT. Bateau-théâtre Docteur Para- 
dis (40-51-84-53) (dim. sdr, (un.), 
20b30;dm. 18 h (11). 

LE PÔSENDORFER. La Funambule 
Théâtre-Restaurant (42-23-68-83) 

’ (dm., lun.}, 20h30 (1 1). 

CONFIDENCES POUR CLARI- 

COMÉDIE CAUMÂRTIN 
(47-42-43-41). Dider Gustin dans : 
Mamras au muaio-fafl : km., mar., mar., 
jau.21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Pétaoudmok : 2\ h. ReL 
dm., km. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Iphigénie : mar., jeu 20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-1931). Les 
Larrons : dm. 15 h ; km. 20 h ; mar. 
18 h 30. La Livre d'heures : sam. 

16 h 30; km. 18 h 30; mar. 20 h 45. 
La Roi Lear : van., sam. 18 h 15 ; dm. 

17 h. . 

DEUX ANES (46-06-10-26). Les Fous 
d'humour: 21 h; dm. 15 h 30. ReL dm. 
soir, lun. 

FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (47-00-67-37). Piment cannl- 
bate fl ; mar., mer., jeu. 20 h 30. 

LE FUNAMBULE THÉÂTRE-RESTAU- 
RANT (42-298963). Honansea dh Je 
m'en fous : dm., km. 15 h. Le POsendor- 
far : ven., sam., mar., mer., jeu. 20 h 3a 
GAITE-MONTPARNASSE 
(43-22-16-18). Confidences pour dari- 
netta : sam., mar., mer., jeu. 20 h 45 ; 
dm. 15 h. 

GRAND EDGAR (43-20-904)9). Eric 
Thomas : 22 h. Rat dm. 

GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). Lee Femmes au 
twnbeeu : 19 h. ReL dm. Les Larmes du 
crimes : 20 h 30. Rel. dim. Violaine, 
mort» de rire : 22 h 15. BeL dm. 
HUCHETTE (43-26-3999). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. Rel. dim. Le 
Leçon : 20 h 30. Rel dün. 

LUCERNAIRE FORUM (4944-67-34). 
Théâtre noir. La Petit Prince : 18 h45. 
ReL dm. Feu la mère de madame ; 20 h. 
Re). dhn. Le Rire de Tchékhov : . 
21 h 30. IW. dm. Théâtre rouge. Adieu 
monsieur Tchékhov : 20 h. R», dim. Le 
Bestiaire ; 21 h 30. BeL dm. Bereshit ; 
ven., sam. (demfera) 18 . h. 

MADELEINE (42-65-07-09). Long 
Voyage vers le nuit : 20 h 30 ; sam. 

• 16 h ; dm. 15 h. RaL dm. soir, lun. 
(RABAIS (42-78-03-53). L'Ecole des 
femmes ; lun., mar., mer., jau. 21 h. 
.MARIE STUART (454)8-17-80)- Van 
Gogh : Vincent : 19 h 15. RaL dm., km. 
Savage Lova : 21 h 15. 

MATHURINS (42-6S-904XJ). Les 


NETTE. GsM-Montpàmasse (43-22- 
1918) (dm. soir, km.), 20h45 ; dim. 
15 h (12). 

MARCHAND DE RÊVES. Métamor- 
phosé (42-61-33-70) (dm. sor. kmj, 
21h ; dm. 15 h (12). 

DIDIER GUSTIN DANS : MEUR- 
TRES AU MUSIC-HALL Comédie 
Caumartkt (47-42-43-41) (mer., dfanj, 
21h (14). 

L'ECOLE DES FORMES. Marais (42- 
7903-53} (dmj, 21h (14). 

1 POUR LA ROUTE; SCÈNES 
D'AMOUR. Aktéon-Théfltre (43-39 
74-62), mar. (en anglais) 20 h 30 

US- 

CET ÉTRANGE ANIMAL Berry-Zè- 
bre (43-67-61-66) (dm., lunj. 20h30 

m. 

DRACULA SHOW. Théâtre du Tam- 
bour royal (490972-34) (dm., lun,), 
20K30(15). 

LES ENFANTS DU SILENCE Nou- 
veau Théâtre Mouffetard (43-31- 
1 1-89) (dim. soir, km.), 20h30 ; dim. 

15 h 30 (15). . . 

IPHIGÉNIE Comédie-Française (49 
.154)915), mar. et jeu. 20 h 30 (1^. 
UU. La VioillB Grilla (474)7-22-11), 
mar. 20 h 46 (15). 

MAIS OU EST DONC PASSÉ CET 
OLEG AUFANOV7. Centre cultuel de 
te Clef (43-3915-64) (dm. -soir, luit). 

' 20h30 ; dm. 15 h (15). 

LES PALMES DE M. SCHUTZ. 
Mathurins (42-65-90-00) (dm. soir, 
km), 20h3O ; dkn. 15 h (15). 

LES PETITS MARTEAUX. Cartou- 
cherie Théâtre de ta Tempêta (43-29 
36-35) (cffim. soir, fan.), 21h; dim. 

16 h 30 (15). 

PIMENT CANNIBALE 11. Fondation 
Dautsch-de-to-Meurtiw (474)0-67-37) 
(dm. soir, fan.), 20h30 ; dim. 17 b 

ns. ' • 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
James Baan : 20 h 30. RaL dhn., km. 
SPLENDID. SAINT-MARTIN 
(424)8-21-93). Chariid bien ordonnée : 
20 h 30. ReL dm., lun. 

THÉÂTRE CLAVEL (4971-9973). Les 
Deux Orpheline* : 20 h 30 ; dim. 
16 h 30. ReL dm. soir. km. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES 
(49091917). Christian Briand dans : 
Tout est show-b8tae : 20 h 30. ReL dhn., 
km. Isabde Loprincs dans : CéRutafo : 
22 h. ReL dm., km 

THÉÂTRE DE LA MAIN-D*OR BELLE 
DE-MAI (4905-67-89). Bele da Mal Le 
Fou et ta Nonne : 20 h 30 ; dim. 17 h. 
RaL cBm. soir, km. 

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT 
(49424)7-82). Gâta : van., sam., mar., 
mer., jeu. 21 h. 

THÉÂTRE DE NESLE (4934614)4}. Le 
Bel Indifférent : 19 h. Raidira. 
THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL 
(490972-34). Dracula Show : mar., 
mer., jau. 20 h 30. 

THÉÂTRE G RÉVIN (42-4984-47). 
Chantal Ledasou : 20 h 30. RaL dm., km. 
THÉÂTRE MAUBEL-M1CHEL GALA- 
BRU (42-291985). Gérard David : 

20 h 30. RaL dhn., km. La Peur des coo- 
ptas : 22 h. RaL dm., fan. 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COLLINE 
(4966-43-60). Oh, les beaux Joursl : 

21 h ; dm. 16 h. RaL dm. soir, un. 
THÉÂTRE SILVIA MON FORT 
(45-31-1086). La Valse des toréadors : 
20 h 30 ; dira 17 h. ReL dhn. soir, fan. 
TOURTOUR (4987-82-48). Candide : 
ven., sam. (dernière) 20 h 30. Délire à 
deux : van., sam. (damtere) 22 h 15. Les 
Trois Saurs : ven., ram. (dernière! 
18 h 45. 

THEMPUN-THÉATHE DES TROIS- 
FRËRES (42-54-91-00). Paroles de 
femmes ; ven., «an. 20 h. 
TRISTAN-BERNARD (45-224)8-40). 
BatéBes : 21 h. RflL dm. 

LA VIEILLE GRILLE (474)7-22-11). LS : 
mar. 20 h 46. 

RÉGION PARISIENNE 

CHARENTON-LE-PONT (THÉÂTRE) 
(49696981). Srrta&i : sam. 21 h. 
MEAUX (6923-4900). Meaux en 




Mi 




AGENDA 


Patmea da M. Schutz : mar.. mer., jeu. 

20 h 30. 

MÉTAââORPHOSIS (42-81-3970). 
Marchand de râves : sam., mar., mer., 
jau. 21 h; dhn. 15 h. 

MICHEL (42-65-354)2). Les Aviateurs : 

21 h. RaL Ail. km. 

NHCHODIËRE (47-42-9922). La Puce è 
roraflte : 20 h 30 ; ram. 17 h ; dm. 
16 h. ReL dm. sdr. km. 
(MONTPARNASSE (4922-77-74). Mv- 
cel et ta Bafle Excentrique : ven.. mar., 
mer„jeu.21 h;sam. 18 h 30. 21 h 15; 
dkn. 15 h 30. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-1 1-99). Les Fnfiints du sâence : 
mar., mer., jeu. 20 h 30. 
NOUVEAUTÉS (47-7952-76). Les 
Jumeaux : 20 h 30 ; sam. 18 h, 21 h. 
Rai. dm., km. 

OLYMPIA (47-42-25-49). Autant en 
emportant las Vamps ; ven., sam., fan., 
mar., mer.. Jeu. (derrière) 21 h. 

PALAIS DES GLACES [GRANDE 
SALLE) (424)2-27-17). Chevafler « Laa- 
pates dans : C'est vous qui voyez! : 
20 h 30. RaL cim^ km. 

PALAJ9ROYAL (42-97-5981). Sans 
rancune ; 20 h 30 ; sam. 17 h 30. Rai. 
dm* (un. 

PRÉ-CATALAN, JARDIN SHAKES- 
PEARE (4971-14-26). On ne badne pas 
avec ramots’ ; sam., dim. 15 h: La 
Théâtre de Ctara Gazié : jeu., ven M sam., 
dm. 17 h 30. 

RANELAGH (42-88-54-44). Jeux de 
masques ; 18 h 30. RaL diiiL, fart Exer- 
cices da style : 20 h 30. RaL dm., fan. La 
TraisRHna Ligne : 22 h ; dhn. 18 h 30. 
RaL dm. soir, km. 

ROSEAU- THÉÂTRE (42-71-3920). 
Ckrvis et les Muricodngues : .21 h. ReL 
dim. La mort viendra et efle aura tes 
yeux : 21 h. 


Nous publions le vendredi (daté samedi) la liste des 
spectacles présentés k Paris et ea région parisienne. Une 
sélection commentée figure dans notre supplément «Arts et 
Spectacles » du mercredi (daté Jeudi). 


marche vers l'Europe : van., sam. (der- 
rière) 22 h 30. 


CINEMA 


LA CBMÉMATf^QUi 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

VENDREDI 

I Une histoire du fftm poficier françaü ; 
Garde è vue (1981). de Claude MSer. 
18 h 30 ; les Aveux les plus doux 
(1970). d'Edouard Moflnaro, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

VBIDREDI 

Le Cinéma américain regarde ses 
indans : Bronoo Apache (1954, mJ, de 
Robert Akkich, I8h30;inthedaysof 
the Thundering Heid (1914. v.oj, de C. 
Campbafl ; Ko Grande (1950, v.a «.tfj. 
de John Ford, 21 h. 

VlDlOTHÉQm PE PARiS 

. 2. Grande-Galerie, 
porte Sefm-Eustache, 

Forum des HaBes 
(497962-00) 

VENDREDI 

Portraits de Paria : Vivra è Paris : Id, 
aieura (1986) da C. VBvdebo, ta Coopta 
témoin (1975) de Wffliam Klein, 
14 h 30 ; Travafl perdu : Ponraôs - ta bis- 
trots (1987) d'Alain Cavalier. Pierre et 
Paul (1969) de René Affio, IBh 30 ^Ar- 
gent : r Affaire Stavisky (1988) d'Henri 
de Turenne et Jeen-NoM Data marra, Y 
e-t-fl un Rra i >g ris dans ta salle? (1982) de 
Jsan-Ptarrs Mocky, 18 h 30 ; Gendarmee 
et voleur : le Voleur de paratonnerres 
(1945) de Paul Grimault, Faits dh/ers, 
20 h 30. 

LES EXCUISIVITÉ5 

AGANTUK LE VISITEUR (fatd.. væ.) : 
Gné Beaubourg, 3- (42-71-62-36) ; U 
Saint-Germain-des-Prés. Safle G. de 
Beauragand. 9 (42-22-87-23) ; Las Trois 
Bebac, 8* (4961-1060) ; Le Basflto, 1 1* 
(4907-4960) ; Sept Parnassiens, 14* 
(492932-20). 

ALBERT SOUFFRE (Fh.) ; Gaumont Las 
Halles. 1- (492912-12); Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 9 (49295983) ;le Pagode, 7- 
(47-0912-15) ; Geunorti Ambassade, 9 
(43-591908) ; Gaumont GobeTma fax 
Fauvette), 13* (47-07-55-88) ; Gaumont : 
AWsta, 14*. (36-66-7914) ;• Montpar- 
nasse. 14- (43-20-1 2-06); Paillé Wepter. 
fl, 18- (4922-47-94). 

AUEN 3 n (A., v.o.) : Gaumont Les 
Hritas, 1- (492912-12) ; Pathé Impérial 
2- (47-42-72-52); UGC Odéon. 9 
(42-291930) ; MarignatvCorworde, 9 
(43-5992-82); UGC Biarritz. 9 
(45-62-20-40) ; 14 Jdet Beaugrenefle. 
19 (497979-79); v.f. : Rax. 2* 
(42-36-8993) ; UGC Montparnasse. 9 
(4974-94-94) ; George V, 8* 

• (45-62-41-46) ; P a ramo u nt Opéra, 9 
(47-42-5931) ; UGC Lyon Bastile, 12* 
(43-43-01-59) ; Gaunont Gobefins bis 
(ex Fauvette bis). 13* (47-07-55-88) ; 
Mramar. 14* (39697939) ; MeHI. 14* 
(36-897941); Pathé Cfichy. 19 
(45-22-47-84); La Gambetta, 29 
(49391986). 

L'AIMANT (Fr.-BriL, v.o J ; Images d'afl- 
laurs, 9 (45-87-18-06) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (492932-20) ; Grand Pavois. 
19(45-54-4985). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Chié Boauboura, 9 (42-71-52-3 6) ; Don- 
fart, 14* (4921-41-01). 

ANTIGONE (Fr.-Afl., v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 9 (493997-77). 

APRÈS L'AMOUR ffrj: UGC Biarritz, 9 
(4962-2940). 

L'ARME FATALE 3 (A, vxt.) : Forum 
Orient Express, 1- (42-33-42-26) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (47-42-8933) ; UGC 
Odéon, 6- (42-291930) ; George V, 9 
(45-62-41-46) ; Marigruin-Concords, 8* 
(43-59-92-82); UGC Normandie. 9 
(4963-1916) ; Gaunont Grand Ecran, 
13* (46-8977-00) ; Gaumont Parnasse, 
14- (43-35-30-40) ; 14 Jufet Beau gre- 
nelle, 19 (49797979) : v.f. : Rex. 2* 
(42-396993) ; UGC Montparnasse, 9 
45-74-94-94) ; George V, B* 
45-62-41-46] ; Paramount Opéra, 9 
47-42-5931); Las Nation, 12* 
(43-43-04-67); UGC Lyon BaartiSe, 12* 
(43-43-01-59); UGC Gobefins, 13* 

45- 61-84-95) ; Mistral, 14* 
36-697941): Pathé Cfichy, 19 
4922-47-94); La Gambetta, 29 

46- 391086). 

AU PAYS DES JOUETS (Fr.) : Epée de 
Bote, 9 (4937-57-47). 

LES AVENTURES D'UN HOMME 
INVISIBLE (A-, va) : Gaumont Ambas- 
sade. 9 (43-5919-08) ; vif. : Pathé 
impérial 2* (47-42-72-52). 

BALLAD OF THE SAD CAFE (A.-6riL. 
v.o.) : Gaumont Les Halles, 1- 
(40-2912-12) ; Marignan-Conoordo, 9 
(43-6992-82) ; BfenvenOe Montpar- 
nasse. 19 (39897088). 

BALLRÛOM DANCING (A., v.o.) : 
Forum Horizon. 1- (4908-57-57) ; UGC 
Danton, 9 (42-2910-30) ;La Pagode, 7* 
(47-05-12-15) ; UGC Biarritz, 8* 
(4962-20-40) ; La Bastille, 1 1* 
(43-07-48-60) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 19 (396970-38) ; v.t : Rax. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 9 
(4974-94-94) ; Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31); UGC Gobefins, 13* 
(4961-94-95); Pathé aiehy, 19 
(4922-47-94). 

BARTON F1NK (A., v.o.) ; Oné Beau- 
bourg. 9 (42-71-52-36) : Srim-Lambert, 
19 (45-32-91-88). 

BASIC INSTINCT D (A., v.oJ : Forum 
Orient Express, 1- (42-33-42-26) ; UGC 
Danton, 9 (42-25-10-30); UGC 
Rotonde. 9 (4974-94-94) ; George V. 

9 (46-62-41-46) ; UGC Triomphe, 9 


• Le Monde • Samedi 12 septembre 1992 1 5 


(4974-93-50) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6- (4974-54-34) ; UGC Opéra, 9* 
(4974-9940). 

BATMAN. LE DÉFI (A., v.o.) : Gaunont 
Ambassade. 9 (43-59-19-081 ; v.f. : 
George V. 9 (45-62-41-46) ; Gaunont 
Gobdins (ax Fauvette), 13* 
(47-07-69881. 

BEETHOVEN (A., v.f.) : Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31) ; Les Montpar- 
nos. 14* (36-6970-42) ; Saint-Lambert, 
19 (45-32-91-68). 

BOB MARLEY : TIME WÏLL TELL (A.. 
va) : Ciné Beaubourg, 3- (42-71-52-36). 
BOOMERANG (A., v.a) : Forum Hori- 
zon, 1* (45-0957-57) ; Gaumont Haute- 
fautae, 9 (46-33-79-38) ; George V, 9 
(45-62-41-46) ; Mariguan-COncorde, 9 
(43-5992-82) ; 14 JuiBet Beaugranela, 
19 (45-75-7979); v.f. : Rex. 2* 
(42-36-8993) ; UGC Montpa rna sse. 9 , 
(4974-94-94) ; Paramouit Opéra, 9 
(47-42-5931) ; UGC Lyon Bastflte. 12* 
(43-43-01-59); UGC Gobefins, 13* 
(45-61-94-95) : Mistral, 14* 
(36-65-70-41); Montparnasse, 14- 
(4920-12-06) ; UGC Convention. 19 
(4974-93-40): Pathé Cfichy, 19 
(4922-4704) ; lu Gambetta, 20* 
(46-36-10-98). 

CÉLINE (FrJ : Utopia, 9 (492984-65). ! 
LE COBAYE (A., v.oj : George V, 9 
(4962-41-46). 

LE COUP DE FOUDRE (AL, v.oj : Oné 
Beaubourg, 9 (42-71-52-36) ; (farine 
Odéon, 9 (49291968) ; Las Trois Bri- 
zac, 9 (45-61-10-60). 

CROC-BLANC (A« v.f J ; Club Gaumont 
Pubfitis Matignon), 9 (42-5952-78) ; 
Sa&K-Lambert, 19(45-3201-68). 
DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) ; 
14 Jrifet Parnasse. & (4926-5800). 
DEAD AGAIN 0 (A., v.oj : Cnoches, 9 ! 
(49391982). 

DEUCATESSEN (FrJ : Forum Orient I 
Express. 1* (42-3942-26) ,' Srint-Lam- 
bert 15* (45-3201-68). 

LE DERNIER DES MO H ICA NS [A., 
v.oj : Forum Ho ri zon , 1* (45-0857-57) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-6933) ; 14 
Juillet Odéon. 9 (49295983) ; Bre- 
tagne, 9 (36-697937) ; Gaumont 
Ambassade, 9 (4359-1908) .' George 
V, 9 (4652-41-46) ; Gaumont Grand 
Ecran. 19 (49897700) ; 14 Juillet 
Beaugranefie. 19 (49797978) ; UGC 
Maflkrt, 17* (49680916) ; v.f. ; Rax. 2* 
(42-36-83-93) ; Bretagne. 6- 
(36-697937) ; Sahn-Lazere-Posquier. 9 
(498705-43) ; Paramount Opéra. 9 
(47-42-56-31); Las Nation, 12* 
(43-430457) ; UGC Lyon Bastflte, 12* 
(494301-59) ; Gaumont Alésia. 14* 
(3965-75-14); Montparnasse. 14- 
(49291206); UGC Convention, 19 
(4974-83-40); Pathé Wepter, 19 
(45-22-47-94); La Gambetta, 29 
(49391996). * *V • r 

DIÊN BtÊN PHU (Fr.) : Cné Beaiiioug. 
3* (42-7152-36) ; Grand Pavris, 19 
(45-54-46-85); Saint-Lambert, 15* 
(45-325158). 

LE DIMANCHE DE PRÊFÉRBtCE (h., 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 9 
(49285800). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
PoL, v.o.) : Epée de Bois, 5* 
(493757-47) ; Reflet Métflris logos 
sale LoutaJouvat, 9 (4354-4234). 
BHJUSES ET CONCUBINES (Fr.-Otin., 
væ.) : Lucetnaire, 9 (4944-5734) ; By- 
sées Lincoln, 9 (43593914) ; Gau- 
mont Grand Ecran, 19 (45097700) ; 
Saint-Lambert, 15* M93201-68). 
L'EUNUQUE IMPÊH1AL (Chfa., v.o.) : 
14 Julet Odéon, 9 (492559-83). 
FISHER KING (A., v.o.) : Cnoches, 9 
(493910-821 

HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 
Il (HONG KONG, v.oj : 14 Jidtet Par- 
nasse. 9 (49295800). 

HOOK (A., v.f.) : Cnoches, 9 
(463910-82) ; Saint-Lambert, 15* 
(49320158). 

INDOCHINE (Fr.) : George V. 8* 
(4552-41-46) ; Sept Pamasstens, 14* 
(492032-20). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 12 SEPTEMBRE 

t L'architecture du dix-neuvième 
arrondissement». 10 heures. Maison 
de ta VBette, angle avenue Corentin- 
Cariou et quai de ta Charente (Maison 
de ta Valette). 

«LTIe da la Oté, das origines de 
Paris aux travaux d'Haussmann », 
10 h 30. 2, rue d'Arcole (Paris autre- 
fois). 

s Académie française. Institut et 
curiosités de son pittoresque quar- 
tier», 10 h 45, 23, quai Conti 
{D. Fleuriot). 

c L'esplanade des Invalidas : 
parades mifitaires et expositions uni- 
verselles*. 10 h 45, métro Champs- 
Elysôes-Ciemanceau, devant b statue 
de Clemenceau (Regards). 

«Fastes et fantômes de l’Opéra 
Garnier» (limité è vingt-cinq per- 
sonnes), 1 1 heures, dans te vestibule, 
statue de Lufii (Monuments histori- 
ques). 

«Cités d'artistes et jardins secrets 
de Montmartre », 11 hauras, 

15 heures et 17 h 45, métro 
Abbesses {Connaissance d’ici et d’afl- 
teurs). 

«Exposition : Terres secrètes de 
Samarcande», 14 heures, hall d'en- 
trée de l’Institut du monde arabe, 
1, rue des Fossés-Saint -Bernard 
(Paris et son histoire). 

«Le quartier du Gros-Caillou », 
14 h 30. métro Latour-Maubourg 
(Paris pittoresque et insoflte). 

«La montagne Sainte-Geneviève», 
14 h 30, égEse Samt3ufien-te-P&uvre 
(Sauvegarda du Parts h i s torique). 

«La vieux Versailles», 14 h 30, 
1 , rue de l'Indépendance- Américaine 
(Office de tourisme de VersaiOes). 

«Romantique Butte-aux-CaHies. 
petites venefiés et cités fleuries, évo- 


1P5 (Fr.) Pathé Impérial. 2- 
(47-42-72-52) ; Las Montpsmoe, 14* 
(39697942). 

JFK (A., v.o.) : Cinoches, 9 
(49391982). 

KAFKA lA., v.oj : Lucernaire, 9 
(4944-5734). 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp., 
v.o.) Ciné Beaubourg, 3* 
(42-715236) ; Studio des Uraifies, 9 
(49291909). 

LAT1NO BARfEsp.-Mex. vx>J : Epée de 
Bois, 9 (493757-47). 

MY O WN PRIVATE IDAHO C) (A., 
v.o.) : Studio des Uraulinos, 9 
(43-28-1909) ; Lucernaire, 9 
(4944-57-34). 

N1GHT ON ÉARTH (A., v.o.) : Gné 
Beaubourg, 9 (42-715238) ; Images 
cfslleurs, 9 (4987-1809). 

LA NUIT DÉCHIRÉE r*) (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, t« 
(4233-42-26) ; Matignon-Concorde, 9 
(435982-82) ; v.f. : Pathé Français. 9 
(47-70-3988) ; Gaumont Gobefins (ax 
Fauvette). 13* (47075988) ; Montpar- 
nasse. 14* (49291206). 

OMBRES ET BROUILLARD (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 9 (42-71-52-36) ; 
Reflet MécSds Logos salle Louta-Jouvet, 
9 (4954-4234). 

OPENING NIGHT (A- v.o.) : Sept Par- 
nassien». 14* (43-2032-20). 

LA PTTÎTE ARNAQUEUSE (A., v.f.) : 
Cinoches, 9 (49391052) ; Sakrt-Lam- 
be g 19 (4 9320158). 

LA PESTE (Fr.-BriL-A^, v.o.) : Gaunont 
Les Haies, 1- (492912-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-425933) ; 14 Juillet 
Odéon, 9 (4925-5983); Gaumont 
Champs-Elysées, 9 (43590407) ; 14 
Juüat Bastfie, 1 1* (43570981) ; v.f. : 
Pathé Français. 9 (47-703958) ; Gau- 
mont Gobaiins (ex Fauvette), 13* 
(47075658) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(49353940) ; Gaumont Alésia. 14* 
(36597914). 

PROSPERAS BOOKS (BriL-HoL, v.a) : 
Oné Beaubourg, 9 (42-715238) ; Dan- 
fen, 14* (4921-4101). 

RESSIVOiR DOGS D (A-, vu.) : CW 
Beaubourg, 9 (42-71-6236); UGC 
Odéon, 9 (42-291930) ; UGC Rotonde, 
9 (45-7404-94) ; UGC Biarritz. 8* 
(4502-20-40) ; UGC Opéra, 9* 
(49740940) ; 14 Juillet Bastille. 11* 
(43-57-9001); v.f. ; Rex, 2* 
(42-3983-93); Pathé Cfichy, 18* 
(4922-4704). 

RETOUR A HOWARDS END (B rit., 
v.o.) Gaumont Opéra, 2- 
(47-42-6033) ; Gaumont Hautefauie, 9 
(4633-7938) ; Pubfids Champs-Ely- 
sées. 9 (47-297923) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (49393040). 

LE ROI ÉBAHI (Esp.-Fr.-Por.. v.o.) : 
Utina. 4* (42-7847-86). 

LA SENTINS1E (Fr.) : Sept Parnassiens, 
14* (492932-20). 

LE SILENCE DES AGNEAUX r*) (A., 
v.o.) : Cinoches, 9 (463910-82) ; 
George V, 8* (4952-41-46) ; Grand 
Pavote, 19 (4554-4655) ; Saint-Lam- 
bert, 19 (4532-91-68) ; v.f. : Les Mont- 
pamos, 14* (36597042). 

TALONS AIGUILLES (Esp., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1« 
(42-33-42-26) ; Lucernaire. 6* 
(46-4457-34) ; UGC Triomphe, 8* 
(49745350). 

TERMINATOR 2 (*) (A., v.o.) : Oné 
Beaubourg, 9 (42-715236); Grand 
Ptivota. 19 (49544985). 

THE PLAYER (A., v.oj : Forum Orient 
Express, 1» (423942-26) ; Studio des 
Ursufines, 5* (43-28-1909); UGC 
Triomphe. 9 (4974-9350). 

THELMA ET LOUISE (A. r v.oj : Ciné 
Beaubourg. 9 (42-71-52-36) ; Cnoches, 
9 (49391052) ; Club Gaumont (Publi- 
as Matignon), 9 (42-5652-78) ; Grand 
Pavois, 19(45-544655). 

TOUS LES MATINS DU MONDE (FrJ : 
Ciné Beaubourg, 9 (42-715236) ; 14 
JuUtot Parnasse, 9 (49295900) ; UGC 
Triomphe, 9 (45-74-9350) ; Grand 
Pavois. 19 (49544655). 

TRUST ME (A., v.oj : Lucernaire, 9 
(45-445734). 

TWIN PEAKS (*) (A., v.o.) : finages 
d'ailleurs, 9 (4507-1809): Grand 
Pavois. 19 (49544655). 

UN COEUR EN HIVER (Fr.) : Forum 
Horizon, 1- (49096757) ; Gaumont 
Hautefeuflte, 9 (46397936) ; UGC 


cation de la Bièvre», 14 h 30, 2, nia 
Bobütot (Paris capitata historique). 

«Les Puces è Seint-Ouen, le plue 
important marché mondial do bro- 
cante et d'antiquités. Conférence 
déposée», 15 heures, métro Ponra- 
de-Cfignancourt, au fanion Paris autre- 
fois. 

«Salons et Jardins des hfltels 
Rothefin (ministère du tourisme) et de 
Brogüe (ministère de te communica- 
tion)», 15 heures, 101, rua de Gre- 
nefia 0. Bouchard). 

«Le couvent des Carmes et ses 
prisons. La visite de Lacordaira », 

15 heures, 70, rue de Vaugirard 
(I. Hauiter). 

«L'étrange quartier de Saim-SuF 
pice», 15 heures, sortie métro Saün- 
Suiptce (Résurrection du passé). 

« L'ancien monastère, maison 
d'éducation de la Légion d'honneur». 

16 heures, 2, me de Ta Légioo-d 'Hon- 
neur, b Saint-Denis (Office de tou- 
risme). 

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 

«L'hOtei de la Paîva » (nombre 
limité). 10 heures, 25, avenue des 
Champs-Elysées (D. Bouchard). 

«Sept das plus vtaflles maisons de 
Paris», 10 h 30. métro HOteLde-VUe, 
2, rue des Archives (Paris autrefois). 

«Le jardin des Hafles : le tradtion- 
ne! et la modernité», 10 h 46, sortie 
du Forum, porte Rambuteau 
(Regarde). 

«L'Opéra Gamter, cathédrale mon- 
daine du Second Empire». 11 heures 
et 14 heures, dans l'entrée (C. Merle). 

«Décora et mobilier dix-huitième 
siècle au musée Nissim de Camondo» 
(limité è vingt-cinq personnes), 
14 fi 30, 63, rue de Monceau (Monu- 
ments historiques). 

«La basique da Saint-Denis. Archi- 
tecture et tombeaux royaux », 


Danton, 9 (42-291930) ; UGC Mont- 
parnasse. 9 (497404-94) ; Gaumont 
Ambassade, 9 (49591908) ; Safait-ü*- 
zam-Pasquier, 9 (43-875943) ; UGC 
Biarritz, 9 (4552-2040) ; Pathé Fran- 
çais. 9 (47-7033-88) ; 14 Jafitet Bas- 
tie, 11* (49570001) .-Les Nation, 19 
(4343-0457) ; UGC Lyon Bastide, 12* 
(43-4301-59) ; UGC Gobaiins, 13* 
(4551-94-96) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) ; Mistral, 14* 
(39697041) ; 14 Juillet Baaugrenelte, 
19 (49797979) ; UGC Mafllot, 17- 
(40080916) ; Pathé Wsptar II, 18- 
(4922-4704). 

UN ÉTÉ SANS HISTOIRES (Fr.) : 
Eiaopa Panthéon (ex-Reflm Panthéon], & 
(4954-1904) ; Les Trots Balzac, 8- 
(4501-1050) ; Reflet République, 11* 
(48095133). 

UN PARAPLUIE POUR TROIS (Esp.. 
v.o.) Sept Parnassiens, 14* 
(492032-20). 

UN VAMPIRE AU PARADIS (FrJ : Gau- 
mont Les HaBes, 1” (4926-12-12). 
UNIVERSAL SOLDIEH tt (A., v.oj : 
George V, 9 (4552-4146) ; v.f. ; Para- 
mount Opéra, 9 (47-42563 1) ; Mont- 
parnasse. 14* (49291206). 

URGA (Fr.-Sov., v.o.) : Lucernaire, 9 
(49445734). 

VAN GOGH (FrJ : Stutfio des Ursufines, 
9 (49291909). 

VERSAILLES RIVE GAUCHE (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts I, 6* 
(4928-491 B); Eiyséaa Lincoln, 8* 
(43593914). 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-62-36) ; Grand Pavois. 19 
(4554-48-85). 

WARSZAWA ANNÉE 5703 (Fr.-Afi.. 
v.o.) : Epée de Bois, 9 (49375747). 
LE ZÈBRE (FrJ : Forum Orient Express, 
1- (423942-26) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (4359-1908) ; George V, 9 
(450241-46); Pathé Français. 9 
(47-703308); UGC Gobefins, 19 
(4961-94-95) ; Gaumont Alésia, 14* 
(36-65-75-14) ; Miramar, 14* 
(38597939). 

LES GRANDES REPRISES 

ADIEU, MA JOUE (A., v.o.) : Reflet 
Médids Logos salle Louls-Jouvat, 5* 
(49544234). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-Afl.. v.oj : 
Espace Samt-MchaL 9 (4407-2949). 
AUTOPSIE D'UN MEURTRE (Æ, v.oj : 
Action Christine, 9 (49291 130). 
BLOOO SIMPLE {*) (A., v.oJ : Gaumont 
Ambassade, 9 (435919-08). 

BOB ET CAROLE ET TED ET AU CE 
(A., v.o.) : Les Trois Luxembourg, 9 
(493997-77). 

EOF... (FrJ : Passage du Nord-Ouest 
caMdné, 9 (47-798147). 

LES CRIMINELS [Brft., v.o.) : Reflet 
Logos fi. 9 (43-644234). 

DAVID COPPERFIELD (A., v.o.) : 
Action Ecoles, 9 (49297207) ; Mac- 
Mahon, 17* (49297989). 

’ LA FEMME DES SABLÉS (Jap., v.a) : 
Espace SabiHMcheL 9 (4407-2049). 
GJLDA (A., v.o.) : Les Trots Luxembourg, 
9 (493307-77). 

GLORIA (A., v.o.) : Byséas Lincoln, 9 
(43593914). 

HUSBAND6 (A., v.oj : Epée de Bais, 9 
(49375747). 

L’IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A., v.o.) : 
Action Ecoles. 9 (49297207). 

INDIA SONG (Fr.) : Epée de Bote. 9 
(49375747). 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A, v.o.) ; 
Utopia, 9 (492804-66). 

0 RANGE MÉCANIQUE (") (Brft.. v.o.) : 
Cinoches. 9 (49391982). 

PETER PAN (A., v.f.) : Cinoches, 9 
(48-33-1982) ; George V. 8* 
(45024146). 

STALKER (Sov.. v.oj : Saint-André-des- 
Arts II, 6- (49298926). 

ETRANGER THAN PARADiSE (A.-A1L. 
v.o.) : Utopia, 9 (43-26-84-65). 

TH EM ROC (FrJ ; Passage du Nord- 
Ouest cafëciné, 9 (47-798147). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A., 
■v.o.) Sept Parnassiens, 14* 
(492932-2 fl). 


14 h 30, entrée de la basl&qin (Office 
de ttxstame). 

«Hector Guftnand et l'histoire du 
Métropolitain», 14 h 30, métro Dau- 
phine, è l’extérieur, sortie avenue 
Foch, oûté pair (Connaissance de 
Paris). 

«Ancienne ambassade de Perse, 
visite de l’hfitel da Bourbon-Comte», 

15 heures, 12, rue Monsieur g. HauJ- 
ter). 

«Le musée Camondo». 15 heures, 
B3, rue de Monceau (Tourisme cultu- 
rel). « Le marché aux Puces è Salnt- 
Ouen, les nouvelles installations. 
Conférence déposée», 16 heures, 
métro Porte-de-Clignancoun, au 
fartkxi Paris autrefois. 

« Les salons da TMtal da ta Marine, 
ancien garde-meuble de la couronne» 
(Carte d'identité. Limité à trente per- 
sonnes personnes), 15 heures. 2. rue 
Royeta (E. Romsnn). 

« Le quartier de l'Arsenal », 

16 heures, devant te pavBon de f Ar- 
senal, piec© TeiThard-de-Chardln 
(A. Hervé). 

«La cofiîna de Saint-Cloud, cas- 
cade, jeux d'eau et évocation du 
château du duc d'Orléans», 15 h 15, 
terminus autobus 52 et 72 (Approche 
de l’art). 

«De Louise de France è Louise 
Michel : Tandon Canna! et ta chapefia 
de Saint-Denis». 16 heures, musée, 
22 bis, rue GabrieFPéti è Saint-Denis 

(Office de tourisme). 

CONFÉRENCES 

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 

1, me des Prouva ires. 15 heures : 
«Démystification de l'hypnotisme, 
ses possflîifités et eee fimitss». per B. ■ 
de Ftoyfoon; «Voyance et télépathie», 
par Naiya (Conférences Natya). 
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ÉCONOMIE 


BILLET 


Dans son rapport annuel 1991-1992 


Fragile 
livre sterling 

Les marchés financiers vortt-fte 
accorder le bénéfice du doute à 
M. John Major qii, jeudi 
10 septembre, a réaffirmé qu'a 
n'était pas question pour la 
Grande-Bretagne de dévaluer sa 
monnaie nationale ? En assurant 
qu’un réalgnement de la parité de 
la livre stsifing au sein du 
mécanisme de change du système 
monétaire européen (SME) 
constituerait une s trahison do 
notre avenir ». le premier ministre 
tente d'éloigner les appétits de la 
spéculation, et de gagner un répit. 
Mais, après la réunion, le 
week-end dernier, des ministres 
des finances des Douze, on a vu 
que la crédbilité de ce genre de 
déclaration est éphémère. Si c'est 
aujourd'hui la Ire italienne qui est 
la plus durement attaquée parmi 
les monnaies européennes, la 
situation de la livre britannique 
n'est guère enviable. Rien de plus 
frustrait pour un gouvernement 
que de voir sa politique dtetée par 
les lois erratiques du marché. Or 
c'est bien ce qui se passe. Par 
conviction européenne 
personne Se. par crédibilité 
politique et logique économique (la 
bataille contre l'inflation reste 
prioritaire), M, Major veut que la 
Bvre resta fermement ancrée au 
SME. Dès lors. Londres ne peut 
que faire le gros dos devant la 
tempêta monétaire ai cours. Si la 
livre est attaquée, la Banque 
d'Angfeterre interviendra. SI ceta 
est insuffisant, l'emprunt de 
73 mOtards de francs contracté il 
y a huit jours servira è soutenir ta 
porté de ta monnaie nationale. Et 
si ceta ne suffit pas? La 
«signatures de ta Banque 
d'Angleterre n'est évidemment 
pas en cause, mais l'ampleur du 
déficit budgétaire Bmite cependant 
les capacités d’emprunt Dès tors, 
on voit mal comment le chancelier 
de l'Echiquier. M. Norman Lamont, 
pourrait éviter de procéder à une 
hausse des taux d'intérêt Une 
telle décision déclencherait un 
hourvari politique en 
Grande-Bretagne. Déjà, le 
gouvernement a du mal à résister 
aux pressions conjuguées de son 
propre parti, de l'opposition, du 
patronat et des syndicats qui, non 
sans raison, arguent qu’il est 
Kusoire d'espérer une reprise 
économique sans une baisse des 
taux, seule mesure susceptible de 
restaurer la confiance de l' industrie 
et des consommateurs. La 
question est de savoir combien de 
temps M. Major peut maintenir 
une telle rigueur, sachant que ta 
reprise est largement conditionnée 
par des facteurs sur lesquels H n’a 
aucune prise : la chute du dollar 
par exemple, mais aussi, à court 
terme, le résultat du référendum 
français sur Maastricht. SI le 
«non» devait l'emporter, les 
pressions en faveur d'une sortie 
de la fivra du SME ou d'un 
réalignement monétaire - 
c'est-à-dire d'une dévaluation - 
deviendront probablement 
intolérables. En attendant, 

M. Major ne peut 
qu Inlassablement répéter qu'il n'y 
aura pas de dévaluation... 

LAURENT ZECCHINI 


Le Fonds monétaire international insiste 
sur le caractère quasi universel de sa mission 


Avec (a récente adhésion de 
dût nouveaux pays, le Fonds 
monétaire international (FMI) 
compte désormais 167 Etats 
membres. Dans son rapport 
annuel 1991-1992. rendu public 
vendredi 11 septembre, cette 
institution insiste sur son carac- 
tère désormais quasi-universel. 
Nous nous orientons, est-il écrit 
vers un «système monétaire 
global ». L'assemblée générale 
du FMI s’ouvre le 22 septembre 
à Washington. 

Parmi les nouveaux venus au 
FMI, les plus notables sont la Rus- 
sie et la Suisse. Ce dernier pays 
s'était jusqu'à maintenant tenu à 
l’écart des organisations financières 
internationales. La situation finan- 
cière de la Con fédération helvéti- 
que, quoique encore enviable, n’est 
plus non plus tout à fait ce qu'elle 
était. Désormais, les quinze États 
issus de i’ex-Union soviétique sont 
en relation avec te FMI. A cette 
occasion, ce dernier a reconnu «à 
chaque pays, le droit souverain 
d'établir sa propre monnaie». 
Cependant, le Fonds discute avec 
chacun d’eux des problèmes soule- 
vés par « la conciliation de ce prin- 
cipe avec l'existence d'arrangements 
supranationaux. v. 

Bien que le rapport n’en fasse 
pas état, (a prochaine assemblée 
générale, qui s’ouvre à Washington 
le mardi 22 septembre; sera certai- 
nement l’occasion de vives discus- 
sions au sujet de la place et du rôle 
qu'occuperont plusieurs des nou- 
veaux pays membres. U est 
entendu que l’on va créer, pour la 
Russie et certains pays qui se grou- 
peront autour d’elle, un vingt-troi- 
sième siège au conseil d'adminis- 
tration. Au sein de ce dernier, tous 
les pays membres sont représentés 
soit à titre individuel (États-Unis, 


Allemagne, Japon, Grande-Bre- 
tagne» France), soit par groupes. En 
revanche, apparaît beaucoup plus 
délicate l’attribution d’an vingt- 
quatrième siège pour un groupe 
que présiderait la Suisse. Pour pou- 
voir l'attribuer et s’en tenir à ce 
chiffre, jugé excessif par certains, il 
conviendrait de supprimer un 
groupe déjà existant, celui des pays 
d’Afrique francophone. Or Paris 
défend l’existence de ce groupe 
particulier. 

Centre de formation 
à Vienne 

Avec l'accession des pays de l’est 
européen et des Etats successeurs 
de l'ex-URSS, te Fonds change 
quelque peu de rôle - ou plutôt 
distribue différemment ses diffé- 
rentes missions. Sa tâche d'assis- 
tance et d'aide technique a ten- 
dance à fortement augmenter. Une 
initiative importante est la créa- 
tion, en liaison avec d’autres orga- 
nisations internationales, d'un cen- 
tre de formation dont le siège sera 
â Vienne. Ses créateurs ont l'inten- 
tion d’y accueillir les futurs fonc- 
tionnaires des pays ex-commu- 
nistes. 

Dans son nouveau rapport, le 
FMI consacre une place importante 
aux résultats de sa mission dite de 
h surveillance » (qn’il faudrait tra- 
duire en français par l’expression 
« droit de regard»). Celui-ci 
s’exerce statutairement sur la poli- 
tique de taux de change menée par 
chaque État membre. Le Fonds a 
interprété ceue mission au sens le 
plus large. 

Au lieu d’employer t'expression 
impersonnelle et sans grande signi- 
fication «le Fonds est d'avis 
que... », Je rapport préfère distin- 
guer entre les différentes opinions 
exprimées sur tel ou tel sujet par 
tel ou tel groupe du conseil d’ad- 
ministration - sans toutefois les 
nommer. Plusieurs administrateurs 


ont « le sentiment que le dollar 
conserve une importance toute uni- 
que dans le système, ce qui confire 
aux Etats-Unis une responsabilité 
particulière». Le rapport ajoute : 
bien que certains membres du 
conseil croient que le monde 
compte de plus en plus sur les trois 
plus grands pays industriels (États- 
Unis, Allemagne et Japon) pour 
que leur monnaie respective serve 
d'ancre au système monétaire, seu- 
lement un petit nombre d’entre eux 
s’attendent à la formation de 
groupes monétaires régionaux 
importants en dehors de celui qui 
s’annonce en Europe. « Beaucoup 
d'administrateurs , ajoute le rap- 
port, soulignent que la stabilité des 
prix devait être l'objectif prédomi- 
nant des politiques monétaires 
menées dans les grands pays, non 
pas parce qu’un haut niveau d'em- 
ploi et la croissance sont des objec- 
tifs moins importants, mais parce 
qu'il est prouvé qu'il est très difficile 
d’atteindre ces objectijs en l'absence 
d’une stabilité des prix.» 

A propos du franc, on Ut dans le 
rapport « Bien qu’il y ait au sein du 
conseil quelque sympathie pour le 
souci exprimé par les autorités fran- 
çaises au sujet du haut niveau des 
taux d’intérêt, la plupart des admi- 
nistrateurs pensent que cela est iné- 
vitable (...). Une politique ferme de 
taux est considérée comme néces- 
saire pour permettre au franc de 
partager. le rôle d’ancre dans le 
SMI.» 

Des eqg 2 çieizieii& 
ea hausse 

Dans la phase actuelle de fai- 
blesse conjoncturelle, la plupart des 
administrateurs estiment, que tes 
gouvernements « devraient s’abste- 
nir d'avoir recours à une politique 
discrétionnaire d'mustement macro- 
économique à la situation du 
moment (fine tuning)». Au cours 
de l’exercice sous revue, le Fonds a 


AGRICULTURE 

Avant la rencontre de Bruxelles 

M. Mermaz propose des améliorations de la PAC 

La rentrée communautaire des 
ministres de l’agriculture de la CEE. 
aura lieu les 21 et 22 septembre à 
Bruxelles, et le ministre français 
M. Louis Mermaz souhaite apporter 
quelques ajustements i la réforme 
de la -politique agricole commune 
'(PAC) décidée le 21 mai dernier. 

M. Mermaz veut étendre la prime à 
la vache allaitante, déjà accordée 
aux troupeaux mixtes (viande et lait, 
avec un quota de production infé- 
rieur à 120 000 litres par an) dans 
les zones défavorisées, à l'ensemble 
du territoire. 


JM. Mermaz souhaite aussi que 
soit prise en compte la situation dif- 
ficile de certains départements fran- 
çais dans le calcul des rendements 
céréaliers moyens, dont les cinq der- 
nières années servent de base au cal- 
cul des indemnités. Au cours de 
cette période, les deux tiers des 
départements ont subi deux ans de 
calamités, et quatorze d’entre eux 
ont essuyé trois ans de dommages. 
Enfin, la France souhaite que la 
rotation des terres mises en jachère 
se fasse tous les trois ans au heu des 
six ans prévus. 

Les difficultés rencontrées par Jes 
producteurs de fruits et légumes cet 


été, liées â une forte production, au 
conflit routier et aux importations 
belges et marocaines» a donné lieu à 
la première application du plan d’ac- 
compagnement de la PAC présenté 
par M. Bérégovoy le 20 juillet der- 
nier. Les indemnités de retrait du 
marché devraient être versées avant 
la fin du mois, et des reports de 
cotisations seront accordés, sans 
pénalités. D’autre part, dans le cadre 
du fonds d’allègement des charges 
(FAC), qui consacrera 1,2 milliard 
de francs (dont 400 millions de 
francs au titre de 1992) au désendet- 
tement des agriculteurs, le ministère 
a demandé au Crédit agricole de 
faire un effort supplémentaire. 


A Paris et en province ■ 

Mobilisation dos agriculteurs 

Une centaine de jeunes agricul- 
teurs ont occupé le Musée du Jeu 
de paume à Paris, jeudi 10 septem- 
bre. Ils ont été évacués sans inci- 
dents dans la soirée par les forces 
de police. En province, plusieurs 
manifestations ont eu lieu ces der- 
niers jours. A Mot tau ban ÇTam-ei- 
Garonne), deux cents agriculteurs 
ont investi jeudi l’immeuble de la 
Mutualité sociale agricole pour pro- 
tester contre la hausse des cotisa- 
tions, tandis qu’à Amiens (Somme), 
quatre-vingts exploitants agricoles, 
manifestaient contre la politique 
agricole commune (PAC) et le gel 
,des terres. Appelant à voter «non a 
à Maastricht, des agriculteurs juchés 
sur cinquante tracteurs ont défilé à 
l’appel de la Coordination rurale 
dans les Yvelines. 


SOCIAL 


Pour la formation de 8 000 chômeurs 

Treize fédérations professionnelles signait 
des accords-cadres avec le ministère dn travail 


Les tensions au sein du Système monétaire européen 

Les pays dn 67 pourraient se concerter 
pour stabiliser le dentsdiemark 


Les tensions au sein du Système 
monétaire européen (SME) continuent 
de provoquer l'inquiétude des milieux 
économiques et financiers, tandis que 
la esquisses d’une coopération moné- 
taire internai ionaie se font jour. Le 
ministre japonais des finances, 
M. Tsutomn Hat a, a airs déclaré ven- 
dredi il septembre que les membres 
du Groupe des sept pays les plus 
industrialisés (G7) pourraient annoncer 
une intervention concertée destinée à 
stabiliser le deutschemaric, fors de leur 
rencontre à Washington la semaine 
prochaine. 

«Tous les pays membres considèrent 
la stabilité des taux de change comme 
une chose importante. Il se peut qu'ils 
confirment [la nécessité] (...) aune 
coordination*, a-t-il dédazé à la presse. 
Dans son édition du U septembre, le 
quotidien économique japonais Nikon 


Xicizai Shintbun affirmait que tes pays 
du G7 avaient commencé à étudier la 
possibilité d’accroître les transactions 
croisées, consistant pour chaque ban- 
que centrale à vendre du deutsche- 
marfc contre sa propre monnaie. Les 
membres du G7 étudieraient aussi la 
possibilité de donner plus de liberté à 


M“ Martine Aubry, ministre du 
travail, a signé jeudi 10 septembre 
avec les dirigeants de treize fédéra- 
tions professionnelles, représentant 
neuf secteurs d’activité, des 
accord s^adres pour la formation 
professionnelle de demandeurs 
d’emploi. Engagée pour une 
période de dix-huit à vingt-quatre 
mois, l'opération devrait s'adresser 
à huit mille chômeurs. «Nous 
avons peut-être aujourd'hui un nou- 
vel outil pour le traitement du 
chômage », s’est félicitée 
M“ Aupry, satisfaite de voir que 
«les entreprises se mobilisent pour 
la formation des demandeurs d'em- 
ploi ». 

Cette action vient de loin. Elle 


tou**™*™ centiate pour intervenir | ^ née , dès l’arrivée de M- Aubry 

| me de Grenelle, de l’enquête 
qu’elle avait demandé aux préfets 


sur tes marchés des changes. 

Jeudi, la Bundesbank était interve- 
nue dès te matin pour soutenir Ea lire 
italienne, tombée à son niveau plan- 
cher au sein du SME Elle crt inter- 
venue de nouveau 1e vendredi II sep- 
tembre, soutenues par les banques 
centrales de Belgique et d'Italie. Une 
action entreprise dans le cadre du 
système des interventions obligatoires 
qui se met en place lorsqu’une mon- 
naie des Douze tombe à son cours 
plancher. 


de réaliser auprès des professions 
pour repérer les secteurs connais- 
sant des difficultés de recrutemehL 
Elle s'est poursuivie avec une réo- 
rientation des formations vers les 
secteurs porteurs d’emploi et avec 
la concentration des moyens sur les 
points les plus sensibles. Depuis 
longtemps, le ministre du travail 
espérait que les entreprises ouvri- 
raient leurs centres de formation. 


aux capacités parfois excédentaires, 
& des chômeurs qui pourraient 
ainsi côtoyer des salarié. 

En utilisant toutes les formules 
disponibles et en mobilisant les 
sources de financement nécessaires, 
le dispositif imaginé devrait per- 
mettre de développer l’offre de for- 
mation, là où elle est quantitative- 
ment insuffisante en regard des 
perspectives d'emploi, et d’assurer 
une ingénierie des formations, là 
où l'offre est qualitativement ina- 
daptée. 

Le projet repose sur l'intérêt 
commun des entreprises, pour foire 
face & leurs besoins de main-d’œu- 
vre qualifiée, et des demandeurs 
d’emploi, qui auront plus de 
chances de trouver un débouché. 
Pour le service public de l’emploi, 
l'ANPE a été désignée comme 
l'opérateur d'actions qui seront 
localisées. Avec certaines grandes 
entreprises, il est envisagé de met- 
tre en place des réseaux afin 
d'étendre le bénéfice de l'opération 
à des PME d’un même bassin 
d’emploi ou à des sous-traitants 
qui recherchent du personnel 
formé. 

A. U. 


substantiellement augmenté (d’en- 
viron 50%) ses engagements. 
Ceux-ci se sont élevés pendant 
('exercice à 8,7 milliards de droits 
de tirage spéciaux (DTS, un droit 
de tirage spécial égale à 1,48 dol- 
lar) contre 5,6 milliards pendant 
l’exercice 1990-1991. Les trois 
principaux emprunteurs, l'Argen- 
tine, le Brésil et l’Inde en absor- 
bent presque les deux tiers. 

Au 1* avril, fis de l’exercice 
annuel, cinquante-trois pays 
avaient passé un accord avec le 
FML Celui-ci disposait à cette date 
de 20,9 milliards de DTS de res- 
sources disponibles. L’augmenta- 
tion de 50 % des quotas décidée 
en juin 1990 (leur montant devrait 
passer de 90 à. 130 milliards de 
DTS) n’est toujours pas en vigueur. 

La question 
des arriérés 

La raison en est que les pays qui 
ont déjà ratifié cet accord n’ont 
pas encore tous adopté le troisième 
amendement. Or il était stipulé 
que celui-ci devait être ratifié a 
concurrence de 85 % des voix 
(pondérées) pour que l’accroisse- 
ment des ressources du Fonds soit 
mis en vigueur; 

Le troisième amendement 
concerne la nouvelle procédure 
visant les pays qui ne sont pas en 
règle avec le FMI. Ce rapport, 
comme les précédents, s’attache à 
la question des arriérés. Ceux-ci ne 
représentent qu’un peu plus d'un 
milliard do DTS mais les pays 
membres voient là une question de 
principe. Après que le Panama a 
réglé sa dette, dix pays n’ont pas 
rempli leurs obligations de rem- 
boursement vis-à-vis de l'institu- 
tion. Plusieurs d’entre eux ont 
passé avec cette dernière les 
accords prévus par la nouvelle pro- 
cédure. 

L’attention des réunions prépara- 
toires à l’assemblée générale (elles 
commenceront dès le 18 septem- 
bre) sera particulièrement concen- 
trée sur la situation des pays de 
l’ex-URSS et, en particulier, de la 
Russie. La seule indication jugée 
positive en provenance de la Rus- 
sie concerne un certain ralentisse- 
ment de l'inflation. Celle-ci ne 
serait plus aujourd’hui qoe de 
8,9 % par mois-. 

PAUL FABRA 


SANTÉ 


docteur Béraud s’en est pris 
dépassements d’honoraires 


Le rapport 
dn docteur Béraud 
provoque 

une vive polémique 

Le docteur Claude Béraud, méde- 
cin-conseil de Ja Caisse nationale 
<f assurance-maladie des travailleurs 
salariés (CNMATS), a décidé de 
quitter ses fonctions sur un coup 
d’édaL Présentant un rappeat sur les 
«gaspillages» dont souffre la 
branche maladie de la Sécurité 
sociale, il a déploré la «très grande 
fréquence de la petite délinquance» 
parmi les professionnels de ta santé, 
qn’fl estime <r certainement plus 
répandue (~) que chez les adolescents 
au chômage ». 

Le 

aux 

excessifs, an non-respect de ta tari- 
fication, sans oublier «la grande 
délinquance», certes « exception- 
nelle », mais dont les risques sont 
«très graves» ; interventions chirur- 
gicales inutiles réalisées pour des 
«objectijs personnels», demande de 
remboursement d'actes fictifs, 
fraudes sur les prothèses». An total. 
«excès, abus et fraudes ont coûté 
120 milliards de francs à l'assurance- 
maladie sur une dépense annuelle de 
573 milliards». Moins catégorique, 
M. Gilles Jûhannet, directeur de la 
caisse nationale, considère tout de 
même que «60 milliards auraient pu 
être aisément économisés ». 

Ces propos ont suscité une réac- 
tion de M. René Teuiade, ministre 
des affaires sociales, selon lequel «ce 
dossier doit être traité sereinement» 
car «les médecins ne sont pas des 
délinquants». Quant an docteur Jac- 
ques Bcaupère, président de là 
Confédération des syndicats médi- 
caux fiançais (CSMF), 3 s’est indi- 
gné devant des propos «infamante», 
assurant qu’il «prendra toutes 
mesures nécessaires à la réparation 
de cet affront». Ces déclarations 
interviennent alors que le gouverne- 
ment, la caisse nationale et les syn- 
dicats de médecins viennent de 
reprendre les interminables discus- 
sions destinées à mettre sur jried un 
mécanisme de rationalisation des 
dépenses de santé. . 

Certes brutales, «fia n’en reflètent 
pas moins l'agacement grandissant - 
et compréhensible — d'on nombre 
croissant de tedunctans de ta Sécu à 
l'égard de réformes sans cesse pro- 
mises mais invariablement repous- 
sées à (tas jouis mefflenra. Ce déca- 
lage entre ta discours et la pratique 
entretient parfois un sentiment d'im- 
punité qui ne peut qu'encourager 
certains comportements antidéonto- 
logjques et fort coGceux. Mais dont 
on ne saurait accuser f ensemble du 
corps médical 

J.-M. N. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


OROUPCMBIT 
■ POUR LS F1HANGE*ÆMT 
DE LA CONSTRUCnOM 



Le Conseil d'Admimstration s’est réuni le 8 septembre 1992 sous la 
présidence de M. Roger Papaz pour examiner les pointa suivants : 

AUGMENTATION DK CAPITAL 

Le Conseil a constaté que, compte tenu des conversions d’obligations 
effectuées à l’échéance de l'emprunt ex-GFU 7 % 1971, le capital de la 
société est porté à 876 176 400 bancs, divisé en 8 761 764 actions de 
100 francs chacune. . 

ACTIVITÉ DE LA SOCIÉTÉ 

L’exploitation locative du patrimoine se déroule de façon satisfaisante 
en égard à la coqjoDcture actiïdlc. Le taux d’occupation global actuel est 
de 97,82 %, se répaitissant ainsi : 99,13 % pour les immeubles d’habita- 
tion et 91,66 % pour les surfaces commerciales. L’immeuble de bureaux 
de 5 370 mètres carrés d’Issy-ies-MouIineanx livré courant été 1991 est en 
bonne voie de pleine occupation à des conditions de rentabilité intéres- 
santes. La ccnnmercialïsation des Immeubles de bureaux de Suzesnes et 
Levaiiois est actuellement lancée dans un marché rendu difficile par une 
offre abondante. Q est toutefois précisé que l’immeuble de Levalkns béné- 
ficie, dés son achèvement et temporairement, de recettes locatives jusqu’à 
fin février 1993. 

RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1992 - PRÉVISIONS DE 
L'EXERCICE ‘ 

Le chiffre d’affaires s’est élevé à 177 713 000 francs, en progression 
de 4,39 %. Le résultat d’activité et d’exploitation à été de 
103 958 000 francs, en hausse de 5,06 %. Le bénéfice net est en augmen- 
tation, à 130 739 000 F c on tre 126 507 000 francs pour la période corres- 
pondante de 1991. Les prévisions établies pour l'ensemble de l'exercice 
permettent d'envisager une progression du prochain dividende. 

RENONCIATION AU STATUT DE SU 

L’amenuisement an fil des années des avantages fiés an statut spécifi- 
que de SQ alors que tes contraintes subsistaient, te nouvel environnement 
fiscal ou financier - abaissement du taux de f impôt sur les sociétés, 
conditions d'éligibilité aux Flans d'épargne es actions (PEA), - ont déter- 
miné le Conseil d’Àdmmistrattoh de la société à convoquer une Assem- 
blée Générale Extraordinaire te 9 décembre 1992, afin de hri soumettre la 
décision de renoncer au statut de SU 

L'adoption par le GFC du statut de droit commun devrait lui permet- 
tre d’assurer son développement, sans contraintes, de manière harmo- 
nieuse, équilibrée et prudentes, et d'obtenir l'éligibilité de ses titres au 
PEA dès sa création. 
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ECONOMIE 


AFFAIRES 


Sur fond de rivalité entre Wallons et Flamands 

Le groupe néerlandais ING prêt à lancer une OPA 
sur la Banque Bruxelles-Lambert 


Le premier groupe financier 
des Pays-Bas ING (International 
Nederianden Group) a annoncé, 
jeudi 10 septembre, être prêt à 
lancer une OPA sur la deuxième 
banque beige, la Banque 
BruxeUes- Lambert (BBL) (le 
Monde du 11 septembre). 
Est-ce le prélude à une bataille 
boursière d'envergure ou la BBL 
va-t-elle passer facilement sous 
contrôle néerlandais? 

BRUXELLES 

de notre correspondant 

Cettè prise de contrôle par un 
groupe néerlandais serait bien vue 
par les Flamands de Belgique qui 
s’inquiètent de «l'invasion au capi- 
tal fiançais» dans le royaume, sur- 
tout depuis la restructuration de la 
Société générale de Belgique, pas- 
sée sous la coupe de Suez. Mais la 
réponse ne sera connue que dans 
plusieurs semaines, au terme d’une 


procédure complexe pouvant 
conduire à la réussite (Tune OPA. 

L’actionnariat de la BBL est très 
diversifié. Trop, disent ses cadres, 
qui souhaitent une direction plus 
unie et une politique visant à 
acquérir une ‘ dimension euro- 
péenne. Depuis plusieurs mois, le 
groupe italien SBH Invescment, 
entré dans la soriétfau début des 
années SO et détenteur actuel de 
6,72 % de son capital, voulait se 
défaire de ses parts. Mais son offre 
de vente & 3 800 francs beiges Fac- 
tion (627 francs) n’avait pas trouvé 
preneur. Jusqu’au conseil d’admi- 
nistration extraordinaire à l’issue 
duquel on a appris, jeudi 10 sep- 


tembre, qu iNü - qui détient 
aujourd’hui 10,03 % de la BBL, 
avec sa Filiale belge, la compagnie 
d’assurances La Patriotique - fai- 
sait une offre de 3 600 francs, 
supérieure à la cotation en Bourse 
(3 200 francs mercredi 9 septem- 
bre). Le hic est que la Commission 
bancaire de Belgique a estimé qu’il 
fallait en passer par la procédure 


de l'OPA (offre publique d’achat), 
en raison des synergies qui allaient 
s’établir. 

Une partie 
politico-Gnandère 

Du coup, ING a informé l’en- 
semble des actionnaires qu’il était 
d’accord pour cette OPA, mais à 
plusieurs conditions. Notamment 
qu’il puisse procéder à un audit 
pour en savoir plus sur les comj 
de la société; et qu’il puisse 
nir au moins 51 % du capital au 
terme de l’OPA. Le conseil d’admi- 
nistration a donné son accord. 

Les regards se portent mainte- 
nant sur M. Albert Frère, patron 
du Groupe Bruxelles-Lambert 
(GBL), investi dans de nombreux 
secteurs de l'économie belge, et 
auquel certains Flamands repro- 
chent de s’intéresser surtout aux 
francophones. U y a quelques mois, 
GBL avait para vouloir céder sa 
participation (13,49 % en propre, 
quelque 25 % avec ses sociétés 


satellites, notamment la Royale 
belge, qu'il contrôle avec l’UAPl 
dans le capital de la banque qui 
porte son nom et dont il est Fac- 
tionnaire principal. Souhaitant un 
ancrage belge, il avait songé au 
Crédit communal. Sang résultat. 

Au siège du groupe du magnat 
de Charleroi. on déclarait jeudi 
soir que GBL ne se porterait pas 
acquéreur des actions de SBH, sur 
lesquelles il a un droit de préemp- 
tion, ce dont chacun se doutait 
bien. Mais on refuse de dire si l’on 
vendra à ING, « parce que beau- 
coup de choses ne sont pas claires à 
ce stade». 

Une belle partie en perspective, 
tant financière que politique, dans 
le contexte acrimonieux entre Wal- 
lons et Flamands. Jeudi après- 
midi, M. Jacques Thierry, prési- 
dent de la Banque Bnuefies-Lam- 
bert, partait pour Paris, où il avait 
de nombreux rendez-vous. Peut- 
être pour se trouver des alliés. 

JEAN DE LA GUÊRIV1ÈRE 


ETRANGER 

Pour un montant de 111,9 milliards de francs 

Près de 9 000 entreprises ont déjà 
été privatisées dans Fex-Aflemagne de l’Est 




Au 10 septembre 1992, ce sont 
g 781 entreprises d’Allemagne de. 
FEst qui ont été privatisées. La 
Treuhandanstah (THA), organisme 
public à qui incombe, depuis 1990, 
la tâche de privatiser les entre- 
prises d’Etat de Fex-RDA, a pré- 
senté jeudi 10 septembre son bilan 
à Pans, & l’occasion de sa première 
émission (Ton emprunt obligataire. 

La vente, depuis deux ans, de 
milliers d’entreprises au secteur 
privé a rapporté 32,9 milliards de 
maries (111,9 milliards de francs) à 
la THA. Les acquéreurs se sont 
engagés à investir Féquivalent de 
504 milliards de francs dans ces 
entreprises, et à maintenir ou créer 
1,2 million d’emplois. Sur les 
12 000 entreprises qui devaient 
être privatisées, après démantèle- 
ment de plusieurs gros combinats 
en a unités économiques ration- 
nelles», un peu plus de 3 000 n’ont 
pas encore trouvé preneur. Quet- 

? [ue 1 60Q entreprises ont dû être 
érmées. entraînant la perte de 
250 000 emplois. 

«Nous avons pourtant tenté de 
sauver toutes les entreprises oui 
avaient le moindre potentiel», 
explique M M Birgit Breuel, prési- 
dente du directoire de la Trenhan- 
danstalt. «Il nous a fallu répondre 
à un gigantesque défi : assainir ces 
entreprises, les doter de fonds pro- 
pres, améliorer leur gestion, les 


adapter au marché, réduire leur 
personnel, répondre à l'effondre- 
ment des marchés d’Europe de 
l'Est. Aujourd'hui, les privatisations 
marchent bien. Durant le seul mois 
de juillet, nous avons vendu 
600 entreprises.» 

Les investisseurs étrangers qui 
avaient acquis 437 entreprises au 
30 juillet 1992 se sont engagés à 
réaliser l’équivalent de 45,6 mil- 
liards de francs d’investissements, 
et à sauvegarder U 5 000 emplois. 
Les Français figurent dans le pelo- 
ton de tête des acquéreurs étran- 
gers, juste derrière les Britanniques 
et les Suisses. En termes d'emplois 
sauvés (19 500) et de promesses 
d’investissements (9,2 milliards de 
francs), ils sont même les tout pre- 
miers. Avec 53 rachats d’entre- 
prises, la France a réalisé environ 
20 % du total des investissements 
étrangers. Selon M** Breuel, ce 
pourcentage devrait bientôt dou- 
bler «grâce aux projets en cours, 
notamment le rachat prochain de 
raffineries par un consortium mené 
par Elf-Âauitaine ». La THA 
compte avoir -achevé l’essentiel des 
privatisations d’entreprises d’ici au 
début de 1994. Mais dès la fin de 
1992, certaines branches comme 
les services, le bâtiment et l’agro- 
alimentaire devraient être entière- 
ment privatisées. 

P. Kr. 


TRANSPORTS 

Alors que la Commission de Bruxelles 
enquête sur les risques d’tm monopole aérien 

Sabena satisfait de Faiance avec Air France 


BRUXELLES 


do notre correspondant 

Le président de la compagnie 
belge Sabena, M. Pierre God- 
froid, s’est déclaré satisfait de 
l’accord de partenariat conclu 
avec Air France U y a cinq mois, 
lors d’une conférence de presse 
réunie à Bruxelles le jeudi 
10 septembre. U a annoncé une 
augmentation prochaine des. vols 
de sa compagnie entre Paris et 
Bruxelles, avec l’octroi d’avan- 
tages aux clients les plus fidèles 
sur l’ensemble de son réseau. 

Les relations avec le transpor- 
teur français sont fondées sur 
«une logique de coopération» et 
non d’absorption, a dit M. God- 
froid. «il s'agit de tirer parti des 
points forts de chacun. Le 
domaine de l'Informatique, où Air 
France excelle, donne, par exem- 
ple. de très bon résultats (...) L’es- 
sentiel de notre stratégie est basé 
sur l'Eiirope et l'Afrique. Nous 
nous battrons plus sur les services 
que sur les prix». Fin octobre. 


Sabena assurera une « navette 
horaire» entre Bruxelles et Paris 
avec un «service simplifié». 

La date choisie pour cette 
conférence de presse n’est sans 
doute pas fortuite. La Commis- 
sion de Bruxelles examine en 
effet l’accord qui permet à Air 
France et à différents partenaires 
regroupés autour du Groupe 
Bruxelles Lambert de M. Albert 
Frère, de contrôler 37,5*% du 
capital de la Sabena par l’inter- 
médiaire d’une société de droit 
belge, Newco. 

La procédure de notification 
vient de s’achever, a indiqué 
M. God froid, qui «ne pense pas 
qu'il y ait de désaccord entre la 
Commission et nous » (Sabena et 
Air France). H semble toutefois 
qu’il y, ait quelques problèmes, 
notamment au sujet du quasi- 
monopole dont les deux compa- 
gnies bénéficieront sur les desti- 
nations de l'Afrique noire franco- 
phone. 

J. de la G. 


INDUSTRIE 


A la satisfaction des Suédois 

E Stranss-Kahn souhaite «aller plus loin» 
dans le rapprochement Renault-Volvo 


INDICATEURS 


m 

• I nfl a tion : +• 0,1 % en juBtat - Les prix à la consommation 
ont augmenté da 0.1 % en juffiet dans l’ensemble da la Communauté 
européenne, a annoncé jeudi 10 septembre Eurostat, organisme da 
statistiques de la CEE. La taux d'inflation en rythme annuel s’est étabS 
h 4,1 % en jufflet dans la CEE, son plus bas niveau depuis novembre 
1988. Selon Eurostat ces bons résultats s'expliquant par les accrois- 
sements «bas à modérés» de l'incfice des prix dans certains Etats 
membres, et môme par des baisses eu Royaume-Uni (-0.4 %). au 
Danemark (-0.4 96)/ et en Grèce (-1 & 96). 


Le ministre de l’industrie et du 
commerce extérieur, M. Domini- 
que Strauss-Kahn, a déclaré, 
jeudi 10 septembre, qu’il fallait 
«aller plus loin» dans la coopé- 
ration entre Renault et Volvo, 
« toutes les synergies possibles 
entre les deux constructeurs 
n'étant pas encore au rendéz- 
vous». 

Leurs liens sont encore trop 
« ténus », a poursuivi le ministre 
qui a ajouté : « Faudra- 1- il aller 
vers la fusion entre les deux 
groupes ? C'est le souhait des 
entreprises, mais le gouvernement 


n’a pas tranché. Du reste, une 
nouvelle loi serait nécessaire et 
actuellement aucun projet n’est 
sur le bureau du conseil des 
ministres. » 

Cette déclaration de 
M. Strauss-Kahn a été apprécié à 
Gôteborg, siège du groupe auto- 
mobile suédois, où la direction 
s’est immédiatement déclarée 
« satisfaite ». Le constructeur 
Scandinave s’ était, il est vrai, 
alarmé des réserves émises, à la 
fin de l’année dernière, par l’en- 
tourage de l’ancien premier 
ministre, M** Edith Cresson. 


BUDGET 


Pour contenir révoMon des dépenses 

HL Sapin annonce ne nouvelle régulation budgétaire 


Le ministre de l’économie et des 
finances, M. Michel Sapin, a 
annoncé jeudi 10 septembre à 
Paris qu’une prochaine régulation 
budgétaire allait Intervenir pour 
contenir l’évolution des dépenses 
du budget 1992 au niveau prévu. 

Au cours de son point de presse 
hebdomadaire, M. Sapin a indiqué 
qu’il y a tira « une maîtrise absolue 
des dépenses» du budget 1992. 
« Des décisions seront prises pour 
que cette maîtrise soit réelle», a 
déclaré M. Sapin. Le déficit do sec- 
teur public sera selon lui «en des- 
sous de 3% du produit intérieur 
brut (PIB)# en 1992 (quelque 
210 milliards de francs), limite 


fixée par le traité de Maastricht 
pour participer à FUnion moné- 
taire. « C’est une évidence abso- 
lue». a ajouté le ministre. 

La hausse des dépenses prévues 
pour cette année - 1 335 milliards 
de francs - est de 3,5 % par rap- 
port à 1991. Le déficit global prévu 
pour 1992 initialement fixé à 
39, 9 milliards de francs avait été 
porté à 135 milliards de francs 
en avril, au regard des moindres 
rentrées fiscales. La Caisse des 
dépôts a estimé récemment que ce 
déficit pourrait atteindre 165 mil- 
liards de francs, hors recettes des 
privatisations (10 milliards de 
francs jusqu’à présent pour 1992). 
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COMMUNICATION 

Le- groupe allemand progresse de 10 % 

Bertelsmann ignore superbement 
la crise des médias 


Premier européen et second 
mondial de la communication, le 
groupe allemand Bertelsmann a 
réalisé un chiffre d'affaires de 
16 milliards de decrtschemarks 
(55 mfflEairis de francs) pour son 
exercice 1991-1992 clos le 
30 juin et un bénéfice de 
570 mfffions de deutschemarks. 

GÜTERSLOH 

de notre envoyé spécial 

Pour réussir durablement dans la 
communication, pour sentir les 
houles profondes des opinions 
publiques sans s’étouffer dans 
l’écume, faut-il être provincial ? On 
pourrait le penser de GQtersIoh, 
petite ville de Rhénanie-du-Nord- 
Westphaiie où les murs en briques 
présagent déjà l’Allemagne du 
Nord. Bertelsmann est né là il y a 
près de deux sièdes et y est resté 
ancré. 

Conjoncture oblige, tous les 
concurrents larguent les voiles. Soit 
ils subissent le recul des marchés 
publicitaires, soit ils paient une 
diversification mal conduite, soit 
les deux. Voyez Hachette. Le 
groupe allemand Bertelsmann n’a 
pas ces soucis : « Nous avons 
observé les problèmes de nos 
concurrents sans qu’ils nous tou- 
chent», dit son président, M. Mark 
Wôssner. L’année 1991-1992 fut, 
en effet, « brillante ». 

Le bénéfice net de 570 millions 
de deutschemarks (en hausse de 
5,6 %) a été obtenu alors que le 
groupe s’est dégagé de pratique- 
ment toutes ses dettes, a investi la 
somme record de 2,8 milliards de 
maries (avec une conception parti- 
culière qui fait considérer les trans- 
ferts d'au! eus ou les frais de lance- 
ment comme des investissements) 
et a distribué en bonus de partici- 
pation 1,8 mois de salaire à ses 
48 000 employés dans le monde. 
Avec une rentabilité élevée (13,7 % 
de retour sur capital), Bertelsmann 
peut payer un dividende de 15 % 
aux actions sans droit de vote. Ce 

Î iui permet à la société d’origine 
amiliale d’attirer des capitaux 
neufs sans perdre le pouvoir. 

ta première place 
à h presse 

Les ventes en hausse de 10 %, à 
16 milliards de deutschemarks^ 
viennent de sept branches aux 
résultats «très satisfaisants». L’édi- 
tion musicale, seule, provoque des 
interrogations. Le coût des artistes, 
qui a quintuplé ces dernières 
années, et la féroce concurrence 
dans cette industrie, désormais 
extrêmement concentrée & l’échelle 
mondiale (Bertelsmann est cin- 
quième derrière Sony, Warner, 
Polygram et EMI), rendent la vie 
périlleuse. Ici comme ailleurs, le 
groupe allemand s’est gardé de tout 
aventurisme en refusant de repren- 
dre les disques Virgin. 

M. Wôssner a concédé un 
second souci : des pertes dans 


l'édition aux Etats-Unis et en 
Espagne. Mais, pour le reste, aucun 
problème. Les clubs de livres 
(23 millions d’abonnés dans le 
monde dont 6,5 en Allemagne) 
assurent des bénéfices continus, 
tout comme l'édition d’encyclopé- 
dies ou même l’imprimerie. 

Dans la liste des prix d'excel- 
lence, la première place est revenue 
cette anhée à la presse, regroupée 
dans la filiale Grimer and Jahr. 
M. Wôssner s'est félicité du «déve- 
loppement sensationnel ». en 
France, du magazine économique 
Capital (200 000 exemplaires men- 
suels) et de l’entrée, à marche régu- 
lière, dans le secteur de la presse 
quotidienne allemande. Proprié- 
taire d’un seul titre en 1989 (Ham- 
burger Morgenpost), le groupe en 
contrôle désormais douze, qui 
représentent au total 1,5 million 
d’exemplaires par jour, 450 000 le 
dimanche et 1,6 million de gra- 
tuits. 

Plaire 

à la clientèle 

Restent les médias électroniques, 
où Bertelsmann mène une stratégie 
d’association parce «c’est un autre 
monde que l'écrit». Depuis le 
début des années 80 et la liberté 
donnée aux télévisions privées en 
Allemagne, Bertelsmann a lancé 
RTL Plus avec la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
(CLT). Mais ce partenariat, qui 
doit encore donner naissance à 
RTL Plus 2, une chaîne de cinéma, 
fin septembre, connaît des remous. 
Car le projet de Bertelsmann de 
créer à l'automne Vox, une chaîne 
d’informations et de loisirs, est vu 
par la CLT comme une concur- 
rence pour RTL Plus, dont elle 
veut développer l'information. Les 
deux partenaires en sont venus au 
tribunal, mais M. Wôssner se dit 
convaincu qu’un accord à l’amiable 
sera trouvé dans les semaines qui 
viennent. 

La réussite du provincial s’expli- 
que-t-elle par sa seule prudence? 
Sûrement j>as. Le groupe allemand, 
isolé des capitales et des modes, 
compte d’abord sur le marketing. 

Sans état d'âme, Bertelsmann est 
le BSN de la communication : 
livres et journaux sont des « pro- 
duits» qui doivent d’abord plaire à 
la clientèle. D s'appuie aussi sur 
une politique de personnel qni, 
sans éviter les nipponîsmes («parti- 
cipation» et « motivation » à tous 
les étages), offre des salaires 
confortables. Bertelsmann, surtout, 
investit à long terme et procède à 
peu d’acquisitions (2 % du chiffre 
d’affaires cette année). Le groupe, 
enfin, dispose d’épais fonds pro- 
pres, ce qui contraste avec ses 
concurrents. 

Sans projet immédiat dans la 
presse quotidienne en France, 
M. Wôssner investira cette année 
dans les «loisirs», la télévision et 
les marchés de l’Europe de l’Est. 

ÉRIC LE BOUCHER 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



RESULTATS SEMESTRIELS : 
bénéfice net + 7% 

Le Conseil, réuni sous la présidence de M. François Grap- 
pofte, a arrêté les comptes consolidés du I er semestre : 


(en millions de F) 

7 “ semestre 
1992 

1“ semestre 
1991 

Chiffre d'affaires 

5 225 

5 026 

Bénéfice net 

364 

339 

(part du Groupe) 

% du chiffre d'affaires 

7,0% 

6,7% 

Marge brute 

d'autofinancement 

772 

749 

% du chiffre d'affaires 

15% 

15% 

Investissements industriels 

465 

567 

% du chiffre d'affaires 

9% 

11% 


Par ailleurs on rappelle que BACO, l'un des spécialistes fran- 
çais de la protection différentielle et des appareils de com- 
mande et de signalisation a rejoint le Groupe LEGRAND à la 
fin du mois de juin. 

Entreprise performante (8% de marge nette et 17% de cash- 
flaw), exportant 25% de son chiffre d'affaires, BACO vient 
renforcer le potentiel technologique et industriel du Groupe. 

INFORMATION FINANCIERE Tél. : (1) 43 60 01 80 
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VIE DES ENTREPRISES 


A la suite d’une augmentation de capital 

Le Crédit lyonnais apporte 
1 milliard de francs à Pinault 


Décidément, le mois de septem- 
bre est favorable à M. François 
Pinault : il y a tout juste un an, 
activement soutenu par le Crédit 
lyonnais, il négociait le rachat du 
Printemps, point de départ de la 
réorientation de son groupe des 
industries du bois vers la distribu- 
tion. Aujourd'hui, à la suite d’une 
augmentation de capital de 1 mil- 
liard de francs qui lui est réservée, 
la banque (via Clinvestj devient 
actionnaire pour 20 % du holding 
de tète du groupe la Financière 
Pinault. Elle était déjjà présente 
dans le tour de table du groupe 
pour 7,5 % mais au niveau de 
Pinault S. détenue & 49,5 % par 
la Financière Pinault et à 5,5 % 
par les Assurances générales de 
France. Mais la famille Pinault 
conserve 51 % du groupe, soit 
directement, soit par l'intermé- 
diaire de la Financière Pinault 


Cette opération illustre la pro- 
fonde mutation des affaires de 
M. François Pinault : outre son 
désengagement progressif de l'in- 
dustrie (vente il y a quelques jouis 
de son secteur mobilier de 
bureaux, cession (Tlsoray en août, 
de l'emballage en juillet, des meu- 
bles de cuisine en avril), le groupe 
a décidé début septembre de réor- 
ganiser ses activités de distribution 
autour du Printemps. On ne sait 
pas encore la forme exacte que 
prendra cette réorganisation 
(fusion, offre publique d’échange, 
apport d'actifs?) sur laquelle tra- 
vaille le patron du Printemps, 
M. Jean-Jacques DeJort. 

Le milliard apporté par le Crédit 
lyonnais ne servira pas au désen- 
dettement du groupe (une quin- 
zaine de milliards de francs), réa- 
lisé par les désengagements : déjà, 
ceux-ci ont permis de récolter 


3,5 milliards de francs. De même, 
il n’est pas à rapprocher des 
rumeurs qui persistent depuis un 
mois sur un éventuel rachat au bri- 
tannique Storeboose d'Habitat 
France. Manifestement, le groupe 
regarde le dossier, mais il se refuse 
de confirmer ou d'infirmer les 
intentions qui lui sont prêtées. Si 
celles-ci se concrétisaient, elles per- 
mettraient un retour sous la ban- 
nière tricolore de la chaîne de 
meubles chère au cœur des cadres 
supérieurs. 

Selon M" Patricia Barbizet-Dus- 
sait, désormais directeur général de 
la Financière Pinault, l'entrée du 
Crédit lyonnais donne à la Finan- 
cière Pinault les moyens de conti- 
nuer i se développer et d’étudier 
«d'autres projets dans d'autres sec- 
teurs». Si tel est bien le cas, on n'a 
pas fini de parler de Pinault. 

F. V. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


BOURSE 

□ Les actions Maxwell Commanka- 
thm l’existent plus. - Les autorités 
boursières françaises ont découvert 
par hasard que l’action Maxwell 
Communication avait été radiée de 
la Bourse de Londres depuis... le 
8 juin. Ni la direction du Stock 
Exchange ni la société ou ses ban- 
ques françaises ou étrangères n'en 
avaient averti le marché parisien, où 
le titre négocié sur le marché à règle- 
ment mensuel est suspendu depuis le 
29 novembre 1991 i un cours de 
3,55 francs. Pour causer le minimum 
de désagrément aux actionnaires 
français du groupe, h Société des 


Bourses françaises a donc décidé une 
reprise des cotations du 14 an 
23 septembre. Après ces huit séances, 
le titre sera radié pour être transféré 
au hors-cote. A ce jour, il y aurait un 
million de titres à l'achat contre-, 
quatre millions à la vente, . 

CAPITAL 

□ BSN « ssoo pUt sou pro je t de pro- 
tection do rayfeii- — Dans un entre- 
tien aux Echos du 11 septembre, 
M. Antoine Riboud, président de 
BSN, a annoncé un assouplissement 
de son projet de protection contre 
une offre publique d’achat (OPA). 
L'assemblée générale extraordinaire 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



American Barrick Resources Corporation 


RESULTATS RECORDS 
AU PREMIER SEMESTRE 1992 

American Barrick Resources Corporation annonce pour le premier 
semestre 1992 un bénéfice net en housse de 49% i 59,9 mfiHons de US$, 
soit 42 cents après dilution par action, contre 40,2 millions de USÎ, 
soit 30 cents par action, pour la même période en 1991. 

La production d'or a été de 49S 237 onces pour le premier semestre contre 
373 675 onces pour la meme période en 1991. Ces bons résultats sont dus 
A une augmentation de 59 % de la production de la mine de Goldstrike 
au Nevada. La société a un objectif de production de 1,2 million d’onces 
pour l'année 1992. 

Le chiffre d'affaires pour le premier semestre 1992 est de 197 müfions 
de US$ contre 163,2 millions de USS pour la même période en 1991. 

La marge brute d'autofinancement atteint 92 méfions de USS pour le 
premier semestre 1992, contre 71,6 millions de USS pour la même période 
en 1991. 

American Barrick a réalisé, au premier semestre 1992, un prix de vente 
moyen de 424 USS l'once, grâce à sa politique unique de couverture, 
comparé avec le prix moyen de l'or Comex de 345 USS l'once pour la 
même période. 



UNION IMMOBILIÈRE DE FRANCE 


Le Conseil d' Administration s'est réuni le 9 septembre 1992 sous la prési- 
dence de M. Michel CALDAGUÈS. 

D a pris connaissance des résultats semestriels arrêtés au 30 juin 1992. Bien 
que les recettes constituées par les loyers et les produits financiers soient en 
progression de 3,9 %, les résultats du premier semestre reviennent de 
133 402 000 F â 130 474 000 F, cette situation n'étant pas représentative de 
celle attendue pour l'ensemble de l'exercice. 

En l'étal actuel des prévisions, le bénéfice courant devrait connaître une 
hausse au moins égale au taux d'inflation, fi est donc permis d'envisager une 
nouvelle progression du dividende au titre de P exercice 1992. 

Assemblée Générale Extraordinaire 

Les avantages dont bénéficient les S.LL étant désormais de portée très 
limitée compte tenu de la baisse du taux de l'impôt sur les sociétés, le Conseil 
a estimé que leur statut particulier n'était plus de nature i justifier les 
contraintes correspondantes. Il lui est donc apparu qu'il était opportun d’user 
des possibilités offertes par l'Administration pour placer PUXF. à compter dn 
1" janvier 1993 dans les conditions du droit commun des sociétés anonymes 
afin de lui conférer une plus grande liberté de mouvement dans lé cadre de 
robjet patrimonial qu'efle entend conserver. 

La sécurité offerte par le titre U-I-F. demeurera la ligne directrice de la 
Société et sa vocation naturelle â investir dans l'habitation ne sera pas remise 
en cause. 

De même, le Conseil s'attachera à ce que la politique de distribution 
s’inscrire dans un souci de continuité. 

En conséquence, le Conseil a décidé à Punanhnilé de convoquer une 
Assemblée Générale Extraordinaire le 30 novembre 1 992 à 1 1 heures i la 
Maison de la Chimie, 28, rue SaintrDomimqne à Paris 7*. pour lui soumettre 
(a renonrifltkra par h Soâitê A son statut de Société immobilière d’investisse- 
ment & compter du l w janvier 1993 ainsi que différentes modifications 
mineurs p eim e t t a n t une complète adaptation an droit des sociétés. 

Ot t r décision, comme convenu avec l'Administration, a été immédiate- 
ment portée i sa connaissance afin dé rendre le titre éligible au Plan d 'Epargne 
en Actions dès le lancement de cdui-ci, le 14 septembre prochain. 

16, me Dufthot - 75001 PARIS - Ta : 49-27-92-14. 


du 30 septembre doit se prononcer 
sur une modification do statuts, aux 
termes de laquelle un actionnaire ne 
pourra exprimer en assemblée plus 
de 6 % du total des droits de vote s’il 
détient des actions à vote simple, et 
12 % pour tenir comme des droits de 
vote double. Cette disposition cesse- 1 
mit de s’appliquer si un actionnaire 
parvenait à détenir au moins 90 % 
du capital. Annoncé en juillet (le 
Monde do 27 juillet}, ce projet a 
soulevé les protestations d'action- 
naires minoritaires qui contestent ce 
bouclage du capital M. Riboud indi- 
que qu il a décidé d’abaisser le seuil | 
de limitation des droits de vote de 
90 % & 67 % de détention du capitaL 

ACCORDS 

'□ Sema Group : entrée prévue de 
France Télécom et bénéfice en tarasse. 
- France Télécom et le groupe fran- 
co-britannique de services informati- 
ques Sema Group «ont abouti à un 
accord de principe» permettant à 
l’opérateur public des télécommuni-, 
cations de faire son entrée dans le 
capital de Sema Group, a indiqué, 
jeudi 10 septembre, M. Pierre 
Bonetti, président de Sema. Cet 
'accord de principe reste soumis & 
r ap probation des pouvoirs publics, a 
ajouté M. BoneÛi. Cette alliance 
aurait également un volet industriel 
sur lequel Sema n'a pas voulu don- 
ner de détails. D'autre part, 
M. BoneUi a présenté le premier 
semestre 1992 du groupe comme «k 
plus rentable depuis la fiision en 
.1988» de Sema Metra avec Cap 
Group Pic: le bénéfice après impôt 
progresse de 1 1,5 %, atteignant 
5,8 miUioas de livres (57 millions de 
francs), contre 5,2 traitions au pre- 
mier semestre 1991. Le bénéfice net 
(part du groupe) a atteint 4,8 mil- 
bons de livres contre 4,3 millions 
(+ 1 1,6 %). Ces chiffres n’mduent pas 
le profit exceptionnel issu de la vente 
de la SOFRES à la fin de 1991, qui 
s’est élevé i 15,4 imitions de livres. 
Le chiffre d'affaires a atteint 
195,4 millions de livres, contre 
200,9 millions au premier semestre 
1991. A périmètre comparable, la 
progression est de 8^%. 

□ Pathé TétevHou â Philips créent 
me filiale commune pour le CDL 
Pathé Télévision (du groupe Char- 
geurs) sera majoritaire (65 %) dans 
use nliaje créée en commun avec 
Philips Electronique grand public, 
pour l’édition de disques compacts 
interactifs (CDR et leur distribution 
mondiale par Philips. Le CD1 est un. 
nouveau type de matériel qui sort en 
France le 21 s ep t embre . Branché sur 
un téléviseur, il autorise des pro- 
grammes audiovisuels interactifs. Là- 
nouvelle société compte éditer plu- 1 
sieurs titres par an, programmes de 
connaissance ou de divertissements, 
d es ti nés aux jeunes. Pntfaé s'appuiera 
notamment sur ses archives ruinées 
pour créer des disques interactifs sur 
les deux gue r re s m ondiales. 

RÉSULTATS 

□ Rhône-Poulenc cmrige ses évataa- : 
tins. - Moins de quinze jours après 
la publication de ses résultats semes- 
triels et la confirmation d’une pro- 
gression de 20 % du résultat opéra- 
tionnel sur l'année (le Monde du 
27 aoûtX Rhône-Poulenc vient de 
corriger ses évaluations. La tendance 
s’est brutalement inversée au mois 
d'août avec la chute du dollar au-des- 
sous de 4,80 francs. Cette baisse a 
entraîné un afflux de produits améri- 
cains en Europe et a amplifié la 
baisse des prix des intermédiaires 
chimiques. Et la crise politique et 
économique brésilienne a pesé sur 
l’activité de Rhône-Poulenc dans ce 
pays. «Compte tenu de ces incerti- 
tudes, la progression du résultat opé- 
rationnel de 1992 pourrait n’ètre que 
de +10% à +15 % par rapport i 
1991 », a précisé le groupe jeudi 
10 septembre. La réaction à la 
Bourse a été immédiate et le certifi- 
cat d'investissement a perdu 11,67 % 

Â 530 francs dans un marché de 
354000 titres. 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS , Il septe mbre *1“ 

Calme 

Pou- ta daoxlômo séance consécu- 
tive, ta Bourse de Paris était ori e ntée à 
ta hausse vendredi 11 septembre dans 
'un marché toutefois assez calme. En 
procession de 0.91 % dès le début 
.des échanges, les valeurs françaises, 
après avoir un instant perdu ta tonM 
de leur avance, gagnaient 0,3 96 peu 
après le mi-joumée. Toutefois, ta nou- 
wato de fintarvention chkurgkate subie 
par le président de ta République n'a eu 
que peu d'influence sur la tendsnos. 
Aux alentours de 13 h. 30, les gains 
affichés par FincEcs CAC 40 avo iasis i o nt 
,0,7 96. 

Du côté dos valeurs, la rétnkxi réser- 
vée eux analystes fi nanc era par les diri- 
geants da Carrefour a fait plutôt borne 
impression, indiquent les gestionnaires. 
M. Jacques Fournier, la nouveau PDG 
du groupe, s'attend pour 1993 et tas 
deux années suivantes è uns progres- 
sion des réataats de 20 96 par an. La 
titre monm de 1,5 96 è 2 195 F après 
avoir atteint à l'ouverture 2 238 F. 

Su- ta marché au comptant, on rele- 
vait ta suspension de cotation des titres 
Eaux et Force, ainsi qua csfle de Eaux 
banBaua de Paris et de Eaux de Calais. 
Ces trois finales è 80 96 de ta Lyon- 
naise des eaux et 15 % de ta Générale 
des eaux seraient sur le point d'Otio 
regroupées au sein d'une grande 
société da distribution d'eau dont la 
c a phaB Ra tio n boratièra pourrait a ttei ndre 
tas 2 mBards de lianes. Au terme du 
regroupement, la Lyonnaise détiendra il 
76 % de ta nouvale entité, ta Générale 
10 96 et IB 96 se retrouveraient dans le 
pü#c. 

NEW-YORK, 10 septembre T 

Nette haute 

Après un début de mâtinés assez 
Maux, Wall Street a retrouvé 1e che- 
min de la hausse, jeudi 10 sept am- 
bra, grâce aux perspectives d'une 
Inflation toujours modérée aux Etats- 
Unis, ainsi qu'à une bonne réaction au 
damier discours du président Bush 
qui a dévoilé son • Programma pour 
une renaissance da l'Amérique». Au 
terme des échanges, l'indice Dow 
Jones des valeurs vedettes a clôturé 
à 3 305,16 en hausse de 
33.77 points soit une nette progres- 
sion de 1,03 96. L’activité a égale- 
ment repris avec quelque 222 minons 
d'actions échangées. 

Un franc mouvement de hausse a 
été amorcé en début d'après-midi par 
ta discours du président Bush devant 
le Club économique de Detroit, dans 
lequel il a exposé un plan optimiste 
prévoyant un doublement du produit 
intérieur brut américain d’id le défaut 
du vingt et unième siècle. Ce pro- 
gramme devrait être aBmenté par une 
réduction des Impôts et des 
dépenses, ainsi que par une expan- 
sion du commerce mondial. m 

L’espoir d'un bon résultat da l'in- 
cNce de prix de gros, qui sera pubfié 
vendredi, e encouragé las investis- 
seurs h acheter. D’autre part, las 
demandas d'eBocations-chOmage ont 
progressé de 8 OOO è 394 OOO 
durant la semaina achevée ta 29 août. 
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LONDRES, 10 septembre t 


Les valeurs ont regagné du terrain 
jeudi 10 septembre au Stock 
Exchange. Au terme des échanges, 
l'Indice Footsie des cent grandes 
valeurs a clôturé en hausse de 

13.1 pointa, soit une progression de 
0.5 96 è 2 340,6 points. Le volume 
des transactions s’est élevé & 
478,7 millions de titres contre 

395.1 mOfons la veïOe. 

Plusieurs résultats de sociétés 
satisfaisants et ta redre ss ement de ta 
fivre ont permis au marché de gagner 
quelques fractions. L'ouverture en 
hausse de WaH Street et deux nou- 
veaux sondages donnant 53 % de 
«oui» au référendum français sur 
Maastricht ont également contribué à 
une meifleure tenue des valeurs. 

TOKY O, Hapa ito -A- 
Vif recul 

La Bourse de Tokyo a clôturé ven- 
dredi 1 1 septembre en forte baisse 
sur des ventes fiées aux contrats è 
terme sur irxfice. Le Nikkei. principal 
indicateur de le place, a chuté de 
800.78 points (4,24 96), à 
18 107.69 points. Les fchmpa» ont 
totaftsé environ 700 mfflons tractions 
contre 600 misons jeudi. 

Las espoirs d’une ouverture è ta 1 
hausse ont été anéantis par des 
ventes liées è l'échéance du 
contrat septembre ce vendredi, o e qui 
e incité tas investisseurs è prendre 
leur bénéfice et è se retirer sur la 
touche, ont constaté les profession- 
nels. 

Le pessimisme persistant des 
métaux d'affaires nippons, révélé par 
l'étude trimestrielle de ta Banque du 
,‘Japon publiée vendrais, a également 
pesé sur la tendance. 
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4G0 
219 
770 
293 50 
689 
162 
269 
1090 
2B5 

97 

259 90 
1010 
343 
1060 
124 
117 
152 

186 
105 
54 » 

358 

1» 

766 

16210 

83 


Dernier 

cours 


4640 


670 

450 

219 

760 

712 

164 

269 

1084 


97 

1010 

351 

1065 

130 

113 

180 

'54 60 
358 


163 50 


VALEURS. 


Imrob. Hôtettre j 

huant. Cbmputar 

LPJLM 

Locanc- 

UatraConviL- 

Motet.... 

Plbiüpaedii 

ffons-Ap-Ecu (Ly-I— 

Setea bnrest (LyJ 

Sarfbo 

SopfB 

TF1 


Tlwnedor H. M — | 

UnSog . — ; 

VU et Os 


Y.St-Lamnt Groupa. .J 


Cours 

préc. 


1030 

145 

53 

7510 
295 70 
12520 
44050 
294 
80 
223 
319 
428 
326 
259 
. 95 
804 . 


Dernier 

cours 


1048 


295 70 

440 

294 

84 

212 

440 

325 

260 

99 

798 


LA BOURSE SUR MINITEL 




TAPEZ 

U MONDE 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 10 septembre 1992 
Nombre de contrais estimés : 103 390 


COURS 


Denier — 
Prêeédeai. 


ÉCHÉANCES 


Sept 92 


I06y60 

10649 


Déc. 92 


«7JM 

10fc52 


Mars 93 


10722 

107.02 


Options sur notionnel 


PRIX D’EXERCICE 


107 


OPTIONS D’ACHAT 


Déc. 92 


U9 


Mars 93 


L80 


OPTIONS DE VENTE 


Déc. 92 


1.52 


Man 93 


1.65 


Volume : l i 338 


CAC 40 A TERME 

(MATIF) 


COURS 


Dernier _ 
Precédnt . 


Septembre 92 


1 769 
1791 


Octobre 92 


17*50 

180L50 


Novembre 92 


1 809,50 
182150 


CHANGES 

Dolta:4 l é7F V 

Le doHar poursuivait sa pro- 
gression vendredi 11 septembre 
a Paris, où. il cotait 
4,8790 francs, contre 4,8020 
hier à la clôture La devise amé- 
ricaine était également en forte 
hausse à Francfort, au fixing à 
1,4340 DM, contre 1,4085 
jeudi & la clôture. 


FRANCFORT 10 sept. Il sept. 

Dofiarlea DM)— MHS 1.4340 

TOKYO lOscpL il sept 

DoHar (a ycnsL 12*28 Wfl3 

MARCHÉ MONÉTAIRE 


Pbria (11 scpL)_~ 
Nm-Yarfc(IOxpL). 


. 9 15/14-10 V 
3* 


BOURSES 


PARIS pNSEE bsse 100:31-12-91} 
9 sept. 10 sept. 
Volcan françaises . 10L7D I62J0 

Valant étrangères. 85J» SSjSO 
fSBF. fane 100 : 31-12-81 ) 

Indice général CAC 476,13 47W3 

(SBF, basa 1000:31-12-87} 

Indice CAC40 I 756,77 1774,18 

! NEW-YORK ftadea Dow Java) 

QacpL 10 sept. 

ladmtridfcs. 32713 3305,16 

LONDRES (Mkxt francia! Tenu i) 

9 icpL 10 sept. 

100 vak-un 2 327 JO 2340J6 

30 valons 1696,79 1797 A0 

Mmes «for 66 AA 65 

Food* d'Etat 88J3 88J1 


Dax. 


FRANCFORT 

9 sqx. 
I 525J6 


10 sept. 

1 52SJ7 

TOKYO 

10 KpL 1 1 Sept. 

Nîkkd IXw Joncs. U 908,47 U 1073 
Indice général I 41497 1 369 JS 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


,SHI- 

Em 


Dntxfaawfc 

Fkncsnfsse 


Lire italieue (1000) 
Lûre surfine . . 
Peseta (100) 


COURS COMPTANT 


Demandé 


49960 

49411 

48885 

3*4640 

3,8262 

44471 


Offert 


48920 

48965 

3*4645 

3*31® 

44490 


COURS TERME TROIS MOIS 


Demandé 


49768 

46633 

6*656 

3*@8 

3*495 

43436 

9,5017 

5,1989 


Offert 


49818 

40114 

48728 

3,4122 

3£S7S 

43550 

45135 

42897 


TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


S E4J™ 
Yen (100) 
En — 


Franc i 
lire kalkaoe (1900) . 

Lhiesteribg 

Peseta (100) 

FRANC FRANÇAIS 


UN MOIS 

TROIS MOIS 

SIX MOIS 

Demandé 

Offert 

Demandé 

OfTeit 



3 

4 31 16 
H 1/2 

9 s n 

7 9/16 
26 

16 l/g 

13 319 

16 1/8 

3 VS 

4 5/16 
U 5/8 

9 3/4 
711/16 

26 1/4 

16 1/4 

13 S/S 

10 1/4 

3 1/16 
313/16 
II 7/M 

9 5 13 
7L1/M 
19 3/4 

U 319 

13 9/16 
16 5/16 

3 3/16 
415/16 
Il 9/16 

9 3/4 
713/16 
26 

16 1/2 

13 13/16 
16 7/16 

3 1/B 

3 11/16 
11 5/16 

9 519 
711/16 
» 3/4 

16 1/2 

U 5/8 

10 5/16 

3 1/4 
313/16 

Il 7/16 

9 3/4 
713/16 

19 

16 SIS 

Ü 7/8 

16 7/M 


,Ccs cours indicatifs, 
communiqués en fin 


pratiqués sur 1e mendié interbancaire des devises, 
de matinée par ta Salle des marchés de ta BNF 


noos sont 


□ L'agence Moody’s abaisse la 
notation de la Société générale et ■ 
net la BNP sons surveillance. - 
L'agence de notation financière 
américaine Moody’s a annoncé, 
jeudi 10 septembre, qa’elk avait 
abaissé, de AAA i AAI, la nota- 1 
tkm de la dette, des certificats de 
dépôt è long terme et des lettres de 


crédit i long terme de la Soci 
générale. Moody’s a aussi an no 
avoir mis sous surveillance la B 
et ses filiales dans l'optique d 
éventuel abaissement de leur tu 
tion. L'agence va examiner la ; 
bilitô à long terme de la rentabi 
de 'la BNP et la qualité de 
avoirs.. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 46-62-72-^7 


.i. 
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MARCHES FINANCIERS 


BOURSE DU 11 SEPTEMBRE 


Cours relevés à 13 h 30 


CDOXIWh 

«00 

VALEURS 

4740 

CJt£3% 

830 

BAR TF 

905 

Cr.Lyon TP_ 

1532 

Rare* TJ». . 

1600 

BrerePofr-TP., 

«28 

Sont Goban TJ 1 .. 

735 

7h»n»i TJ». ... 

600 

ACCOR. 

699 93 

Ab üqude- ...... 

620 

Akaid-Akrtau- 

1530 

Akâgoira. 

260 

ALSPl 

390 

AGF Sié Cens*. 

132 

Ara* K Md*.. 

755 

Axai» de NU). 

140 

Mp__ rn 

97 

teéEq^rem 

690 

BailrMMK 

305 


740 

Bsarti-V 

1200 

B«b» M 

400 

Bertrand Fan.— 

776 

B fc 

«30 

BIP 

190 

BS 

330 

BNPW 

S8S 

BolavTndi 

3000 

Bougon. 

540 

BneltaM 

626 

Bowes... 

88 

BP France 

960 

BSN 

1210 

D*dPta_ 

190 

CapGemS. 

179 

Canarineobn. 

2450 

Cmfa» 

133 

CanxL... 

89 

Cerna ADP 

435 

fraorenaDl... 

165 

CCF 

35 

CCUCLy. 

375 

r.nuF 

142 

r.FRin 

73 

CeBJKt (Ny) 

335 

C.EJ». Cooïil... 

96 

Cens 

705 


22) 

CF ht— 

765 

CGIkdo-.. 

945 

CGJP. ; 

1100 

QsgamSA 

290 

OmnanOfar. 

570 

'ICAM. 

380 


640 

fera 

440 

MrM Bto 

776 

Mat 

199 

fe-Entrtp 

1110 

fenplMiid 

225 

CPR fais HÉaL.J 


Coin 

prfcfrL 

Prend» 

BOUt» 

ppfnjif' 

cous 

4740 

4748 

4745 

8 » 

849 

849 

9» 

909 

909 

1621 

1526 

1600 

1600 

1600 

1600 

1020 

1029 

«23 

700 

810 

781 

532 

535 

533 

746 

752 

754 

647 

e«a 

648 

1569 

1569 

1580 

240 

247 

240 » 

398 

396 

395 

119 

118 

118 

757 

774 

774 

155 

160 

164 

96 

96 

96 

US 

654 

684 

332 

334 

34580 

680 

670 

670 

1229 

1243 

1279 

39790 

.... 


800 

800 

789 

1030 

«35 

1035 

188 

188 

185 

338 

340 

341 

849 

653 

65S 

3178 

3178 

3209 

534 

533 

531 

483 H) 

495 

49290 

82 90 

83 

B3 

944 

954 

950 

1296 

1286 

1290 

188 

193 

m 

190 

190 

189 

2162 

2228 

2179 

137 20 

140 

140 

90 

9080 

90 50 

418 

418 

419 

177 

178 50 

17940 

35 60 

36 40 

35 40 

370 

374 

378 

144 

140 

MO 

70 

69 

70 

354 

349 

343 

9150 

91 

5050 

755 

760 

740 

225 

222 

22170 

217 

213 

222 

534 

340 

938 

6 » 

635 

625 

1132 

1130 

1144 

305 

a» 

302 

558 

657 

557 

379 

371 

371 

650 

655 

645 

396 

400 

399 

739 

799 

790 

187 90 

190 

183 

1049 ' 

1075 

1060 

237 

238 

23690 


«ou 

4 IIS 
-011 

- 130 

4088 
4 0 13 
4 019 
4121 
4 018 
-057 
+ 004 
-075 
-084 
4 225 
4 581 

« i"« 

4418 

-147 

4407 

-013 

4049 

-180 

4089 
4 10B 
«DES 
-056 
-004 
4 012 
4084 
4 031 
4372 
-053 
4079 
«204 
«056 
4 024 
4136 
-028 
4 216 
-278 

-3 11 
-10S 
-199 
-147 
4230 
«043 
4 081 
4106 
-098 

— 0 18 
-211 
-077 
4076 
-113 
-261 
4105 
-004 


Règlement mensuel 


750 

280 

605 

835 

350 

3200 

350 

183 

1760 

61 

no 

320 
«0 
186 
2 MO 
840 
335 
3N 
1000 
220 
590 
380 
178 
780 
1210 
540 
70 
925 
35 
1450 
96 
315 
3200 
2040 
33S 
495 
1190 
685 
670 
510 
380 
1610 
112 
480 
285 
320 
H» 
89 
7000 
385 
660 
820 
460 
730 
300 
280 
4300 


VALEURS 


Crtd. Fwsow. 
Cricfe Luc fan*. 

CrLjoiPl 

CnxfeKa 

CSS. 

Ohm 


DBKsfeAwun. 


DéfP-iOU— 

DfcJUufrEtt» 

DM O- 

Docks fiança. 


E»|G*— 

EJLF 


Eco. 


a*}»**-... 

BBwoEfefiwofi 

Erap-BfpnSL 

En te ttèegte.- 


8mU*tX\» 

Esso 

Enfance..— 
htoum. 

&to4wvbWL- 
Esope i — 
finunL- 

É*oc„ 

fire nt. — 

fini Lie 

Fromager. Bel 

GfrLaftyem. 

GAN. 

Gescogn®— 

Gaz et Eu 

GHptyMqu 

Grttpe Aadri SA 

(tape Oit 

GTU&wp 

&t|en»Gaa_._ 

rteJw». 

Hm 
Bl 


bwnob. fttet— 

le fjlnr n 


iBLWdHDU.. 


tamcMyn 

lliHMfe. 

Weptare 

Ubhfr. 

Litige — ~ 

tibML 

Loyml 


ftnw 

precéd. 

Premier 

cnn 

Dentier 








l ïx 




Denier 

cous 



Frwgstd 

Géra» 




+ • 

satan 

VALEURS 

prfctid. 

com 

QUI 

+ - 

VALEURS 

prëcdtL 

sus 

♦ " 

M 

% 

13 15 
358 30 

1360 

387» 

13 80 
367» 

780 

255 

■778 

255 

780 

255 50 

+ 020 

2250 

305 

Legrand (DP).... 
Legs hrJBBnes_ 

2180 

262 

220 ' 
262 

2215 

2 3 

« 161 
- 115 

4» 

475 

Sbgos . . . 

SpryUCftiil 

4» 

529 

399» 

5» 

4» 

528 


173 

320 

Gén. Mom 

Gfar te&FB - 

16170 

3» 

165» 

166 

4M 

494 

49990 

« 119 

635 

lacsdes 

633 

638 

639 

«QS5 

<6 


49 

48 

48 

-204 


Ga HfarapDL. 




858 

865 

870 

+ 140 

3870 

LVJUi. 

3968 

3893 

3222 

«039 

96 


96 

æ 

97 

-102 

» 

Gamnees . . 

50 



338 

330 

330 

-237 

5» 

LyutEaKfOtraK 

£26 

529 

53D 

«076 

«20 


K3 

970 

Kl 

-021 

IB» 

HnsaiPLC. 

15 40 

18» 

19 

2980 

2980 

3095 

« 186 

68 

■frjoranaLy. — 

58» 

58» 

9 

+ 19 

ES 

Sogmffltyl-.. . 

69» 

69 

69 U 


IBM 

HvratyGold 

9» 

uœ 

1105 

352 

380 

360 

+ 227 

270 

Mar Wndfr... 

26310 

284 

£2 

-042 

3» 

Sograp. - 

375 

374» 

372 

- 0 » 

275 

Heukstedral 

2 » 



160 

1G4 

1B390 

+ 244 

TOI 

Mme. .. 

173 

ire 

178 

+ 289 

1270 

Sam-AIib.... 

1236 

1236 

1240 

+ 032 

31 

Hacb.. 

31 IC 

3080 

30» 

1890 

1700 

1700 

+ 059 

SS 

Meaeirap .... 

65 

64» 

9 

« 154 

370 

S0PWA. 

379 

379 

3» 

+ 026 

755 

HaediSL 

805 

807 

B15 

67 




27 

I&mtaprb-. 

2895 

28 

28 05 

-311 

700 

Sera 

G» 

690 

705 

+ 368 

» 

HcnestaL 

61 6ï 

62 

62 30 

9150 




192 

KcMti. 

199 

m 

201 

+ 151 

265 

srep- . . . 

251 

son 

255 

+ 159 

«5 

LC1. ... 

1(S 

102 « 

10210 

303 

305 

302 

-033 

156 

UnSfegW 

156» 




275 

Spo&rasnol. 

274 

271 

273 

-036 

4» 

IBM. . . .. 

417» 

<26» 

426» 

380 

15510 

2 iæ 

800 

390 

385 

180 

2170 

800 

385 10 

381 

16D 

2144 

776 

392 

+ 026 
+ 316 
+ 042 
-300 
+ 051 

95 

120 

845 

117 

210 

HS 

Mo*»* 

MKçltae...- 

Itadfeu 

Nertkmpfi) . 

91 

112 

807 

116 

211 

89» 

113 

809 

116» 

88 50 
11130 
600 

176 70 

- 2 75 
-DG3 
-087 
+ 0 » 

BSt 

230 

1020 

122 

205 

foratof tarai . 

Saez. 

Syatado 
Thomson CSF 
ToaL 

679 
243» 
«57 
136» 
212 70 

683 

246 

1060 

139» 

215 

882 

245 « 
10 » 
13920 
215» 

+ 044 
+ 066 
+ D 2 B 
+ 1 » 
«146 

325 

152 

48 

355 

ITT 

toYriada 

mbmHh _ 
towl... 

318 20 
159» 
4365 
355 

32010 
156 70 
47» 

319 

157 

47 

341 

346 

348 

+ 147 

85 

a*. 

60 

si 

8090 

♦ 113 

148 

- [ceiafl... . _ 

146 70 

1 » 

I» 

+ 225 




2i3 


1099 

«98 

1 W 0 

+ 0 <» 

935 

OM_ . ... 

977 

985 

975 

-020 

174 


1S7» 

165 

165 

- 1 48 




236 20 


226 

226 

224 

-osa 

305 

Patra. 

327 

329» 

331» 

+ 1 » 

370 

UAP. ... 

398 

401 

3» 

«025 

4» 

MmsotaU- .. 

479 

4»» 

4»» 

SS 

835 

626 

+ 016 

160 

PechHyka 

161» 

15! 

162 

♦ 012 

225 

UFBlenfa-. 

210 

203 

205 U 

-233 

35 

te-tuteli . .. 

38» 

3740 

3740 

39160 

396 

395 

+ 087 

270 

P*d“*y{Cfl — 

282 

286 

276 

-213 

215 

U.G.C. DA fitebu 

iæ» 

195 20 

195 

-026 

320 

Mobicoip .. 

308» 

315 70 

31570 

190 

190 

«O 


4» 

Pernod Hc*rd_ 

436 

<39 

438» 

«064 

4» 

U1C... . . 

5» 

E08 

503 

+ 1 » 

26S 

HnrgaiJ? _ _ 

289 

296 

296 

733 

73S 

735 

+ 027 

605 

Pngeot 

Rnatiu. 

533 

£54 

613 

♦ 337 

335 

U IF... 

4DB 

400 

400 

- 196 

3470 

ffcstf 

'3505 

363S 

36» 

1101 

1106 

1130 

+ 263 

350 

335 

334 

324 

- 328 

7» 

UIS 

769 

774 

774 

+ 065 

108 

Non* Hydre . 

111 » 

114» 

113 

570 

501 

561 

-158 

7SS 

fienctou .. 

742 

735 

735 

-094 

3» 

IM* 

371 

380 

360 

-298 

80 

(Kl 

6710 

67 

66 » 

8025 

9080 

82 4S 

+ 274 


PnfM Büjmb/f 

250 

m 

2 » 


7» 

VaKa 

7» 

715 

713 

«042 

15(0 

n- r 

1408 

1413 

1413 

801 

797 

797 

-050 

795 

Pm»gfc_ 

760 

767 

7B7 

+ 39 

138 

Vafcuree-. _ 

ion 

144 

142» 

-0M 

365 


409 70 

413 20 

413» 

34 50 
1450 

95 50 
3IB80 
3250 
1950 

34 70 
1450 

97 

313 

3290 

2000 

3480 

1450 

9660 

310» 

3280 

2000 

+ 087 

*115 
-273 
+ 031 
+ 256 

m 

605 

400 

5730 

U4 

525 

PiDunmpi. 

Prorata. . ... 

terinaniB 

tedaiaU 

RmyCaraaaa.. 
R fixées: DF 

670 

565 

387 50 
9» 

19 

530 

675 

568 

39 

54» 

157» 

534 

672 

5EG 

400 

5440 

154 

537 

+ 0 » 

+ 053 
+ 323 
-127 
-065 
+ 132 

2 » 

240 

11 » 

KO 

88 

138 

Vu Banque 

Wons el De. .. 
laite. 

Eli Gabon. 

Aimx . _ 

211 

22640 

1124 

9» 

86 » 

1 » 

211 

224 

1133 

9» 

88 

149» 

208 

224 

un 

9» 

89» 

147 

- 142 
-106 
-125 

+ 347 
- 2 » 

70 

» 

235 

153 

18 5C 

nd(& 

fa» Dôme 

Procter Gars* _ 
Outrai* . .. 
Randfonan _ 

7140 

51 

23020 
159» 
13 S 

71» 

5060 

159» 

14 

70» 
50 60 

157» 

13» 

330 

332 

327 

-091 

56 

techanea).. 

55 

55 

55 


U 1 


«5» 

«610 

«620 

+ 085 






472 20 

47250 

472 50 

+ 006 

405 

teMtaiHd 

413 

va 

299 

-47B 

205 

ATT 

205 » 

213 10 

21240 

+ 316 






1210 

1203 

1202 

675 

- 066 

2800 

156 

RtapéLy’ 

StdefNyi. 

27» 

19 

27» 

153 

2760 

19 


129 

240 

Anglo Araer.C 

ne 

«9» 

109 

+ 093 
- 100 

49 

13 

HTZ_ ._ .. 
SaatftSwdk .. 

4816 
12 K 

12 75 

1270 

700 

700 

710 

+ 143 

1980 

Signa" 

20 » 

20 » 

2000 

- 0 » 

180 

Banco Seconda 

2 » 

200 

2 » 


2 S 

SiHatoa 

19 05 

19 55 

20 35 

510 

5» 

520 

+ 196 

520 

Smafidhaèi 

516 

517 

510 

- 1 16 

740 

BASE 

720 

715 

725 

+ 0B3 

325 

Sddmbergar.. . 

331 « 

342 

342» 

371 

379 

383 

+ 323 

1140 

San Loû 

un 

11 » 

11 » 

+ 017 

8 » 

Bayer 

907 

923 

924 

+ 187 

44 

aunraesp — 

4310 

4406 

44 05 

K26 

1423 

1500 

+ 519 

12 » 

Sabra» ly--. 

1200 

1174 

119 

-367 

46 

Qrafaefain: 

45 

46 

43 

-444 

20 » 

■Shihk 

2005 

2023 

2008 

«590 

«6 ' 

«890 

-199 

295 

S*ap»W.... 

291» 

281 

281 

-3» 

27 

BufinMon ._ 

1925 

21 

21 10 

+ 981 

155 


166» 

163» 

164» 

478 

480 

472 

-126 

vno 

SAT 

149 

1415 

1415 

-535 

116 

OuseMonb. 

107 

11020 

11020 

« 2 » 

67 


71» 

67» 

68 20 

277 

279 

279 

+ 072 

220 

SxtiOlL 

213 

2T9 

213 


20 » 

Damier Beat — 

2120 

2140 

2140 

+ 094 

I3S 

TDK. 

141 

138 

138 

303 

117 

8210 

7470 

384 

582 

309 

.11950 

8210 

7480 

38350 

582 

312 

119 

8210 

7490 

381 

582 

+ 297 
+ 171 

+ 027 
-078 

900 

555 

14 

326 

420 

3» 

S*W*tW- 

S» 

9» 

578 

14 

326 

384 

396 

9» 

578 

13» 

320 

4» 

396 

+Vœ 

-071 
-123 
+ 705 
- 0 » 

72 

20 » 

«60 

48 

245 

210 

DeBeere. 

DeuuheBv*-. 
fesdnvBu*.... 
MdoM»_. - 

De fat-h 

Easmai Kod*... 

67» 

209 

1124 

4440 

232» 

217» 

88 » 

2088 

1123 

45» 

234» 

222 » 

68 40 
20 » 

1TO0 

46 

235 

222 » 

+ 074 
+ 019 
-214 
«3» 

+ 108 
«770 

54 

Tatfonca 

52» 

52» 

53 

SOJA. 

Sears a 

SEB 

Sfrmeg .. ... 

14 

324 

383 

398 

25 

545 

265 

191 

Todaba. 

Uniever 

UnsJedn — 
VadRaefa. — . 

24» 
549 
266» 
143 40 

24» 

552 

268» 

155» 

2<20 

554 

288» 

15110 

645 

870 

862 

+ 701 

115 

Sderobampe... 

118» 

117» 

117» 

-118 

U5( 

EastiW .. . 

945 

970 

985 

+ 473 


Votawagtn — 




488 

470 

467 

-021 

152 

Sexaa A 

161 

1 » 

1910 

-366 

30 

EdioBay .- 

29 70 

29» 

29» 

-067 

255 

va» 

229 

239 

239 

680 

680 

650 


675 

S F IM.. 

679 

6 » 

97 

-324 

183 

tecniut 

174 

IBS 

ses 

+ 632 

æ 

Wml Deep 

71» 

75 40 

72» 

28760 

286 

28170 

-202 

185 

S GE 

173 

173 

170 

-173 

«6 


104 




3» 

XensCntp- — 

366 

378 

378 

260 

280 

280 


3/U 

Sam. 

404 

404 

406 

+ 0 » 

310 

ira» Cap 

238 20 

307 40 

306» 

+ 282 

98 

Yamaiondî — 

10510 

103» 

103» 

4201 

4215 

4215 

033 

620 

Sfc RocspoL _ 

582 

5» 

5» 

+ 137 

1 » 

Fort Motor — 

197 TO 

20130 

20130 

+ 213 

441 

ZanbnCop 

4» 

4» 

4» 


Campai- , 
atui 


VALEURS 


Cnn 

prèoéd. 


P ico ter 

coun 


Dentier 

UNIS 


4404 

*494 

«251 

«358 

-078 
• 300 
-206 
4 12 

-161 
4 124 
4 I 14 

-276 

«223 

«089 

- 157 
-339 

4 132 
-092 
4 ?3E 
-286 
4 223 
4 242 
«DES 
4 135 
-Ocâ 
4036 
4 103 
-070 
-078 

- 125 
4 415 
4 179 
4 037 
+ 208 
4 >20 
4682 
«356 
+ 220 
4015 

- 1 14 
-515 
-213 
4 134 
-163 
4 091 
4 143 
4 537 
-101 
+ 437 
+ 140 
+ 328 
-152 
-217 


COMPTANT 


(sélection) 


VALEURS 

■ * 

du nom. 

% du 
coupon 

1 Obligations 

1 rac.re»e i 

i H- 

■X ; 

[ Emp.E«93%7&- 

.... 


"TcamnâsB^ 

““T0f30‘ 

rao 

EmpEu 13,4%83. 

«349 

970 

EmpEwU2«B4. 

100 29 

11» 

1026% mn»— 

102 36 

514 

0AT 10% S/2000.. 

10646 

293 

DAT 93% 12/1997 

102» 

738 

QAT9JBÏ 1/1996. 

«1 

B02 

PTT 11.2% 85 



B 01 

CFF 1030% 68 — 

100» 

595 

CFF 1025% eov» 

10545 

605 

CNA W % 1979 — 

W0 10 

5 04 . 

CNB Bigles 5000F- 

9830 

168 

OBPfrljas 5000F- 


168 

CW Sun 5000F.... 


168 

CM 1/82 5000F. _ 

»2J 

168 

CNT 9% 83. - 


348 

QH 1090%décB5 

IM 20 

B» 

CHAIS FCE 3% 1» 

154» 


OCA 

«42 


Cens... 

22» 


Alcatel 6 %janv. 89 

636 


Ly. Eaux cv 05%—. 

774 


Ttan». CT 9.2% 86 

770 



Cou» 

Dernier 

VALEURS 

pete. 

cou» 

Actions 


AeactaeGntfo.1 — 

6» 

6» 

Applcsdor» Hyrir - 

15» 

15» 


431 10 

432 

Bans CMonaoo — 

916 

B» 

B.Hypctfifirop. — 

35720 


BNP boatOBL. ... 

341 10 

341 10 

pnUniv 

22» 


Bdeanem htttngt.. 

4» 


BbnzyOueSL- 

1401 

14» 

BTP 

56 

55 

Cambodge. 

11» 

11» 

Col»» Lerrefae. — 

365 

3» 

CasePcdaa 

4» 

4» 


275 

275 

C££F(FngBr) — 

7» 

685 

Canwora Bfflnzy .... 

336 

336» 

Ceragen. — 

» 

48» 

OranpexNy 

49» 


OCOT 

156 

156 


VALEURS 


au. 


CLTHAM ffl._ 
Corcfatat— . V. .. 
detodBSneto_l_ 
CplLyanAfinSfrf' 
Commis— , — » 
QjaetrAMtftw-. . 

CnMtftfalnrt 

CrLHuodlDfr 

Osbür 1 

Degnmcnt 

DefamViaQeta — 
[Us BnflàL— - 

EanBuanVic&f.- 
E» — i. 


EntUsg. Paru 

Ettfanto8éÿ»CL-. 

Eh . 

fil». 


finabw- 


FJPP 

F.NAC. 

Fonctea|Cia) 

FcnciyomOe — 
Fanon... — 

FoujefcSa — 

ftwxeLAJLD — 

fiance SA U 

Fret PoW o i w L- 

Garnm. _ 

Gmafim 

GMS. 


GP.C — 

Groupe Vbwa. — 
G.TJ [Transport-- 


hmdwmpiB. 


tarai JS» CleJ.. — 
Lambert fifres. — 
Lie Boutas. 


LoacVùnan. — 
Laure. — — 

Lira — 

Machin» BdL — 
Mag-UuiiB — 


UMOéptofi... ~ 

Mon. 

MwgehoaDW— .. 
Opnsg — - 

oroofcg 

Ongciy-OesTO»— 
ttsMume. . 

PfrdMmou 

Patence. - 

Bans fiance. - 


Cours 

prfe. 


665 
2S1f 
500 
3800 

■'WT'XSBÛ 


530 

1710 


Damnr 

cours 


500 


530 

17- 


1 » 


4» 

430 

5» 

5» 

1710 

1725 

2305 


640 


3099 

2952 

338 

335 

42» 


472 

4» 

1725 

1730 

36970, 

310 

300 ! 


70 


1803 

«01 

455 


577 

561 

303 

303 

725 

728 

548 


1520 

105 

2050 


452 

462 

204 

285 

4K 


305 

302 

8 » 

8 » 

195 

195 

327» 

327 90 

645 

540 

46» 

4600 

3202 


B» 


470 


661 

645 

:wo 

20 » 

402 


26» 

2710 

1 » 

1 » 

540 

540 

405 

405 

71 

74 

1 » 

1 » 

306 90 

3» 40 

496 

5» 

5» 

6 » 

1253 . 

1256 

5» 


153 


16830 

167 


VALEURS 


/McOMms 

fadfrQnémaJJ-U 

~ nr .'t n.Li 1. 

rpernemBa 

'Fbn*aC— .JL'.--. 


ftnnûdtolCU — 

Pii*»- 

Rcdstamise 

Roarta — 


SAC.EJL 

SAfJLA. 

SAHC Alcan — 

sag*- 


SamDoRjnqge FL 

Sains Ou M*i 

SewwBinML — 
&CAC. - . 


SfaeLPOtDH- — 

Sft 

Snvira 

SJ -PH 

sua 

SofaL 

Sofia 

SoSeal 

Sofasn|e>Snn|- 

Soingi. 

SndunAuogèn.. 

Soufrai 

Stent 

Tanger 

TesoPAcqulSB. — 

Toi HW 

Ufiner 

Vicat....: 

VhprtL 

Ven 

Maoc Sfr Brassent 


Com 

prée. 


155 

".“! 

1015 

i'468's" 

348 
669 
116 
151 
222 
430 
211 
170 
369 
104 50i 
532 
154 
68 S 
4a 
112 
541 
101 20 ! 
12S 

no 

606 

275 

1020 

BS 

2215 

680 

330 

516 

2131 

221 

210 

1100 

400 

1500 

125 

300 


Dernier 
coun . 


1000 


345 


116 


223 

431 


365 

104 

525 


115 

549 

KD 

120 


2150 


209 


505 

1500 


VALEURS 


Cours 

prie. 


Dernier 

coun 


Etrangères 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 


Cote des Changes 


MARCHE OFFICIEL 


Etats Unis (T usd).... — 

Eeu — 

Alemagns (100 dm)—. 

Belgique (100 F) 

Pays-Bas (100 fl) 

hâte (1000 Grès) 

Danemark [100 fcrd).— . 

Gde.Bretagna |1 L) 

Grèce (100 drachmes). 

Suisse (100 f) 

Suède IIOO krs) 

Norvège (100 k) - 

Autriche (100 sch) 

Espagne (100 pes) 

Portugal (100 esc) 

Canada (1 Scen] 

Japon (100 yens).—.— 


COURS 

préc. 


4 826 
6 892 
340 920 
16 524 
302 420 

4 454 
88 100 

9504 

2 738 
384 160 

93 190 
86 050 
48 434 

5 245 

3 890 
3 9S3 
3 919 


COURS 

nra 


| COURS DES BILLETS | 

achat 

vente 

46 

5 1 

329 

349 

15 9 

169 

291 

311 

42 

47 

83 

91 

9 1 

B fl 

24 

3 1 

372 

392 

88 

96 

82 

90 

487 

497 

49 

55 

35 

43 

38 

42 

37 

39 


Marché libre de l'or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or fin (kio en barre).. 

Or fin (en Engoi) 

Napoléon (20f] - 

Pièce Fr (101) 

Pièce Suisse (20 f) 

nèce Latine (20 fl 

Souverain 

Pffe» 20 dotera 

Pièce 10 doüara. 

Pièce 5 dotera...- 

Pièce 60 pesos 

Pftco 10 florins 


COURS 

préc. 


53350 

53900 

315 

365 

307 

310 

412 

1020 

910 

545 

2000 

315 


COURS 

11/9 


53700 

53900 

311 


307 

314 

407 

1895 

91S 

2005 

317 


AksMrSca 

AksoAMmiL-... 
Amusai Brands. - 

Arbai..— - 

AsastTOHnes-.. 
Bran Pep4fflBp4- 
BAÿBwnisfnt — - 

CanixfrqK. 

□nyfrwCop.. 

CIR- 

CouamtaaL— . 
Dm Chenal — 

Rbl 

G8LBu(jaft) - 

Gman 

GraHoUngstmi- 

GoodrorTia 

Grâce aadCoIWB]... 

HoocyweS Inc. Im-. 

Johamesliug 

KonmkÿePbUmL 

Kfrm._ 

ufrmssA... .... 

NanafaUnes 

Oèwai priv 

ffiiwkc 

Reoii 

Wma 

firafiroaNV 

finfcm 

Sapan... 

San Group 

SKF AknbabgK— 

TanecokE 

TbarnEkctml 

Tonry hd. 

VWen Raad Coup . 


.505 
412 10 
90 

m 

570 
8550 
491 
22000 
55 50 
8740' 
660 
740 
270 
1535] 
420 
940 
71 
310 
17Z TOI 
356 
65 50{ 
8370| 
1920 
49 60 
73 
610 
382 
28 90 
28550, 
126 20 
270 
525 
25 10i 
73 

17030 
6010! 
21 
6 50! 


8250 
470 
|22 HD 
6480 


273 

410 


71 

310 


7150 

380 

26710 
125 50 
269 20 

26 


24 30 


Hors-cote 


Bqra Hydn Eesgie. 

284 


OticvtaL 

83 


CGHCegrahor 

B 


Coperax 

562 


Drouot Asaranx»- 

Etan^Bancjja _ 

311 

311 

Emop Accun.. . 

81 


Emp Satire» Ind 

12 K 

10Q5 

GadwtSA 

56S 

» 

GuyDegrame. . 

400 10 


Lacnus du Monde. 

1» 


Mates. 

1050 


Paracp Pana - 

KO 


Quadrant. . . .. 

40 


ftsento K.V_ - . 

2Z3 

223 • 

St-Gohm-Enbabge 

1804 


SEP A. 

20» 


SJLT.Gmd. 

061 


SPA an B. 

X 

286 

Wanrean 

11» 



SICAV (sélection) 


10/9 


VALEURS 


Aerfca- .... 
jApfrngffu+. 

Atopfcu 

AmptaJa-....^... 
AstaagacCaui.T.. ; i| 
Associe..- . _ 

Atout Futur 

Amoc..- 

AtrwMras-.. _ 

AaCapxaL 

A» Cnn Tara .... 
Axa QafiDrJiML.. 
AxafpfrixAgapar^j 
Axa Europe- . 

An familial us.. — 

Axaffl — 

AaOfaJünaiK.— . 
AaOubltlÊO/SaJ 
Axa PrenExAgqn- 
AraSaExDrSde... 
An VakuiPER _ 

Cadem I - 

Cadence I_. . .. 
Cadance3 ... . 

ftpur mn. 

CapUfe 

Cqwacc. 

Offrit 

Coap u n dw 

CoDWfarano . - .. 

Cm&iar 

Cmt; Hraa) CapsaL 
CradlfalEpCourT 
CredJ*» Ep h*»-.. 

DaLUaEfuI 

CradUn^xJongT. 
Crtdltaipfionde . 
Crédi ta EpQuBirt- 

Daze ... 

Dnwn fixa 

DrounStaiHA. 
îcocc 

fçUjHf 

Ecureuil Dçsateaam 
Enreui Géwalenrs 
EonoA Irna. — . 
Lturad Moneptenanj 
Eorai Monâralre 
EoraJ TrésorBK 
Ennui Tnmenr 
Bcsti - . 


183 OB 
«+, k 6806 49 


Sa™ 

fimaur+A» 

EpagneAasœat .. 
rparjne Captai .. _ 
Epagne Ciwsance.. 
Epargne Obügn 
Epagne Pibiikie . .. 
Epagne-Une. ... . 
Epargne Valeur 
ErfCasn catn — 
EuEmm eapr - . 

EmsSoktort 

Euroa. LœdÉfs . 

cuedyti 

EuraGan . . 
EsropeNewtfe — 
Fonscar. .. .. ... 

Franeg» 

FrmGaans 


27319012 
..80623 
■740296 
111213 
39842 
1053 33 
1673 54 
17075 
814554 
87135 
75292 
12S 12 
10121 
10408 
140 74 
r29Sfl 

11558 
140 49 
r.7ai 
1037 73 
1027 09 
101B32 
644902 
638644 
132465 
133225 
358934 
32173 
41980 
129504 


92 40 
7125866 
184 49 
106661 
109993 
1297 24 
81059 
21797 
1056 54 
126 61 
2593 99 
227622 
43143 
68749 79 
4040989 
2482 01 
1988 74 
2867949 
25571 
3692 88 
4387 56 
2592009 
10849 32 
160150 
19490 
14591 06 
122132 
413 51 
B514Z5 
590 93 
7031 34 
99385 
1119 13 
5926 10 
51108 
1478684 
9288 99 
26201 


FtachBt 

nat 

VALEURS 

Em testa 
Fraifl ind 

Rachat 

nat 

17818 

fiann buta Sfaar— 

105I5 

(0308 

6544 70 


47094 

..4&8-28j 

2731» 12+ 

Franck. — ... 

44192 

42905 

688 57 

Fiance fane..._ <r(f -i 

9443 

.. 91». 

740296* 

Franoc-Regoos.- L— 

1145 æ 

111258 

111213 

ficcoAssocaiioH.... 

3612 

3612 

38870 


4211 

4149 

«2265 

fiuadnr 

23177 

22834 

164073 

FiucbbanceactiDirO. 

67464 

853 31 

165 78 

Fnnbace action D_ 

1 854» 

833» 

814554 


1501971 


B4S97 

GeHAsaoenMtH . .. 

162» 

159 02 

7» 99 

Horaon- 

1175 68 

114144 

12148 

«M Montera 

14281 79 

1428179 

98 26 

lataaEse.Coan.T- 

1508 25 

150825 



105299» 


13664 

bnHohfc- 

13625 23 

133» 07 

125» 

hn&flemnFce — . 

51044 

50043 

11221 

Jte* 

142» 

138» 

13640 

Jflunqwge- 

287 71 

283 46 

11438 

liante . . 

2309 97 

23» 51 

1017 38 

Loin C.T.. . . . — 

12857 21 

12857 21 

10» K 

LeumiLÎ - 

64» 33 

626246 

998 35 

Lun AOOOBMB . . - 

113B783 

11387» 

6442» 

üoo [aeotuoee. . . — 

29843 B7 

29769 46 

6271» 

uonpta— . . 

985 86 

986 53 

13» 07 

Ixn Trésor.. 

212539 

2104 K 

1289 77 

UonZDDOO 

26875 53 

26875 53 

3593 K 

Lwret Bourae Inv 

536 22 

520» 

31542 

Lnret Ponetai 

670 79 

65125 

40757 

Médsoranâe - 

165» 

1® 24 

12» 66 

Mensuel CE _ _ 

100» 18 

99» 32 

SK 86 

Monedea 

697» 25 

697» 26 

8993 

Moral. 

744» 68 

744» »« 

712»» 

Monter.. .. 

84117 53 

84117 53 

179 55 

MutuahédtpflB- ... 

13655» 

13639 38 

1038 06 

Naur Coun Tanna 

29141200 

291412 

107049 

NdbEparpe. 

17918 92 

17741 » 

12»» 

ttak-Ep ta. 

11940 

116 20 

7» 96 

Nang Epsg Tiésor. . 

7891» 

7876 11 

21162 

Neofaban 

105112 

1022» 

1025 77 

NauHmer 

1383» 

134603 

12292 

NnoMonAae . . . 

25917» 

25917» 

25» 31 

rbooPatmtoire 

129652 

1261 82 

220992 

Naso-facenem .. 

65269 12 

65269 12 

41B8S 

Nmofleram . . .. 

101405 

100402 

88748 78 

tan Stasnt — 

12352 40 

12352 40 

40409 89 

Nan-Vtan 

8» 48 

808 23 

2492 01 

MppoihGsi ... . - 

4486 22 

4313 67 

1969» 

Nord Sod Déwbm - 

1565 30 

1562 18 

2 867949* 

Otf-Asodans.. .. 

15234 

150 83 

244 11 

OtikoMwIel — 

2585 09 

2546 89* 

3692 » 

ObkxHWgmK . . 

102389 

une 76 

4378 62 

Obfibau 

295901 

27» 28 

25624 96 

OUg-nucafr. — 

17898 

174 38 

>0741 » 

ttflttL- - ... 

134083 

1327 55 

15» 64 

OMsecwifr See* .. . 

1323697 

13236 97 

189 68 

Oracwn. 

97549 

Kl 70 

14482 44 

Onntor. . ... .. 

6719 73 

6587 97 

1191 53 

Parias Capaafaæon , 

14» 39 

MM 36 

40244 

Part» Oppocnntes 

117 66 

112» 

8514 K* 

Psfaes Pannona. . 

543 64 

52148 

573 72* 

P&tmmflmitt. 

22525 

22083 

1021 13 

Pamlor 

601 67 

5® 87 

964» 

facemcnA- .. 

141374 

13» 02* 

«91 83 

Pbcamen J. — 

740858 

7383 79* 

5698 17 

PtsnmaitU 

686» 78 

685» 67* 

487» 

PlacararaNort. _ 

©7 72 

8» U* 

147» 64 

Pteute... - 

131 

127 18 

8931 72 

Posta Crassane? - . 

22251 98 

22229 75 

261 49 

fane Gestion - . 

674» 07 

674» 07 


VALEURS 


fitmira Obig.. 

Pn*Aasooanons._.. 

- 

Quartz .. ... 


Riabalor.- 

Ranadc 

teneurs Timesr. 

Hewnu-Ven. 

& Honore Vie S Santé 
Si Honore Bon du Tr 
St tfanoré GkteL . 

StHonadfamt - 
Si Honore Pacfiqne. 

Si Home PIC 

Si Honore Red 

Séance 

SéaxvGan 

Séanau»- 

Snyatai . ....... . 

SavAKoanoi...- 

SFWff Assit 

SG-fi-oppcrem». 

aar5JX». 

SL En .. .. 

Shafaice... . _ 

Shran . 

SGvararae— 

Star-. — ... 

SMI 

Sogertraxe 

SogfrWff» - 

Sogmr... . 

Sogmr 

Sotoi hnsucaran. 
Sotücs — .. 
SlaraStiEHAd Eut. 
State Soeei An. Frce 
Si Sa AaJipcn . . 
Sou Stre* Emet. Ma 
SiSirea DAT Pko.._ 
Stratège Aao» .. 
Stratège Rendement. 
Tednooc. . . . 

TafmrtiarL — . 

Thesora _ 

TrtsaPte. — . 
Trta» Tnaeary . 

Trtsonoc 

Tiion 

UAPInvKasKniHU. . 
UAP Acoon Fraa - 
UAP Ad Sd» 

UAP AedScamA. . 
UAP Aftefi .. 

UAP atkiSew ._ 
UAP Moyen Tara» 
UAPPransraCai.. .. 
Um-AEstxsms _ 
UneFancer 

UnlraDce 

UneGaatn 

Un Régam— 

Uavar 

Uniras Actions — .. 
Uniras Obigams _ 

Vdtag - 

VafaaL 


Emiestonj 
Frais end. 


1077635 

301B971 
93031 
12691 
67292 
15883 
623248 
1135 90 
944 90 
1151426 
216 7B 
737 12 
50510 
493 77 
15344 43 
178511 
13114 72 
142669 
70267 
189040 
62157 
110991 
423 43 
1248 83 
67992 
37320 
201V 
401 35 
105188 
1069 B4 
31754 
930 42 
119999 
543 70 
217460 
8562 17 
10161 59 
1(059 68 
980641 
1031107 
807 77 
1429 69 
986 73 
539091 
667 57 
1294 
1019 76 
133236 26 
5157 24 
40415 
569 23 
588 90 
50555 
19806 
156 70 
14029 
10795 13 
12584 
113829 
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130225 
129329 
24164 
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1767 49 
2096 78 
5461180 
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11039 
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90762 
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1109 17 
90205 
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20693 
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48220 
47138 
152B3 30 
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1286757 
1426 69 
692 29 
1890 40 
60347 
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1212 46 
66172 
36321 
20330 
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«21 22 
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31131 
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8334 95» 
«HH a 
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1384 6S 
957 99 
5183 57 
660 96 
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100966 
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509106 
38954 
548 6S 
567 61 
487 28 
16897 
15104 
135 22 
10404 94 
12584+ 
111053 
548 17 
1276 69 
126175 
241 64+ 
1142 42 
1724 38 
2094 69 
54564 51 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 11 SEPTEMBRE A 0 HEURE TUC 
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PRÉVISIONS POUR LE 12 SEPTEMBRE 1992 



BRUMBS B 
BROUUAüD 


SBBDE _ 
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Naissances 

- babdkNAPOLYMAZAURIC. 

Vincent MAZAURIC, 

sont heureux d’annoncer la naissance 
de 

. Loabe Claire Jolie, 
le I* septembre 1992, A Osa ka (Japon). 

Décès 

- M- le président, 

M— ci MM. les membres du conseil 
J 1 administration, 

Les adhdicnts du Syndicat national 
des professionnels de l'immobilier 
UNIT, . . 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur vice-président honoraire, 

M. Loden de BERN1S, 

Past vice-président national. 

Ils présentent à sa famille leurs plus 
sincères condotéanccs. 

- La direction 

Et le personnel du 

Groupe Boaqnerod, 

ont le regret de faire part du décès de 
leur président-fondateur, 

M. Henri BOUQUEROD. 

Ses obsèques religieuses auront lieu 
le samedi 12 septembre 1992, è 9 h 45, 
en l'église de Champagnote (Jura). 

Ni fleurs ni co uronnes. 

- Michèle Coifflor. 
son épouse. 

Et Nicolas Coiflier. 
son fils. 

Yaruiick Coiflier, 
son fils aîné, 

Yvette Stocckcl, 
sa mère. 

Marie-Françoise Brcssand, 
sa sœur. 

Sa famille. 

Et scs amis, , .. . . 

ont la parte de faire pan du décès de 


Samedi : beaucoup de soleil. - Sur 
Iss régions situées au nord d'une ligne 
Bordeaux-Besançon, le soleil sera pré- 
dominant toute la journée, après dissi- 
pation des brumes et brouillards mati- 
naux. 

Sur Mkfi-Pyrénées. Massif Central et 
Rhdne-Alpes, las nuages seront plus 
présents, et quelques orages se déve- 
lopperont en soirée sur les reliefs. 

Les régions du Languedoc-Roussillon, 
Provence-Côte d'Azur et Corse, 
connaîtront une belle joumée.at le sol®!) 
fera de larges apparitions malgré quel- 


ques passages nuageux. Les tempéra- 
tures minimales seront de l’ordre de 6 
à 8 degrés sur le quart nord-ouest et 
dans la Centre, 10 à 12 degrés dans le 
Sud-Ouest, et 16 h 18 degrés sur le 
littoral méditerranéen. 

Quant aux températures maximales, 
elles avoisineront 18 degrés le long 
des côtes dé la Manche. Elles seront 
comprises entra 20 et 22 degrés dans 
llntériet-r, 24 h 26 degrés dans le Sud- 
Ouest, et localement 26 è 28 degrés 
sur le üttaral méditerranéen. 


PRÉVISIONS POUR LE 13 SEPTEMBRE 1992 A 0 HEURE TUC 




Alain COIFFIER, 

survenu le 20 août 1992. dans sa qua- 
rante-quatrième année. 

L'inhumation a eu lieu à Saint-Malo, 
le 25 août. 

304, rue des Pyrénées, 

7S 020 Paris. 

- Mgri'évèquc, 

Le chapitre cathédral. 

Les prêtres du diocèse. 

La communauté paroissiale de 
Sain te- Bernadette de Dijon, 

La communauté du Carmel de 
Dijon-Flavigncrot, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. le chanoine Nicolas LENEUF, 
doyen du chapitre cathédral, 

survenu le 9 septembre 1992, è l'âge de 
soixante-dix-neuf ans, et le recomman- 
dent à vos prières. 

Les obsèques seront célébrées en ta 
cathédrale Saint-Bénigne de Dijon, le 
samedi 12 septembre, à i I heures. 

Réunion à ta cathédrale. 


- Cannes. Paris. Vcrfin. Dijon. 

M“ et M. Michel Decoflognc 
et leur fils Christophe, 

M. Boisson ade * 

et M-, née Dccoüognc, 

M. Jean-Jacques Lugand 
a M". née DccoOogne 
et leurs enfants, - 

M* Francine Appbncourt, ( 

née Decollognc 
et scs enfants, 

M— Jeanne Dubé, 
sa compagne, 

oui ta douleur de faire part du décès de 
leur pire et grand-père, 

M. Roger DECOLLOGNE, 
directeur honoraire 
de la Phonothèque nationale, 
chevalier de Tordre national du Même, 
officier des palmes académiqucy 
chevalier du Mérite agricole, 
croix du combattant 1939-1945, 

survenu le 9 septembre 1992, i 
Cannes, â l’âge de soixante-quatorze 
ans. 

La réunion d’adieu aura lieu â Taiha- 
néc de Cannes, le samedi 12 septem- 
bre, 4 10 h 1 5, en présence de scs frères 
cl de sa famille, et un dernier hom- 
mage lui sera rendu A 10 h 45, en pré- 
sence de scs amis. 

L'inhumation aura lieu en Bour- 
gogne, dans le caveau de famille, dans 
la stricte intimité familiale. 

129, boulevard M asséna, 

75013 Paris. 

- Jean Ddayguc, 

Marie-Pierre et André Masson, 

Cor il de et Matthieu Ddayguc, 
Anne-Marie et Guy Combes, 

Et toute la famille, 

ont ta douleur de faire part du rappel a 
Dieu de 

M“ Jean DELAYGUE, 
née Josette Drachamp*. 

Les cérémonies religieuses auront 
lieu en l'église Saint-François-Xavicr. 
Paris-7*, le mardi 15 septembre 1992. i 
10 h 30, et en l’église Saint-Laurent de 
Viviers, le mercredi 16 septembre. 4 
14 heures, avant l'inhumation dans le 
caveau de famille. | 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

18, rue d’Estiécs, 

75007 Paris. 

La Maddeuc, 

07220 Viv icra-sur-Rhônc. 

- M“ Claude Montipny, 

M- Brigitte Bcnbrahim, 
son mari 
et leurs enfants, 

M“* Martine Lemoine. 

Pascale Lcmoina - ■' 

! et sa fllle. ■ 

M. et M- Daniel Montigny;, 

: M- c» M- Jean-Loup. Montigny 

et leurs enfants, 

, M“* Mittdham 

et scs enfants, 

M. et M- Patrick Fabre 
: cl leurs enfants, • .... 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Claire MONTIGNY, 

\ avocat à ta cour. 

B 

Scs obsèques ont eu lieu, en pro- 
vince, le 8 septembre 1992, dans I Inti- 
mité familiale. 


- M* Morgane Mugnier. 

M- Marto-Ctaudc Mogmcr, 

M. « M- René Mugnier 
a leurs enfants, . 

ont ta douleur de faire part du décès de 

M. Maurice MUGNIER, 

survenu le 8 septembre 1992, 4 TSge de 
cinquante et un ans. 

Le service religieux sera célébré le 
lundi 14 septembre, A 10 H 30^ la 
paroisse Saint-Jacqucs-Saint-Chns- 
tophe de La Vilicttc, 6, place de Bitchc, 
Paris-19'. 

L’incinération aura lieu au crémato- 
rium du cimetière du Père-Lachaise, 
Hihw la stricte intimité familiale. 

- Le coioad. Bernard Ricu, j 

Anne-Marie, Catherine, Eric et 
Vincent, 

font part du rappel a Dieu do 
Janine REEU, 

leur épouse, mère et grand-mère, 

décédée subitement le 8 septembre 
1992. 

Los obsèques religieuses auront lieu 
le lundi 14 septembre, à Ifi h 30, en la 
chapelle de Thôpiud de Saînt-Gennain- 
cn-Layc. 

5, nw Bouchcr-de-Perthcs. 

78100 Samt-Oermain-en-Layc- 


?!l Inhumation au cimetière de Cbamp- 
iid doue. 


19. villa Aublct, 
75017 Paris. 
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TEMPÉRATURES maxima - minima at temps observé 

Valeurs entâmes relevées entre le 11-9-92 

le 10-9-1992 S 18 hara TUC K to 11-9-1992 S B haras TUC 



FRANCE 



STRASBOURG- 19 11 B 

TOULOUSE M 16 Ç 

TOURS 3 11 N 

ÉTRANGER 

31 3 D 

20 13 N 

29 3 N 

M 26 N 

U 17 D 


21 13 C 



LUXEMBOURG- 20 

MADRID 31 

MARBAJŒCR- 31 

MEXICO ai 

MILAN 17 

MONTRÉAL — 3 

MOSCOU H 

NAIROBI 22 

NEW-DELHI— 3 
NEW-YORK — 27 
PàLULD&UAJ— 30 


gHHBJANEffiO- - - - 


LE CAIRE 31 

LISBONNE 25 

LONDRES 2! 

LOS ANGELES. 21 


SEVILLE 32 

SINGAPOUR—. 31 
STOCKHOLM- 18 

SYDNEY 21 

TOKYO » 

TUNIS 33 

VARSOVIE— 19 

VENISE 22 

VIENNE 22 



"«* bflm,e cn&ri 


orage I pluie I tempête 


H 


TAC0TAC 

u ni — WUMMgS. 


| L£ N* 773 484 OAQHE 400 000 F 


to us tes nui» se towwmmtwb 

73 484 40 000 F 
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Hubert STÉRIN, 

peintre et poète, 

nous a quittés en cette fin !du mois 
d’août 1992, 4 l’âge de quaranto-trôis - 
ans. 

Que tous ceux qui l’ont connu et 
aimé gardent vivante en eux la flamme 
qui le brûlait- 

De ta part de 

M“ Raymond Stérin, 
sa mère, 

Alain et Carmen Stérin 
et leurs enfants, 

Bruno ci Dominique Sténn 
et leurs enfants. 

Mario-Christine et Jérôme Clément 
et leurs enfants. 

Mario-NoSIc et Patrick Wallon 
et leurs enfants. 

Mario-Laure et Claude Galamcz- 
et leurs enfants, 

scs frères et sœurs, beaux-frères « 
bcUcs-soeurs, neveux et nièces. 

Et tous scs amis. 

93, roc Falguière,--- < ;T V 

75015 Paris. 


- Sa famille. 

Ses amis, .. 

C °^fS'ccux qui ont participé avec 
[ui à ta pSdîrtion de films poarja 
SévisioS. activké à laqucUc d s est 
consacré avec tant d’énctgic et oc 

Stî grande tristesse de faire part du 
décès de 

Yves VALERO, 

directeur de production à l’Institut 
national de l'audiovisuel, 

survenu le 8 septembre 1992. 

La cérémonie aura lieu le 
14 septembre. 4 14 heures, au crémato- 
rium d u Père-Lachaise. 

Ramerdementa 

_ l'Impossibilité de répondre 

aux très nombreux témoigtages de 
sympathie reçus après ta décès de 

Oauée TRAYNARD. 

Son époux, ; 

Scs enfants et petits-enfants, 
expriment 4 tous leurs amis onc recon- 
naissance émue. • 

- Marie-Thérèse Sénés, 

Et les familles Trochc et Borot, 
remercient tous ceux qui leur ont 
manifesté leur émotion etlcnra pro- 
fondes marque 3 d'amitié apres le accès 
de 

Michel TKOCHE» 
survenu le 9 août 1992 4 Paris. 


Services religieux 

- M- veuve Albert Victor Cohen, 
Ses enfants. pctit*enfants. 

rom part du draefae de Tannée do leur 
très cher et bicn-ainié époux, papa, 
papy, beau-père, frète, onde, cousi n . 

Albert Victor COHEN, 

qui aura lieu le samedi 12 septembre 
1992, i J8 h 45,4 ta synagogue. 28, rue 
Bùffant, Paris-9*. 

* Ton absence est longue, le silence 
est long- Papy chéri tu notts man- 
qua. » 

Communication» divers» 

- Pour l'Europe des citoyens et de la 
paix. Le Centre des droits de l’homme 
de Paris informe vingt-quatre heures 


WEEK-END D # UN CH1NEÜR 


ILE-DE-FRANCE 

Samedi 12 septembre : Nanterre, 
mobilier, objets «Fart; SenUs, 
14 h 30 : miiitàriaL 

Dimanche 13 septembre : Char- 
'tres, il b 30 : mobilier, bibelots; 
'Provins, 14 h : bijoux, flacons de 
parfum ; Serilis, 10 h, 14 h.30i- 
thèmes sur le service de U santé. 
Sens, 14 h 30: Extrême-Orient; 
Verrière* l e Balsson, 11 h : bijoux; 

14 h 30 : tableaux, mobilier. - 

EN PROVINCE 

Samedi 12 septembre : Bernay î- 
mobilier, objet d'art; Cahora, 

15 h: monnaie; Deau ville, 15 h : 
affiefaes de cinéma: Marseille 
(Prado), 14 h 30 : tableaux russes. 

Dimanche 13 septembre : Arias, 
10 h et 14 h 30 : mobilier, objets 
d'art; Bernay, 14 h 30 : mobilier, 
tableaux; Lonriers, 14 b 15 : objets 
d’art; Nevers, 14 h : mobilier. 


tableaux; Pont-Amfcraer, 14 h 30: 
mobOio', objet»; d*«L . 

-. FOIRES ET SALONS 
^ Paris (avenue du Maine); Ari- 

gnon, : Limoges, VUleaenre-Iès-ATi- 

gnoo, Cagnes-sur-mer r Marmande, 
Colomfers, VilIebon-sar-Yyette, 
Rnefl- Ma lma ban , Sain t E t t a ine de- 
Cuines et cHteaa d’Argent-Sauldre 
(Cflte-tTOr). 

JOURNAL OFFICIEL 

Est publié au Journal officiel du 
jeudi 10 septembre 1992 : 

UN DÉCRET ; 

• - N" 92-962 du 9 septembre 
1992 relatif aux agences de manne- 
quins et à la protection des enfants 
et des adultes exerçant Pactivité de 
. mannequin et modifiant le code du 
travail. 


O ü Nos manifestations en 1992-1993 

*55 r Salons Aritiquité-Brocante 

Broc ante cfAutonma, Avenua du Maine (141 - Du 4 W 13ecptewilnu1982 
DdUatags du Vaga Saint-Paul (*7 - La» t9 at 20 «aptmnbro 1988 
FonaOa da Parts, Anflqiüâs BroraTOa. Rwc Florol da Paris 

Ou M au 27 — p te mb re 1982 

Brocanta do Parts. Bd Augusw Btanqui (IJ) - Du 9 au 18 octobra 1992 
Antiquités Brocanta à Chanpamt Papioré Anciens M dsa CoCedions. 
Espaça OianyairBl (171 - Du 22 octobre au l-'novambra 1982 

Les Antiquaires à la Tour EilM, Quai Brorty (71 
Du 2fi novembre au 6 décambra 1982 

Antiquités Brocanta à AusKtfftz (130 - Du 10 au 14 d é cembra 1988 

Parts - Botfcya ■ Du 16 au 2fi janvier 1993 

Antiqutiés Brocanta a C ha rop an et 

Salon des Papiers Anciens, Eapace Champarrat (170 

Du 12 au ZI février 19B3 

Foira à la Fenalle, Paie Floral da Parts (12*) 

Du» au 28 février 1993 


Mord do noter votre adresse pouf recevoir 
la lista da a man/festetfons que noua organisons 
ou des Invitations aux /nauguraftans 


Code Postal Vffle 


□étire O 


□ Invitations 


O Calendrier 


Ran8tigfMfinnti:(l)40829595 

Æn SADSIA:88,niadBU]lB4S0Q7PAnSTiL:40829595-Rn:4aB2BS96 
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Une honte tiède 


E NCORE ta Somalie ? 
Désolé. Ce que montrait 
«Envoyé spécial» de la 
famine à Mogadiscto, c'est bien 
simple, on ne trouve pas les 
mots pour le raconter. A quoi 
bon répéter que ce sont les 
images les plus ceci, les moins 
cala? Voir ce reportage, c'était 
avoir envie de partir lô-bas sur- 
le-champ, grossir les rangs des 
organisations humanitaires, dont 
on ne dira jamais assez que 
malgré leurs ambiguités, leurs 
insuffisances, leur désespoir 
parfois, elles sauvent l’honneur 
de notre fin de siècle pourrie, 
d'argent et de misère, elles 
nous la font dans te même mou- 
vement haïr et aimer. Ce repor- 
tage donnait honte aussi 
d’avoir, le matin, accompagné 
des enfants dans des écoles 
proprettes, avec de beaux car- 
tables neufs, de belles chaus- 
sures, des étuis de feutres, un 
crayon HB 2, une petite boîte 
pour les bons points. 

On ne trouve pas les mots, 
mais on a envia dédire tout de 
môme. Dire le geste de ce bras 
d'outre-tombe repoussant te bol 
de bouffie, ce corps trop fable 
pour avaler. Dire que dans un 
rapprochement obscène 3 nous 
rappela un Instant les caprices 
de nos bébés, refusant de finir 
leurs pètes. Dire ta comptabilité 
de ce jeune responsable du 
déchargement du riz dans la 
port de Mogadiscto : tA partir 
de trois morts par décharge- 


ment, on s'inquiéta. A partir de 
dix, on arrête le décharge- 
ment. » Dire ces mères qui se 
disputent les miettes après le 
déchargement et que repous- 
sent les. sbires, è te btfonnene. 

Au mitlau du reportage, surgit 
soudain Bernard Kouchner. Il 
était è genoux, en saharienne 
vert bouteille, au milieu des 
enfants agonisants, les paumes 
■tournées vers un ciel vide, ou 
caressant las petits corps per- 
dus. H criait II nous engueulait. 
Il engueulait te terre entière, 
ceux qui partent en vacances, 
ceux qui se vautrent devant les 
Jeux olympiques, tous ceux qui 
se fichent de la Somalie, ou 
Tarit enfermée dans un petit 
tiroir mental, - on J'ouvre - on 
te ferma è sa guise, c'est prati- 
que. Ces enteras, criah-3, n’ont 
môme pas un drap pour les 
enterrer. - 

On se sentait tout flageolant 
sur son canapé, è te voir ainsi 
agenouillé dans la poussière. 
C'est tiède, la honte, c'est 
cotonneux. On avait envie de se 
rebeller, de lui crier : «Et toi?» 
Et toi, monsieur le ministre, tu 
n'as pas un enfènt dans une 
école des beaux quartiers, une 
maison de vacances au bord 
d’une plage de rêve? Oui, mais 
lui était lè-bas, à répéter sans 
illusion des gestes absurdes et 
inutiles, è creuser le désert è 1a 
petits cuiller. Et nous pas. 
Alors, on ne pouvait que se 
taire, se taire et pleurer. 


Samedi 12 septembre 


Les programmes complète de radio et de télévision sont pufaflés chaque 
semaine dam notre supplâtnent daté dimanche-lundi. Signification des 
symboles : ► Signalé dans « te Monde radio-télévision s ; □ Film à éviter ; 

■ On peut voir ; Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 

Vendredi 11 septembre 

TF 1 

23.15 Sport ; Premier Raid 
Paris-Moecou-Pékîn. 
23.25 Traversas. 

Rfviera nostalgla, d'Annie 
Tregosi kedSff.). 


' 7 - *1 

CANAL PLUS 


20.35 Téléfilm : 

Qu'est-il arrivé aux 
sœurs Hudson? 

De David Greenè, avec 
Vanessa Redgreve, Lyrvi Rod- 
grave. 

22.05 Documentaire : 

■ . Dernières images, d'une 
guerre. 

De Stephen Oison et Scott 
. Andrews. 

En Afghanistan. 

2255 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : Jours de ton- 
nerre. □ 

FSm américain de Tony Scott 
(1990). Avec Tom Croise, 
Robert DuvaS, Nicole Kidman. 

M6 

Wdmlm SnXiittnuizintm 


S’pt* 
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20.35 Magazine : Capital. 

20.45 Série : Le Saint, 

2230 Série: Mission impossi- 
ble, vingt ans après. 

23.25 Magazine : Emotions. 
23.55 Magazine : Capital. 

ARTE 


2225 ► Magazine : 52 sur la 
Un«L 

Les Messagers de Dieu, de 
GNes de Maistre. '• 

2325 Divertissement : 

Arthur, émission Impos- 
sible. 

F 2 

20.40 Magazine : Transit. 

De Oanle) Leconts. 

2210 Téléfilm : Les Traîtres 
de novembre. 

D'Egon Monk, avec Rudofoh 
Rohfmger, Otto Graf. 

Un 61m d7ristoôre politique qui 
a reçu en 1969 b récom- 
pense d'or du Prix de b télé- 
vision en ANemagne. 

FRANCE-CULTURE 

20.50 Série : Maigret 

Maigret et te corps sans tête, 
de Serge Leroy, avec Bruno 
Cramer, Aurore Clément 
22.25 Sport : Football. 

Championnat de France de 
D2 : Ajaccio-Bastia. 

0.1 5' Journal des courses, 
Journal et Météo. 

0.40 Cinéma : Ascenseur 
pour l'échafaud. ■■ 

Fim français de Louis Malle 
(T957). Avec Jeanne Moreau, 
Maurice Ronet, Georges Pou- 
joitiy. 

F 3 

21.30 Musique:; Black and 
Blue. 

Le Club du jazz : une saison 
au Paradis. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Avec ou «ara ordonnanças : 
médicaments et outras 
remèdes. 4. Le génie généti- 
que. 

0.05 Du Jour au lendemain. 

Dans 1a bibliothèque de... 
Hubert Nyssen. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.45 Magazine : Tha lassa. 

L'or des Incas; de Marle-Mo- 
. nique Robin et Jean-Miche! 
VermenrunL 

21 AO Magazine : Caractères. 
Présenté par Bernard Rapp. 
Invités : ËDsabath Badinter 
OC Y de l'Identité mascu 
usa Breener (te Sculpteur de 
femmes) ; Jean Echenoz 
(Nbus trots}; Patrick Klein (te 
Balcon de GüSÿamki); Marie 
Rouanet t las Enfants du 
bagne). 

22.55 Campagne pour le réfé- 
rendum. 

23.00 Journal et Météo. 

20.05 Concert (en direct de Franc- 
fort) : Don Juan, poème sym- 
phonique op. 20, .de R. 

Strauss ; Concerta pour piano 
et orchestre en te mineur, de 
Grieg ; Symphonie iv 5 en ré 
mineur op. 47, de Chosiako- 
vüch, par l'Orchestre sym- 
phonique de la radio de 
Francfort, dir. : Dhnilri Kita- 
jenko ; Letf Ova Andsnas, 
piano. 

23.09 Jazz dub. 

1.05 Papillons de nuit. Par 

David Jisse. Petit voyage 

. musical au pays des lépidop- 
tères. 


TF 1 


13.15 Magazine : Reportages. 

. Bogota.- les enfants de la 
misère, de Gérard Ra mirez. 

13.50 Jeu : MiHkmnaire. 

14.15 La Une est à vous... 5 
ans déjà! 

17.20 Divertissement : Mondo 
Dingo. 

17.50 Magazine : Trente mil- 
lions d'amis. 

18.20 Jeu : Une famille en or. 

18.50 Divertissement : Les 
Roucasseries. 

19.15 Jeu : La Roue de la for- 
tune. 

19.45 Divertissement : Le 
BébÔte Show (et è 0.50). 

19.50 Tirage du Loto (et à 


20.00 Journal. 

Météo et Tiercé. 

2025 Suort : Fl 

Essais présenté par Catherine 
Pie avec Alain Prost. 

20.45 Divertissement : His- 
toires d'en rire. 

Emission présentée par Roger 
Zabd. 

Las blagues et les histoires 
drôles eus invités. 

22.40 Série: Les Douze SaJo- 


Tair de la amoaano. de 
Kevin Cortnor. avec Ben Mur- 
phy, John Sfemery. 

23.40 Sport : Fl Magazine. 
Spécial Grand Prix d'Ita- 
lie & Monza. 

0.15 Magazine Formule Sport. 
Football : 6* journée du 

Championnat de France. 

F2 

13.30 Magazine : Géopolis, 
Présenté par Claude Sériüon. 
L'Europe. 

14.20 Magazine : Animalia. 

15.15 Magazine: Sport pas- 
ajan. 

Jeux paratympiques de Barce- 
lone ; Automobile : Rallye 
' Paris - Moscou - Pékin, 
12* étape; Athlétisme : 
France-CEI-Afrique, è Vffle- 
neuve-d'Aaq; A 15.20, 
Tiercé, en direct de Vin- 
cannes. 

1 7.30 Divertissement : La 

Machina à chanter. 
Présenté par. Daniela Lum- 


TF1 


11.05 Maga zine : Tfléfaot 6» journée 
du Championnat de Francs. 

11.55 Météo. 

12.00 Jeu : MBbmnane. 

1225 Jeu: Le Juste Prix. 

12.53 Météo et Journal 

1320 Série: Rick Hunter, inspec- 
teur choc. 

1420 Sport: Fl à la Une. 

Grand Prix de formule 1 d'haie, 
è Monza. A 15.00. La départ. A 
1625. Le podum. 

16.40 Divertissement: Rire en balte 
et boite à rire. 

16.55 Disney Parade. Spécial Disney 
sport 

18.00 Série : Starsky et Hutch. 

19.00 Magazine: 7 sur 7. 

Invttôs : Alain Juppé, député du 
18* arrondissement de Paris; 
Jack Lang, ministre de l'éduca- 
tion nationale et de la culture; 
PhS^ïpjf de VSers, député de la 

20.00 Journal Tiercé et Météo. 

20.40 Cinéma : Pouic-Potifc. □ 

mm français de Jean (Srault 
(1963). Version cokrâée. 

2220 Magazkte : Qné cfenanche. 
2225 Cinéma : Pétiole! Pétrole. □ 
FSm français de Christian Gfon 
(1981). 

0.00 Journal et Météo. 

0.10 Magazine : Le Vidéo Club. 

025 Documentaire : Maria. De 
Tony Palmer. 

F2 


11.00 

12.00 

1259 

1325 

14.55 

15.50 

17.25 

18.15 


19.30 Série :Maguy. 

19.59 Journal, Rallye Paris-Moecou- 
Péktn, Journal des courses et 
Météo. 

20.50 Cinéma ; Airport 80, 
Concorde. □ 

FSm américain de David Lowei 
«ch 11979). 


Messe. 

Célébrée en la chapefle des 
Carmes, è Paris. 

Magazine : L'Heure de vérité. 
Invité : Boutros Boutros-ûiefi. 
secrétaire général de l’ONU. 
Journal Rallye Paris-Moscou- 
Pékin et Météo. 

Dimanche Martin. 

Le monda est à vous, avec 
Serge Lama. 

Série: Tequfla etBonettf- 
Dimanche Martin (suite). 
L’Ecole des fane, avec Serge 
Lama; Ainsi font, font, font 
Documentaire : L'Odyssée 
sous-marine de l'équipe Cous- 
teau. Los Requins. 

Magazine : Stade 2 
Athlétisme; Football; Tennis de 
table; Automobie: Grand Prix 
de formule 1 d’Itafie. à Monza ; 
Omni sports; Rugby; Jeux para- 
; Tennis; 


18.30 

18.55 

19.00 

19.59 


20.50 

22.55 


0.15 


broso, Gérard Holtz et Syd- 
ney. 

Série : Léo et Léa. 

ma 

Magazine : Frou-frou. 

Présenté par Christine Bravo. 
Journal, ‘ Rallye Paris- 
Moscou-Pékin, Journal 
des courses et Météo. 
Magazine : La Nuit (tes 
héros. 

Sport : Boxe. 

Championnat du monde 
WBC. poids plume : Bénichou 
ffranceJ-Hodckinson (Grande- 
Bretagne}. en direct de Bla- 
gnac. 

Journal et Météo. 


F3 


Samedi chez vous. 
Télévision réfponafe. 

Série : Matteck. 

Samedi chez vous. 

Série : Brigade crimi- 
nelle. 

Samedi chez vous. 
Magazine : Montagne. 

Une cathédrale è del ouvert, 
ta vallée des Merveilles, de 
Dominique Sanfourche. 

Jeu : Questions pour un 
champion. 

Un livra, un jour. 

Le Damier des Mohtcans. de. 
James Femmore Cooper. 

Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

□a 19.12 à 19.35. le Journal 


13.00 

14.00 
14.50 
16.30 

17.00 
18-00 


18.30 

18.55 

19.00 


20.05 Film d'animation : Les 
Fables géométriques. 

20.15 Divertissement : Yacapa. 

20.45 Feuilleton : La Vierge 
noire. 

D'Igaal Niddam, avec Pierre 
Banderet. Micheline Dieye 
(dernier épisode). 

Magazine : Dites- moi 


21.45 

23.00 

23.15 

23.25 

0.15 


que je me trompe. 
Présenté per Phfippe Alfonsi- 
4. Terrorisme nucléeire, de 
Roland Portiche. 

Journal et Météo. 

Sport : Rallye Paris-Mos- 
cou-Pékin. 

Documentaire : Whate- 
ver Happened to Susi. 

De Sally George. 

Série : Les Incorruptibles. 


CANAL PLUS 


— En dair jusqu'à 14.00 — 

13.30 Le Journal du cinéma. 
Spécial Tom Croise. 

14.00 Série : Le Juge de la nuit. 

14.45 Sport ; Athlétisme. 

Meeting de VaJeuve-d*Asq. 

1- journée. 

17.00 Sport : Football améri- 
cain. 

Championnat NFL, 1- journée. 
En dm Jusqu'à 20.30 — > 
Décode pas Bunny. 

Le Diable de Tasmanie. 
Dessin animé : Les Simp- 
son. 

1925 Flash d'informations. 

19.35 Le Top. 

20.30 Téléfilm : Rêves de 
meurtres. 

De Tony Bicat, avec Peter 
Firth, Amande Donohoe. 
2200 Flash d'informations. 

22.05 Documentaire : Mozu, 
le singe des ... 

De Masanori hwai_ 

23.00 Magazine : Jour de fooL 

Buts et extraits des marchas 
de la 6* journée du Champion- 
nat de France de DI. 

23.30 Cinéma : La Fissure 2 □ 

Film américain de Tibor 
Takacs (1989). 

1 .00 Sport : Tennis. 

Open des Etats-Unis : 
13* journée, finale dames, 
demi-finales messieurs. 

M6 

13.00 Série : Equaüzer. 

13.55 Série ; Supercopter. 

14.50 Série : L'Incroyable HuBc. 

15.40 Variétés : Matchmusic. 

16.55 Magazine : Culture rock. 
The Who. 

17.25 Série : Amicalement 
vôtre. 

1820 Série : Les Tâtes brûlées. 

19.10 Magazine : Turbo. 

Présenté par Dominique Cha- 
patte. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 

20.00 Série : Papa Schuttz. 

20.35 Magasina : Fun gBsse (et 

20.45 Téléfilm : Bangkok Hil- 
ton. 

De Ken Cameron, avec l'école 
Kidman, Donholm Eflrot. 

0.35 Musique : Ffashback. 


Dimanche 13 septembre 


2245 Magazine : ‘ Bottillon de 
culture. 

Présenté par Bernard Pivot. 
Simenon, Maigret et les stups; 
Invités: Pierre Assoufine (Sime- 
non); Bertrand Tavemier (L 
627}; Michel Al ex antfra, co-scé- 
rrarisie de L 627; Didier Bazace 
et Charlotte Kady, interprètes de 
L 627; Roger Le Tafflanter. 
ancien commissaire dhÂskxtnaire 
et écrivain. 

0.10 Journal et Météo. 

025 Magazine: Musiques au 
coeur. 

^ Maria Cafias : la Tosca. de Puc- 
cini. b Barbier de Sévie, de 
Rossini (extraits). 
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11.00 Magazine : Musicales. 

^ Pré se mé par Alain Duault 

Hommage è Maris Cafles. Por- 
trait inédit, sa vie, son oeuvre. 
1200 Flash d'informations. 

1205 Télâwsian régionale. 

1245 Journal 

1 3.00 Magazine : Sports 3 

dimanche. 

- Pdo: finale de la Coupe d’or 
LanceL 

1320 Magazine : D'un sofefl à l'au- 
tre. 

13.50 Jeu : Au pied du mur. 

14.20 Magazine : Sports 3 

dimanche. 

Voila ; Jeux paratympiques ; 
Automobile : Ralye Paris -Mos- 
cou-Pékin; Sport nfeau: tria- 
thlon international du Jura ; 
Chasse sous-marine; Concours 
de pèche en Aveyron: A 16-20 
Tiercé, en direct de Longchamp. 

17.30 C'est Lulo! 

Les Enquêtes de Chlorophyta; 
Jeu : Les mondes fantastiques. 

18.15 Magazine; A vos amours. 
Présenté par CaroOne Tresca. 
Invité : Francis Perrin. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 & 19.35, le journal de 
la réfpon. 

20.05 Divertissement : Téléchat. 

20.15 Série : Benny Hffl. 

20.45 Spectacle : Le Cirque Ringfing 
Bros and Bamum Bailey CSr- 
cus. 

Présenté par Sergfo. 

2205 Magazine ; Le Divan. 

Présenté par Henry Chepisr. 
Invité ; Bertrand Tavemier 
(2* partie). 

2220 Journal et Météo. 

2245 Sport: Raflye Paris- Moscou- 


22.55 Cinéma : U Roman de Wer- 
ther. BEI 

r*m français de Max Ophùts 
(1938). 

0.15 Musique : Portée de nuit 

ftef aspro oto doter, de ScartettL 


CANAL PLUS 


— En daéjusqu'i 14.00 —— 

1230 Flash d'inform a tions. 

1235 Magazfaie : Télés dimanche. 

Présenté par Michel Denisot. 
1325 Magazine: La Semaine des 
Guignols. 

14.00 Téléfilm : Coup rte chance. 

De Pierre Aknine. 

15.20 Sport: Athlétisme. 

Meeting de Vfflenauve-d’Asq, 
2f journée. 

18.00 Cinéma : Veraz. ■ 

Film frmco-rtalo-espagnol de 
Xavier Castano (1990). 

En daâjusqu'à 20.35 

19.35 Ftosh rfrrfratiiations. 

19.40 Çacarteoa 

Dessins animés présentés par 
Phippe Dana. 

20.30 Le Journal du câtéma. 

Présenté par Isabefle Gordano. 

20.35 Cinâma: 

Simple mortel. ■ 

F9m français de Pierre JoKvet 

0991). 

21.55 Ffash cfinform a tions. 

21.57 Magazine : 

L'Equipe du rfimarœhe. 

Présenté par Pierre Sied. Tennis, 
Open des Etats-Unis, finale mes- 
sieurs; Football. 

120 Cinéma : 

Sala comme un ange. ■ 

Fflm français de Catherine Bradât 
(1991). 
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10.50 Magazine: E = M6. 

Présenté par Marc Lesggy. 

11.15 Magazine : Turbo fraefiffj. 
1200 Série: Mariés deux enfants. 
1225 Série: Jamais deux sans 
trots. 

13.00 Série : Equaüzer. 

13.50 Série: Le Joker. 

1440 Série : Hongkong connection. 
1520 Magazine : Fréquenter. 

Véronique Sansoa 

16.35 Musique : Fteshbedc 

17.10 Série : L'Heure du crime. 

18.05 Série : Devfln connection. 

19.00 Série : O'Hara. 

19.54 Sx minirtes d'informations, 
Météo. 

20.00 Série: Madame est sentie. 

20.35 Magazine : Sport 6. 

20.45 TéléSm : 

Pour Tamour de Usa. 

De Karen Arthur. 

Les malheurs tTun coupla de 
sourds. 

2225 Magazine: Clôture pub. 

D'Anne Magnien et Christian 
Btechas. Les méctes. 

22.55 Cteéma : Clarisse. □ 

Fim français de Burd Tranbaraa 
(1979). 

020 


ARTE 


17.00 Magazine : Transit. 

De Daniel Leçon ta (redfff.). 

19.00 Documentaire : 

Histoire parallèle. 
Actualités américaines et 
japonaises de la semaine du 
12 septembre 1942 fv. o). 

20.00 Jass Masters : Herble 
Hancock 

De Terry Carter. 

20.30 8 1/2 JoumaL 

20.40 Documentaire : Rien ne 
sera plus comme avant. 
De Warner Filmer et Emst-Mr- 
chael Wingens. 

2205 Cinéma d'animation : 

Possibilités de dialogue. 

De Jan Svankmajer. 

22.15 Cinéma d'animation : 

L'Obscurité, la lumière, 
l’obscurité. 

De Jan Svankmajer. 

2225 Musique : Les Soupira du 
bandonêon. 

Tango argentin. 

23.25 Documentaire : O Core 
mio, chansons napoli- 
taines. 

D'Angeio Capema. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait. 

Jorge Lavelli, metteur en 
scène. 

20.45 Avignon 92 

Comédie entra les murs, de 
Jean-PhSIppe Domeeq. 

22.35 Musique : Opus. 

0.05 Rencontre au clair de 1a 
nuit... 

FRANCE-MUSIQUE 

19.30 Soirée lyrique, a 20.00, 
Opéra (en direct de Sto- 
ckholm) : Une pièce de rêve, 
opéra en deux actes de 
Litihoim, par le Chœur et l'Or- 
chestre de l’Opéra royal de 
Stockholm, dir. Kjeff Inge- 
bretzen; sol. : ttillevi Martin- 
pelto. Hakan Hagegand, Ingrid 
Tobiasson, Sien Wahlund, 
Curt Appelgren, Lars Kul- 
lenbo. And Helteland, Anders 

ttrOm, Staffan Sandlund. 
Cedartf, Hamet Anders- 

son. 

23.35 Ciné-radio Days. 

0.30 Ftemenco. 


ARTE 


17.00 Documentnre : Sériât. 

Extrait de la soirée thématique 
proposée par Cbus Josten, dtf- 
fosée le 10 septembre. 

19.00 Magazine : MégamEx. 

De Martin Mensonnier. 

19.50 Chraraque: 

Le Dessous des cartes. 

• De Jean-Christophe Victor. 

20.00 8 1/2 JoumaL 

20.10 Soirée thématique. 

Des animaux comme toi et moi. 
Soirée proposée par Sabine 
Bubeck. 

20.11 Court métrage : 

Une vache Ebérée. 

De DetievBuck. 

2020 Documentera: 

VNe les cochons! 

De Kristiene Clarke. 

20.50 Cinéma : Baxter. ■■ 

Film français do Jérôme BoMn 
(1988). 

2210 Documentaire: 

L'ktete asservie. 

De Desmond Morris, 

2255 DoctsnerTteire : 

Combien de chevaux, 
votre voiture? 

De Hans-Joachim Qauort et Jac- 
queline Wetee. 

2345 Documentaire : L'éléphant est 
tombé dans 1a rivière. 

De Volkar Anding. 

0.30 Court métrage : Les Chiens. 

De Trevô 1 Malvin. 

0.45 Coût métrage: Promenade. 

De Frank Soehnte. 

FRANCE-CULTURE 


2020 Atelier de création radiophoni- 
que. Araanije Jovanovk: : Com- 
positions 2. 

22.35 Musique : La Concert (donné 
le 30 mai au Théâtre de la 
VHe) : Sapho chante Oum Kal- 
soum. 

0.05 Clalrde txât 

FRANCE-MUSIQUE 


2025 Concert (donné le 15 juOet lors 
du Festival de Montpellier) : 
Métathôsfe, de Gerando; Sonata 
pour piano en ut mineur D 958. 
de Schubert; Fantaisies pour 
piano sur des Lieder de Schu- 
bert. de Liszt, par Jeffrey 
Swann, piano. 

2233 Autoportrait Par Hélène Pier- 
rafcos. Nguyen N’Dao. 

23.35 L'Oiseau rare. Par Mc hèle 
Lejeune et Jean-Claude EBette, 
Quatuor pour piano et cordes, 
de Toumemire. Œdipe roi, de 
Thiriet. 

1.00 Us Fantaisies du voyageur. 

Par François Picard. 
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M. François Mitterrand a subi 
une intervention chirurgicale 


La préparation des élections sénatoriales 


Suite de la première page 


A l'Elysée, on explique que le 
choix de la date de l'opération 
tient à la fois à des raisons médi- 
cales et aux obligations du prési- 
dent de la République. La cam- 
pagne référendaire allège l'agenda 
du chef de ('Etat, alors qu'eu 
revanche, quels que soient les 
résultats du scrutin, les obligations 
de M. Mitterrand seront nom- 
breuses au lendemain du 20 sep- 
tembre. De plus, le calendrier du 
chef de l'Etat dans les semaines à 
venir est chargé- H doit notamment 
être à Libreville pour un sommet 
franco-africain les 6 et 7 octobre 
prochain. 

On explique aussi à l’Elysée que 
toutes les dispositions ont été 
prises pour assurer le fonctionne- 


ment normal des pouvoirs publics. 
M. Mitterrand est entré en contact 
téléphonique, vendredi matin, 
après l'opération, avec le premier 
ministre. En revanche, îl est proba- 
ble que le conseil des ministres de 
mercredi prochain sera présidé 
exceptionnellement, comme le per- 
met rarticle 21 de la Constitution, 
par le chef du gouvernement. 

C’est ce qui s'était produit en 
1964 lorsque le général de Gaulle 
avait lui-même été opéré de la 
prostate à l’hôpital Cochin. La 
nouvelle n'avait été connue que le 
17 avril au soir, plusieurs heures 
après l'opération. Seuls quelques 
intimes et le premier ministre de 


Landes : le PS 
vent doubler la mise 



MONT-DE-MARSAN 


de notre correspondant 


L’heure n'est pas au recul frileux 
pour te PS dans le département de 
M. Henri EmmanucflL. et de Latche. 
Le parti de M. Laurent Fabius (qui 
est surtout id celui des jospinistes) 
espère bien engranger lô fruits des 
bons résultats enregistrés aux muntô- 
îpalra de 1989, tout en savourant le 
goût d’une revanche mûrie depuis 
neuf ans. 


lant se consacrer à son mandat de 
maire de Dax. L'opposition ne_ pré- 
sente qu'un candidat : M. Michel 
Simon (RPR), conseiller générai de 
Labrit, maire de Brocas, ancien pré- 
sident du Centre des jeunes agricul- 
teurs, qui aura pour suppléant 
M. Jean-Jacques DahnaiUaro (UDF), 
maire et conseiller général (f Aïnou. 


Face à ce tandem, fc PS a recon- 
duit son sortant M. Labeync. Les 
militants, appelés à trancher entre 
cinq autres candidats pour le second 


l'époque, Georges Pompidou, 
avaient été mis dans la confidence. 
Le général de Gaulle avait quitté 
l’hôpital le 30 avril. 


; En 1983, les socialistes visaient les 
deux sièges & pourvoir. Mais les 
'grands électeurs landais envoyaient 


poste, ont investi & ses côtés 
M. Jean-Louis Carrère, premier 
secrétaire de la fédération des 


au palais du Luxemboura, en même 
temps que le maire de Mont-de-Mar- 


Une lésion à priori bénigne 


L'intervention chirurgicale sur 
la prostate est, schématique- 
ment, mise en couvre dans deux 
types de pathologie : l'adénome 
{tumeur bénigne) et le cancer. 
Les termes du communiqué - 
qui ne précise pas fa nature du 
diagnostic - ne laissent h priori 
aucun doute quant è la nature 
de la lésion dont souffrait le 
président de la République. La 
résection transurétrale n'est en 
effet mise en couvre que dans le 
cas de l'adénome, la wskm can- 
céreuse imposant une interven- 
tion chirurgicale beaucoup plus 
importante après laparotomie. 
On estima que l'adénome de la 
prostate concerne près de 
80 % des hommes de plus de 
cinquante ans. Les dernières 
données épidémiologiques 
situent è 25 % la proportion 
des hommes qui, vivant jusqu'à 
80 ans, doivent subir une inter- 
vention chirurgicale. 


tains composants du sperme. 
Cette hypertrophie a pour 
conséquence mécanique de 
réduire la lumière de l'urètre et 
d'obstruer ainsi l'écoulement de 
l’urine. L’adénome se caracté- 
rise ainsi par l’augmentation de 
la fréquence du besoin d'uriner. 

En dépit de différentes 
approches thérapeutiques déve- 
loppées ces dernières années, 
la chirurgie demeure le traite- 
ment de référence de cette 
lésion. La résection transurétrale 
présente l'avantage de ne 
nécessiter qu'une hospitalisa- 
tion de courte durée (une 
semaine au maximum). Cer- 
taines contraintes techniques 
font toutefois que l'équipe chi- 
rurgicale peut être amenée, ('en- 
semble de le lésion n'ayant pas 
été enlevé, à intervenir une 
seconde fois. 


temps que le maire de Mont-de-Mar- 
san, M. Philippe Labeyrie (PS), celui, 
de Dax, ML Yves Goussebairo-Duçâii 
(UDF-PR). Si certains se réjouis- 
saient de voir le département repré- 
senté par les maires des deux princi- 
pales communes, le PS pestait 
d’avoir vu le second siège lui échap- 
per. notamment en raison de la can- 
didature de M. Alain Dutoya 
(MRG), maire cfHagetmaa, soutenu 
par des socialistes dissidents. 

Depuis, beaucoup d’eau a coulé 
dans l’Adour. En 1989, des com- 
munes comme Saint-Sever, Parents, 
Capbreton, Aire-sur-TAdour sont pas- 
sées à gauche. Le PS apparaît en 
mesure de réaliser un doublé sénato- 
rial Au demeurant, M. Goussebaire- 
Dupin, malgré diverses pressions, a 
diras de ne pas se représenter, vou- 


Landes. président des élus socialistes 
d’Aquitaine, proche, comme 
M. Emmanuelli, de M. Lionel Jos- 
pin, dont 3 fut conseiller au minis- 
tère de f éducation nationale. M. Car- 
rère ne détient aucun mandat électif!; 
ce qui peut lui foire perdre quelques 


Ni les écologistes ni les cbasseura- 
p&cheurs ne participeront i la 
bataille. En revanche, M. Dutoya 
représentera & nouveau le MRG. 
SL Eric BamouiUet, conseiller régio- 
nal, défendra symboliquement les 
couleurs du Front nathmaL Quant au 


PCF, sur l'appui duquel le PS 
compte au deuxième tour, il alignera 
ses deux conseillers généraux : 
M“ Pierrette Fontenas, maire de 
Taraos, et M. Franck Marcadê, pré- 
sident du MODEF. 


JEAN-CLAUDE FELON 


Abandon définitif du projet de voie express rive gauche 


Les berges de la Seine sont inscrites 
an Patrimoine mondial 


ML Federico Mayor, directeur 
général de l'UNESCO. a dévoilé, 
jeudi 10 septembre, & l'extrémité 


L'adénome de la prostate cor- 
respond à une hypertrophie de 
cette glanda, masculine située à 
la face inférieure de la vessie et 
qui assure, le synthèse de cer- 


Le professeur Adolphe Steg 
avait participé, le 17 avril 1964, 
à l’intervention chirurgicale qu'a- 
vait, pour les mômes, raisons et 
f l'hôpital Cochât, subi te géné- 
ral de Gaulle. 


du square du Vert-Galant, face au 
Louvre, une plaque indiquant que, 
désormais, le site. draJierges de la.: 


de la voiCTOVress rive gauche. Son 
tracé le long de la Seine devait en 
effet défigurer les rives du fleuve 
qui font désormais partie du Patri- 
moine de rhumanhé. Enfin, l’Etat 


Seine, entré lé pont Sully et le pont 
d’iéna, est inscrit au Patrimoine 
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r UNESCO de créer une conven- 
tion protégeant «les biens naturels 
ou culturels uniques au monde», le 
cœur de Péris trouve place parmi 
les 3S9 sites mh sous la sauvegarde 
de la communauté internationale. . 

Ainsi l’UNESCO a décidé d’es- 
tampiller le square du Vert-Galant 
pour affirmer que les sites des 
quais et passerelles de Paris, des 
places de la Concorde et de Saint- 
Germain-TAuxe rrois, des Hes Saint- 
Louis et de la Cité ainsi que des 
bronzes dorés du pont Alexandre- 
III méritent de figurer aux côtés de 
la cathédrale de Chartres et du 
Mont-Saint-Michd, de la pyramide 
de Chéops et du Tflj MahaL, de 
l’Alcazar de Séville et de Persépo- 
tis. L’ urbanisme fait ici oublier la 
tragédie. En ces lieux, appelés i 
l’aube du XIV* siècle et îlot aux 
Juifi», le dernier grand maître des 
Templiers est en effet monté- sur le 
b&cfaer. 

La présence de M. Jacques Chi- 
rac au côté de M. Mayor confirme 


□ M. Rocard «Interroge snr le pro- 
jet de JoJ- anticorruption. - 
M. Michel Rocard, invité du jour- 
nal du soir sur TF 1, jeudi 10 sep- 
tembre, a émis des réserves sur les 
dispositions du projet de lof contre 
la corruption, adopté la veille par 
le conseil des ministres, qui ten- ; 
dent à interdire la participation 
d'entreprises au financement des 
activités politiques (le Monde du 
Il septembre). L’ancien premier 


ministre a rappelé que le texte qu’il 
avait fait adopter en janvier 1990 


avait fait adopter en janvier 1990 
retenait «un autre principe a, qui 
était d’admettre ces versements en 
les réglementant «Le choix de l’In- 
terdiction peut se comprendre », 
a-t-il ajoute, mais U comporte le 
risque d'un retour «à des procé- 
dures clandestines et frauduleuses» 
-isi Ton ne répond pas «à la ques- 
tion : d'où viendra l’argent qui va 
1 manquer ?» 
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la protection dont jouissent aujour- 
d'hui ces berges. En se félicitant de 
la décision de PUNESCO, le maire 
de Far» a enterré définitivement te 
projet, toujours dans les cartons. 
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Le numéro du « Monde » 
daté vendredi II septembre 
a été tiré è 
494 422 exemplaires. 


,D Un troisième militant du Syndi- 
cat du livre inculpé «près le ccmffit 
avec M. Alain Ayache. - M. Mau- 
rice Lourd ez, militant du Livre 
CGT, a été inculpé de dégrada- 
tions, jeudi 10 septembre, à la 
suite de la manifestation du 
1 1 août à l’imprimerie Méauiie è 
Berna y (Eure). Cette troisième 
inculpation a provoqué le mécon- 
tentement de deux cents syndica- 
listes qui se sont rassemblés le 
même jour i Bernay. La disperakm 
a eu lieu sans incidents & rappel de 
-leur responsable, M. Roland Bin- 
gler . Celui-ci a promis des «Initia- 
tives dès la semaine prochaine pour 
le respect de l'accord signé avec 
Alain Ayache». L’éditeur du Meil- 
leur et de Spécial dernière avait en 
effet annoncé le retrait de sa 
plainte, mais l’imprimeur de Ber- 
nay a maintenu la sienne. 


Demain dans « le Monde » 

«Heures locales » : 

Pas si Me que ça, la braderie de JMe 

Les trois jours et deux nuits de «kermesse flamandes, program- 
més chaque année, sont aussi un bon placement pour las ambi- 
tions européennes d'une ville qui sait s'amuser. Egalement dans 
ce supplément: Ssint-Etiervw à l'heure de te privatisation; la 
croissance possible de l'Ite-de-Franee ; Roissypôte, cette vite qui 


W VoÉô las fisses "niveau gétriaT 

! J *■«• J J j! i J. Jim 


(depuis 30F le mètre) 


a NIGÊRIA : trois colonels de 
l'armé* tués i Lagos. L’agence 
officielle NAN a indiqué, lundi 
7 septembre, que trots colonels de 
l’armée ont été abattus, la semaine 
dernière, par dû inconnus armés, 
soupçonnés d’être des bandits. La 
plus récente victime a été tuée, 
dimanche, h un poste de contrôle 
de police, dans le centre de Lagos. 
Les deux autres officiers ont été 
abattus dans une banlieue résiden- 
tielle de la capitale. - (AFP.) 


poussa entre tes pistes de l'aéroport Charias-de-Gaute; l'expé- 
rience alsacien ne du Minguisms a l'école matsmete. 
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Journal officiel 


L’emploi des enfants mannequins 
est sévèrement réglementé 


Les décrets d’appteation de b 
loi de jufltat 1990 sur ta protec- 
tion des mannequins (adultes et 
enfants) ont après deux ans de 
négociation entre ministères et 
professionnels, été publiés au 
Journal offcret du 10 septembre 
1992. Le texte permettra de 
mettre un peu d'ordre dans une 
activité quL jusqu'* présent atti- 
rait bien des personnes peu scru- 
puleuses. U réglemente stricte- 
ment ta profession, mais aussi 
Jas agences et tes mtermédtafres, 
et impose dés garanties pour 
remploi des enferns.de moins de 
seize ans. 


l'agrément, et te tenue obligatoire 
d’un registre oû doivent fifre us- 
ât» tes identités « coordonnées 
des enfants sélectionnés ou 
employés, et toutes leurs activi- 
tés eu nom de l'agence . Ce 
regi stre est tenu h ta disposition 
de l'inspecteur du travafl et des 
représentants «gaux de Tarifent. 
Ces damiers doivent d'aSeure ta 
contresigner au moins une fais 
tous les trais mois. 


Ainsi,., fout propriétaire 
d'agence de mannequins doit à 
présent, disposer d'une flcencs 
accordée par te ministère du tra- 
vafl après avis d’une commission 
spéciale comprenant des repré- 
sentants dé plusieurs ministères 
(du travafl. de la femfle, de f inté- 
rieur et da ta culture), «tes repré- 
sentants syndicaux et d'organisa- 
tions professionnelles (agences, 
photographes etc.). De plus, un 
agrément est exigé pour l'emplof 
de mineurs de moins de seize 
ans. Pour obtenir cet agrément, 
les caridktats doivent. fournir des 
documents permettant d'établir 
l'identité tant dés drig ea nts que 
des associés et des gérants, 
ainsi que leur moralité (te préfet 
peut demander te bultetin n» 2 du 
casier judiciaire), fa situation 
financière -et tes conditions de 
fbnrtfcxvnawm de l'agence. ' 

Un contrôle régufier des 
agsnces-et desjrttermédtaires est 
prévu : te ranouveflement tous, 
les trois ans de fa licence et de 


H est prévu, pour les enfants 
comme pour les adultes, deux 
contrats. Le contrat de mise è 
disposition, qui lie l'agence et 
l’utilisateur du mannequin, doit 
Ôtra remis avant que 1e travafl 
commence et doit informer le 
mannequin de te nature et des 
conditions de 1a prestation. Le 
contrât de travafl, Kant l'agence 
au mannequfri, doit mentionner, 
entra autres, tes conditions de 
rémunération et de couverture 
«octale. Lorsqu'elles solicitent tes 
services d'un entent tes agences 
doivent lui remettre une notice 
sur l'agence, tes durées d'emploi 
et ta rémunération. Les temps 
d'utilisation d'un enfant-manne- 
quin sont s trictement réglemen- 
tés en fonction de son fige et du 
moment de l'exercice de l'activité 
(en période scolaire ou pendant 
tas vacances). 


Avec ce texte, ta France donne 
un coup de frétai. à l'utilisation 
abusive des entente. Hta espère 
que tes autres pays européens te 

suivront La Belgique a déjà fiait 
savoir qu’elle s'intéressait au 
nouveau dtaposW français. 


Ch. Ch. 


Après la perte de son titre mondial des constractears 


imueric restaura-, 
rites .'Le' ëoûtjWsH 


de la formuleJ 


retrait -du Championnat du 
monde de formulé i dès la saison 
1993. En 1992, la firme japo-, 
naise, dont les moteurs équipent 
les voitures de l’écurie McLaren, 
a perdu le titré de champion du 
monde des constructeurs qu’il 
détenait depuis six sas au profit 
de la firme française Renault, 
associée i l'écurie Williams (le 
Monde du 21 juillet). McLaren, 


qui a -remplacé- le - pilote «autri- 
chien Gerhard Berger (parti chez 
Ferrari) par l’Américain Michael 
Andrctti, serait eu négociation 
outre-Atlantique avec ie moto- 
riste Ford. Privée de Honda et de 
Gerhard Berger, l’écurie britanni- 
que est. également suspendue & ta 
décision d'Ayrton Seuna. Le 
pilote brésilien n’a pas fait mys- 
tère rie son intention de quitter 
McLaren. 


Un débat «die 
E l’rançois-Poncefc 
et R Chevènement 
an «Grand Joiy 
RTUe Monde» 


CARNEGIE® 


Leader mondM de la Formation 

STAGES DE QUALITE 


«Le grand jury RTL-fo 
Monde » organise, dimanche 
13 septembre, de 18 h 30 è 
19 h 30, un débat contradic- 
toire entra M. Jean François- 
Poncet, ancien ministre, séna- 
teur UDF de Lot-et-Garonne, 
partisan du c oui », et 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
socialiste, ancien ministre, 
député de Belfort, partisan du 
«non». 



Ce débat sera animé par 
André Passeron, du Monde , 
et Henri Marque pour RTL. 


— f Publicité ) 

DÉCLARATION D’ABSENCE 


Extrait d’une requête présentée par 
M* Patrick MAIRE, avocat au barreau 
de SAUMUR (49400), y demeurant 
10, rue Buty, auprès de M. le président 
ei messieurs les juges composant le 
TRIBUNAL DE GRANDE INS- 
TANCE DE SAUMUR : 

□ résulte que : 

M. Henri TEDESCHI, né le 26 mad 
1912 à TREZEL CORAN-ALGÉRŒ), 
retraité, demeurant 46, rue du Dolmen 

è BAGNEUX (49400), sollicite du tri- 
banal de Grande In6taace.de SAU- 
MUR de décl arer l'absence de 
M, Lucien TEDESCHI, né le 16 mal 
191 S à TENIET EL HAAD” (ALGÉ- 
RIE), avec toutes ses conséquences de 
droit en application de rarticle 122 ali- 
néa 2 du Code Civil 
Une ordonnance, définitive consta- 
tant les présomptions d’absence a été 
rendue le 3 août 1988 par M. le Juge 
des Tutelles du Tribunal dTustance de 
SAUMUR, M. Lucien TEDESCHI 
n'ayant pas repara à son domicile i 
SAO PAULO (BRÉSIL) depuis le 
29 mai 1962. 

SAUMUR, le 1 septembre 1992. 
Pour copie conforme. P. MAIRE 
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* confiance en soi 

* communication 

* leadership 
•k mémoire 

* enthousiasme 

* maîtrise du stress 

* épanouissement 

* expression en public, en 
réunion, en entretien 
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Vie nocturne, petit com- 
merce, initiatives : la vie t 
reprb dans l’ancienne Sai- 
gon, coupée do monde pen- 
dant «ne dizaine d’années 
après la victoire communiste 
de 197$ et qui avait, an fil 
des gserres, accumulé on 
retiard-consdérable. Azqoor- 
dTiçL, profitant 4u «renon- 
vean», la métropole, qne ses 
habitants n’appellent pas 
volontiers Hô-Chi-Miah- 
Ville, essaie de rattraper le 
temps perdu. . 


I LS sont tons là, accroupis sur un 
trottoir, debout derrière leur 
comptoir, assis derrière leurs 
bureaux, la tète penchée en avant 
elles deux pouces qui trottinent 
rapidement sur leur game boy ou 
game gear. Pauvres comme riches, 
les Sÿjfeonnajs eut trouvé, ces tout 
derniers mois, une nouvelle occu- 
pation, le mai diên tu, petit jeu 
électronique le pins s impl e qu’ils 
louait 1 000 dôngsTheure, soit 
•l'équivalent de 50 centimes. Ou 
qu'ils achètent, quand ib en ont tes 
moyens, environ 100 francs. II 
passe de main en main, dans les 
cafés et dans les bars, chez le mar- 
chand ambulant, du client ait ser- 
veur et vice-versa. Et, dans cette 
métropole ri anxieuse de rattraper 
le temps perdu, il finit faire vite car 
les modes peuvent changer du jour 
au lendemain. Coupée du monde 
extérieur pendant- une bonne 
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La deuxième libération 

d’Hô-Chi-Minh-Ville 



Bar d'un restaurant flottant ancré au bout de ia rue Catinat. 


dizaine d'années après la victoire 
communiste de 1975, Hô-Çhi- 
Mtab-VDle avale 1e temps, avec ses 
ambitions encore médiocres, ses 
misères et ses fortunes. La popula- 
tion de SaTgon-Cholon et de leurs 
faubourgs a, en moyenne, moins de 
vingt ans d’gge. La jeunesse dort 
quand on lui coupe 1e courant, ce 
qui arrive encore. Mais, quitte & 
brasser pas mal d’air, rite tourne te 
reste de la journée et de la nuit, 
s'alimentant i la moindre rentrée 
d’argent, redécouvrant, dès qu’elle 
1e prât, son vif appétit de consom- 
mation. 

La panda découverte, voilà deux 
ans, avait été ta vidéo. L ’appard] 
ne se loue, encore aujourd'hui, que 
20000 dôngs, soit 10 francs, la 
nuit, Ajoutez-y te prix de l a loc a- 
tion de quatre films, de préférence 
des «kung-fu» ou des policiers 
tournés & Hongkong, soit 3 francs 
en tout, ainsi que celui de deux 
bouteilles d’akool de riz - 3 firmes 
te bouteille, - et même les pentes 
gens peuvent s'offrir à domicile 
une longue veillée sympathique. 
Les enfants s’endormiront tes uns 
après tes autres sur une natte éten- 
due au pied de l'écran et les adultes 
commenteront jusqu'à l'aube les 
exploits, qui dénient devant leurs 
yeux, de Robins des bois chinois 
aux impressionnants sauts péril- 
leux. Le tout pour moins de 
20 francs, même dans les bidon- 
villes de HÔ-Chi-Minh-ViUe, & 
condition d'avoir l'électricité. 
Mus, faute d’abonnement, le cou- 
rent se détourne à raide de fils 
branchés illicitement sur 1e réseau 
public.* 

La deuxième découverte, l'an 
dernier, fut le karaoké des Japo- 
nais, une passion qui se confirme. 
Nul n'est besoin de fréquenter dan- 
cings et boites de nuit, réservés à 
une clientèle cossue, pour l'essen- 
tiel la minorité des Vietnamiens 
enrichis et les Asiatiques de pas- 
sage. Non, la grande métropole 

sud- vietnamienne fourmille de 

guân, petits cafés avec ou sans 
hOt esse, edi s'importe qui, à raison 
de 2 francs l'heure, peut exercer sa 
voix, avec accompagnement d'or- 
chestre, derrière un micro relié i 


un écran sur lequel défilent pay- 
sages et paroles des rengaines à te 
mode. Le mai diën tu a mordu sur 
le karaoké, lequel l'avait déjà fait 
sur la vidéo. 

La plus sérieuse victime, mais 
personne ne s’en plaint, est encore 
1e jeu de cartes, passion nationale. 
Regardez bien au coin des rues : 
même les cyclo-pousse, les ven- 
deurs de journaux i 1a criée, les 
cireurs de souliers commencent à 
délaisser tes cartes pour 1e game 
gear. Quitte, bien sûr, i abandon- 
ner te tout quand 1e client se pré- 
sente, quand fl y a cinq sons à gla- 
. ner, quand une affaire s'annonce. 
A Hô-Chi-Minh-Vüte, fl n*y a plus 
de temps mort 

Avant l'aube, sur te quai de la 
rivière de Saigon et boulevard 
Nguyên Hué, c’est l’heure de l'exer- 
cice physique. Les vieux pratiquent 
1e tai-chi, vieille discipline chi- 
noise, pour se dénouer les mem- 
bres. Les adultes dressent leurs 
filets (te badminton dans les jar- 
dins du quai Les jeunes préfèrent 
jouer au football sur 1a c h auss é e. 
Dans les rues adjacentes, les 
employées de la muniripaiité ter- 
minent de balayer des trottoirs où 
tes détritus se sont accumulés 1a 
veille, autour des étals des mar- 
chands ambulants et des petits 
débits de boisson. Quelques sans- 
logis ou vagabonds dorment encore 
sous les portes cochères tandis que, 
leurs paniers suspendus à un fléau 
placé sur l'épaule, les vendeuses de 
sucreries, de fruits et de soupes 
arrivent déjà pour préparer les 
petits déjeunera, gui se prennent à 
même le trottoir, assis sur un 
minuscule tabouret 

i» la défilé confina* ainsi toute la 
journée autour de mille petites 
activités, n y a dix ans encore, H6- 
Chi-Minh-viUe était une ville 
marte où l’ou soupait avant ia fin 
de la nuit Aujourd'hui, les gens ne 
rentrent leurs marchandises que 
par peur des voleurs et pour les 
déballer de nouveau quelques 
heures plus tard. La mairie se 

plaint des embouteillages de vélos, 

motos et voitures qui commencent 
à se former aux heures de pointe, 
aux portes de la ville. Elle tente de 


frire face mais ses moyens sont 
modestes : elle ne parvient vrai- 
ment à entretenir que le quart des 
quelque 800 kilomètres de bitume 
empruntés par près de quatre vingt 
mille véhicules à quatre roues, de 
l’antique 203 Peugeot à 1a toute 
neuve Renault 19. 

Hô-Chi-Minb-Vilie, près de cinq 
millions d’habitants, dont un demi- 
million de sans-logis, est repartie 
pour un tour. Souvent, ceux qui 
commencent à gagner leur vie 
n’ont pas encore les moyens de 
monter une petite affaire ou un 
commerce. Ils investissent donc 
provisoirement dans la pierre, se 
font bStir un petit logement Cette 
construction sauvage est présente 
un peu partout, surtout dans les 
banlieues qui bordent l’aéroport de 
Tàn-Son-NhaL Tout en la déplo- 
rant, les autorités la perçoivent, i 
juste titre, comme un signe de 
confiance. Tout comme la fréquen- 
tation scolaire : après avoir dimi- 
nué ces dernières années, elle a 
repris depuis deux ans, ce qui veut 
dire que les gens désespèrent moins 
de l'avenir, que tes enfants retour- 
nent à l’école le matin avant 
d’exercer, l’après-midi, de petits 
métiers pour apporter leur mince 
écot au budget familial. De nou- 
velles écoles se sont mime 
ouvertes. 

La vlllo a également ses zones 
d’ombres. Le demi-million de gens 
sans toit ne vienne pratiquement 
plus des provinces méridionales du 
Vietnam. Depuis la libéralisation 
de 1a production, des prix et dn 
commerce, 1e delta du Mékong est 
redevenu un grenier à riz, à telle 
enseigne qu'il éprouve du mal, 
cote année, à stocker et à vendre 
ses récoltes. Et, de toute façon, ses 
chômeurs vont plus volontiers ten- 
ter leur chance ae fautre côté de la 
frontière, au Cambodge, surtout 
depuis que TONU y mène une opé- 
ration de paix. Non, {'afflux de 
population - «par trains ou par 
cars entiers», dit un haut fonction- 
naire - provient des plaines pau- 
vres du Vietnam central Les auto- 
rités avaient voulu créer des 
«zones économiques nouvelles». 
Ce fut Fécbec, faute de moyens et 


de structures a 'accueil. De temps à 
autre, on renvoie ces gens, mais ils 
réapparaissent quinze jours plus 
tard. «Nous souhaitons que la 
population de Hô-Chl-Minh-Viüe 
ne dépasse pas les S.S millions d'ha- 
bitants en l'an 2000. mais nous 
avons peu de chance de réussir », 
explique M. Lé Ngoc Hué, direc- 
teur du bureau des statistiques de 


la ville. Le développement des 
«problèmes sociaux» est une autre 
source de préoccupation. Les belles 
de nuit envahissent les trottoirs du 
boulevard Soviet NghÊ-Tinh, et les 
cafè-pm - tes cafés avec hôtesses - 
proüfèrent. 
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« OFFRE SPECIALE 
' SUR LE VOL 

^acuba-Hu amiKoencnk DU 20 SEPTEMBRE 

HOTEL RANCHO LU NA 

Offre spéciale: 

pour le prix d‘une semaine |8 Jours, 6 nuits), 
nous vous offrons la deuxième semaine, 
gratuite, selon disponibilités. 

■ Indus: vol, séjour plage, 
transfert aéroport-village-aéroport 


S POUR EN SAVOIR PLUS. PATTES 

! 1615 OT. CUBA 

TÉLÉPHONEZ AU (11 44 79 OO 66 
OU CONTACTEZ VOTRE AGENCE DE VOYAGE 
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SANS ♦ VISA 

ESCALES 


Sur la piste du caribou 




QUÉBEC 


S UR le sentier qui mène au 
mont Jacques-Cartier, à 


9 mont Jacques-Cartier, à 
moins de 1 kilomètre de l’abri-ob- 
servatoire qui marque le sommet 
(1 270 mètres) de la plus haute 
montagne du «Québec habité», 
les randonneurs s’immobilisent 
soudain. A une soixantaine de 
mètres, museau à ras de terre, bois 
(ici on dit le panache) à l’oblique, 
un caribou avance au milieu du 
chemin. Un instant de flottement 
puis les appareils photos crépitent. 
Le caribou, réputé pour sa mau- 
vaise vue, poursuit son chemin en 
toute quiétude. En fait, un vent 
favorable permet aux marcheurs 
de ne pas être repérés. Vingt 
mètres puis quinze là séparent de 
l'animal qui, flairant le sol en 
quête de lichen, «frôle» le groupe 
figé sur le sentier. A quelques lon- 
gueurs derrière lui, deux jeunes 
mâles ainsi qu’un faon du prin- 
temps dernier. 

Ce genre de rencontre, relative- 
ment courante, explique la fré- 
quentation des sentiers du mont 
Jacques-Cartier, an cœur du parc 
de Gaspésie qui, avec ses lacs, ses 
plateaux entrecoupés de vallées 
profondes; ses petites rivières 
encaissées peuplées de truites et 
de saumons de l’Atlantique, ne 
manque pas d’attraits. A commen- 
cer par sa végétation qui, sur un 
espace restreint. Voit cohabiter des 
espèces appartenant à des 
domaines climatiques différents. 
Dans les vallées et sur les versants, 
la forêt : sur les sommets, herba- 
cées, petits arbustes arctiques, 
mousses et lichens... dont la clado- 
nie; met favori du caribou. 



le parc de Gaspésto est également 
le seul endroit d’Aménque du 
Nord où coexistent le cerf de Vir- 


ginie (chevreuil), te caribou et 
forignal (élan d’Amérique), le plus 


f orignal (élan d’Amérique), le plus 
grand des cervidés (Ë peut dépas- 
ser les 500 kilos) qui peuple, par- 
fois massivement (deux an kilo- 
mètre carré) certaines sections du 
parc. Au galop, ce bulldozer de la 
forêt peut atteindre une vitesse de 

E )inte de 55 kilomètres à l’heure. 

et étonnant animal pent aussi 
plonger dans les lacs, à plus de 
5 mètres de profondeur, et rester 
sous l’eau pendant une demi-mi- 
nute. Une véritable attraction 
pour les visiteurs qui espèrent le 
surprendre eu train de se nourrir 
de nénuphars et autres plantes 
aquatiques. Mais, timide et 
méfiant, l’animal n'est pas tou- 
jours au rendez-vous. 

Les chances de rencontrer des 
caribous des bois sont nettement 
plus grandes, même si les quelque 
deux cents animaux qui habitent 
les montagnes du parc ne repré- 
sentent qu’une faible fraction du 
troupeau qui, à une époque plus 
ancienne, occupait tout le sud du 
Québec et le nord des Etats-Unis. 
En fait, les caribous locaux sont 
aujourd’hui menacés de dispari- 
tion. D’où les efforts déployés 
pour leur survie. Un exemple 
parmi d'autres : la protection des 
jeunes faons, proies particulière- 
ment faciles pour les ours noirs et 
les coyotes, que l’on s'efforce de 
piéger sur les chemins qui les 
mènent des vallées (leur habitat 
naturel) aux plateaux où lèguent 
les caribous. Une protection tem- 
poraire qui cesse dès que les 
jeunes faons ont atteint une vélo- 
cité et une force suffisantes. 


unique voyage, la province du 
Québec s’étendant sur une superfi- 
cie égale à plus de trois fois celle 
de la France. Mieux vaut se 
concentrer sur une seule région, la 
péninsule gaspésienne par exem- 
ple (une fois et demie la Bre- 
tagne), où se trouvent quatre parcs 


Guide 


Déterminante dans ce cas, l’in- 
tervention humaine est également 
à l'origine de la création des dix- 
sept parcs québécois. Difficile de 
les découvrir à l’occasion d'un 


• S'y rendre. Air Canada 
assure deux vols quotidiens 
Paris-Montréal, trois vols heb- 
domadaires Nice-Montréal via 
Londres et deux vols hebdoma- 
daires Lyon-Montréal-Toronto. 
Pour Montréal, tarifs «Meilleure 
aubaine » entre 4 530 et 

4 990 F aller/retour, selon les 
périodes. On peut également 
rallier Québec (de 4 650 â 

5 120 F) depuis Paris, Lyon et 
Nice, via Montréal. Renseigne- 
ments au 43-20-12-00 à Paris 
et au 78-42-43-17, à Lyon. 
Parmi les autres compagnies 
desservant le Québec, citons 
Air France (45-35-61-61), 
Canadian (49-53-07-07). Air 
Liberté (agences). Air Transat 
(Trafic Tours et agences) et 
Nationair représentée par les 
voyagistes Nouveau Monde, 
Charters et Cie (en agences) et 
Nouvelles Frontières (agences 
NF). 

Avec qui? Parmi les très 
nombreux voyagistes program- 
mant le Québec, Vacances Air 
Canada (9, rue du Mont-Tha- 
bor, 75001 Paris, tél. : 
42-86-89-38) loue notamment 
des mator-homes (è des condi- 
tions préférentielles pour les 


personnes volant sur Air 
Canada) et propose des 
voyages à la carte avec forfait 
comprenant le transport aérien, 
l'hébergement sur des itiné- 
raires définis et la location d'un 
véhicule. 
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Parc du Bic\ flle- 

- Bonaventure 
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Miguasha " Rqeher-Percé 


Circuler. La meilleure solu- 
tion, c'est la voiture. Principaux 
loueurs : Avis, Budget, Emer- 
gency. Hertz, Thrifty. THden et 
Via Route. Comptez pour le 
modèle de base et pour 7 jours 
(avec un kilométrage de 
2 100 km), de 1 295 F à 

1 610 F selon la saison. Pour 
un «van» de 7 places, de 

2 535 à 2 585 F. Si, en vous 
tendant les clefs, on vous invite 
à « ne point chauffer dans la 
no/rceur en raison des risques 
de poudrerie... p, comprenez, 
sans poser de questions niai- 
seuses. qu’on vous conseille 
de ne pas conduire la nuit en 
raison des risques de chute de 
neige. 

Se loger. On a le choix entre 
les motels (environ 300 F pour 
une chambre double), les 
«gîtes du passant» (chambre 
+ petit déjeuner) situés dans un 
village ou une ferme, et des 
auberges très accueillantes. 

Originale. La nuitée dans le 
phare des Iles du Pot-à-l'Eau- 
de-Vie, au milieu du Saint- 
Laurent. Au menu, la traversée 
à partir de Rivière-du-Loup, une 
excursion commentée (durée 

3 heures), l'hébergement, un 
souper gastronomique, le petit 
déjeuner et un «goQter santé». 
Il en cotte 150 $ canadiens par 
adulte pour la première nuit. 
120 pour tes suivantes. Les 
jeunes (10-15 ans) accompa- 
gnés d'un adulte paient respec- 
tivement 95 et 75 S. Les 
enfants de moins de dix ans ne 
sont pas admis. Renseigne- 
ments : Société Duvetnor, 200, 
rue Hayward, CP 305 Rivière- 
du-Loup G5R 3Y9. Tél. : (418) 
867-1660. 


maux, contre vents et courants. 
Parmi les pensionnaires les plus 
fidèles, une petite colonie de pho- 
ques gris et de phoques communs 
qui utilisent plates-formes et 
rochers de l'anse comme aires de 
repos. Dans le parc de l’He-Bona- 
venture-et-do-Rocher-Percé, ce 
sont plus de 50 000 fous de Bas- 
son qui régnent en maîtres. Tout y 
est fait pour assurer leur protec- 
tion et leur tranquillité tout en 
permettant aux visiteurs de s’ap- 
procher pour les observer. 
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- dont celui de la Gaspésie déjà 
évoqué - ainsi qu'un magnifique 
jardin. 


SHué sur la riva sud du Saint-Lau- 
rent, le parc du Bic, hâvre naturel 
entouré tTïtots et de promontoires, 
est un refuse très apprécié des 
oiseaux, poissons et autres ani- 


Au parc de Miguasha, l’histoire 
de ia Terre est inscrite dans la 
pierre. Constitué d’iin escarpe- 
ment abrupt, au fond de ia baie 
des Chaleurs, le site livre, depuis 
sa découverte en 1842, des fossiles 
animaux et végétaux datant de 
365 millions d’années. Valent éga- 
lement le détour, les jardins de 
Métis, où fleurissent annuellement 
quelque cinq cents espèces et 
variétés de plantes et de fleurs 
qu’on ne s’attend pas à trouver 
sous cette latitude. 

D'autres curiosités on sites 
méritent également d’être signalés. 
Les îles du Pot-à-PEau-de-Vie, - 
face à Rivière-du-Loup, au milieu 
du Saint-Laurent, pour passer une 
nuit dans le vieux phare, à 
l’écoute des oiseaux marins qui 
nichent ici en abondance ou pour 
apercevoir bélugas et baleines qui 
fréquentent ces eaux. Le parc 
national Forillon, face à Gaspé. ■ 
Les stations piscicoles et le Centre 
d’interprétation consacré au sau- 
mon de l’Atlantique, à Sainle-FTa- 
vie, pour tout apprendre sur le roi 
des poissons. L’éolienne de Cap- 
Chat, sur le Saint-Laurent, qui, 
avec ses 1 LO métrés de haut, est la 
plus puissante éolienne à axe ver- 
tical da monde. Sans oublier les 
nombreux lieux historiques et le 
Musée des Acadiens, à Bonaven- 
ture, histoire de ne pas oublier. 

â ii’un pays, ce sont aussi et 
’abord des hommes et leur, 
culture. Et de ce pômt de vue, 
aussi, la Gaspésie vaut le voyage. : 




■Cathédrale d'Amiens in J 
• Somme 


garde de photographes - Département 
citions Troix Cailloux.) 


Une saison 
en Picardie 


Une programmation excellente, de 
remarquables interprètes, des lieux 
de concérts magnifiques dans une 
région riche en églises gothiques et 
en châteaux : au dire des critiques 
musicaux, tout est réuni pour frire 
du «festival des cathédrales», dont 
la cmqttième édition a lieu du 
1 1 septembre au 3 octobre, le 
rendez-vous dés mélomanes. 
Occasion rare d’écouter Caïn, un 
oratorio oublié Alessandro 
Scariatü, dont on apprétierâ 
l'ouverture avec violon concertant, 
la richesse des parties ■ . 

instrumentales, Tori^nafité de 


instruments anciens (27 septembre, 
Palais des congrès d’Amiens). Pour 
tous ces concerts (prix des places 
de 50 à 120 F), informations et 
réservations au 05-32-22-72 
(numéro vert) et dans les offices de 
tourisme des localités concernées. 


l’écriture vocale fie 18 septembre, 
église du Saint-Sépulcre 
d’Abbeville). - ; . 

L’ensemble TaMmusik donnera ■' 
son premier concert en France. Cet 
- orchestre canadien d'instruments 
anaens,ccnmupourlalimpidité et 
la richesse de sa sonorité, a reçu le 
Juno Amant en 1990 pour son 
• ■ enregistrement des concertos -pour 
violoncelle de Boccherini. il ■ . ■ . 
-bUerpréterarrJel9-septanhrcen 
l’abbatiale de Gorbie et le 20 en 
l'église de Château-Thierry - des 
œuvres de cé même compositeur. 
Peu connu, YOratoriodu 
Couronnement, écrit à l'occasion 
du sacre de Chartes X par fe 
compositeur picard Jean-François 
Le Soeur, sera donné le 3 octobre 
en la cathédrale d’Amiens. 
L’ensemble Europe Galante dirigé 
par Fabio Biondi sera,pour sa- 
pait, au service de Boccherini . 

(19 septembre, église de Rue et 25, 
église de Ham) tandis que la 
Capella Sa varia fera chanter le 
Stabàt Mater ; de Pergolese, et la 
Passion selon saint Jean, de 
Haeadd (le 25 septembre, 
cathédrale de Noyon). Le récital de 
clavecin de Gustav Leenhardt aura 
Heu le 25 septembre (château du 
Fayel). Le 26 (abbatiale de 
Sawt-Leu-d' Essere nt ), Bach (Messe 
en en sol majeur, BWV 23$ et 
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Marcher. Dans chaque parc, 
il existe des sentiers de petites 
et grandes randonnées. 
S’adresser à la Fédération qué- 
bécoise de marche, 4545, av. 
Pierre-de-Coubertin, Montréal 
(Québec) Canada HIV 3R2. 
Autre adresse utile : la Fédéra- 
tion québécoise de camping et 
de caravaning, à la même 
adresse, tél. : (514) 252.-3003. 

Savourer. Nombreux sont 
les établissements proposant 
une cuisine régionale soignée. 
Au menu : agneau, lapin, pois- 
son, fruits de mer. GoOter aux 
plats à base de pétoncles et de 
langues ou de joues de morue 
ainsi qu'à la «chaudrée» aux 
cinq poissons. Egalement à 
l'honneur, l’esturgeon, le sau- 
mon (frais ou fumé), le flétan 
mariné, le pâté de caribou et 
tes fèves (nos haricots sacs) au 
lard. Au dessert, la tarte au 
sirop d'érable, la tarte au sucre, 
le pudding, sans oublier les 
bleuets (myrtilles). Parmi les 
bonnes tables, La Maison du 
pêcheur, à Percé, le café l'indé- 
pendant et l’hôtel-mote! Baie 
bleue, à Carieton, le Gîte du 
Mont-Albert, au cœur du parc 
de la Gaspésie, la Maison 
Reford, au Jardin de Métis, 
l'exceptionnelle Auberge 
Sainte-Luce, à Sainte-Luce, et 
la très typique Auberge Saint- 
Simon, à Saint-Simon. 


ff* l. Psaume 112, HWY 237,1 
seront associés dans la même 
soirée. 

Cosifan tuile, de Mozart, sera 
présenté en version de concert par 
la Petite Bande jouant sur 


Hier 

à Saint-Pétersbourg 

Impériale, Saint-Pétersbourg fe 
demeure par son patrimoine 
architectural et muséographique de 
premier plan malgré la dérive 
économique et morale actuelle. 
Qi ? fait un an que, reniant 
Lénine, la ville fondée par Pierie le 
Grand a choisi de reprendre son 
nom originel (après une variante, 
Petrograd, de 1914 à 1924), 
Saint-Pétersbourg, sortie des 
marécages en 1703 par la volonté 
de son impérieux monarque; 
compte aujourd’hui pins derinq 
millions d’habitants. Du 4 au 
8 novembre prochain, 
Rêv’Vacances (32, rue de Baxsano, 
75008 Paris, téL :47-23-32-71) y 
conduit nh' voyage fafCre & ftif fl : 
plus d’un titre t patronage r d5kt ' 

K de-diklressevflédi&ur^.' 

ne, caution du maire delà v 
ville, M. Anatoiy Sobtchak et, 
surtout, programme de qualité, fl 
comporte, outre la visité des 
grands classiques pétersbourgeais 
et du premier d’entre eux, le 
Musée de fEnnitage, celle du ' 
Musée russe; passionnant et 
souvient oublié des voyagistes. 

En soirée, ballets du Kirov au 
Théâtre Marinski, concert de la " 
Philharmonie de 
Saint-Pétersbourg, opéra. Les 
fastes d’an tan refleuriront lors du 
dîner et du bai donnés au palais de 
l’impératrice Catherine & 
Pouchkine (ancien Tsaxskoïe Selo) 
Le maire de la ville, qui s’est 
ènga^ dans une lettre aux 
candidats à ce voyage à veiller eà 
ce que les hommes d’qjfrnres 
français qui le souhaitait puissent 
rencontrer leurs homologues russes 
et établir ainsi de fructueuses 
relations », offrira une réception. 
Précisons que 2 500 F des 
17 500 F par personne que coûtera 
ce voyage seront remis à ce dernier 
comme contribution aux travaux 
de restauration des monuments 
historiques de Saint-Pétersbourg. 


TELEX 


Consulter. Le guide Visa Au 
Québec et les guides Bleu et du 
Routard (Hachette). Le guide 
Vert Canada (Michelin). Québec 
et l'Est canadien (guide Jïka). 
Québec (Arthaud). Québec 
(Carnet du voyageur, Galli- 
mard). Guide des sites naturels 
du Québec (Quintin). Québec 
(Petite Planète, Seuil). 

Se renseigner. Office du 
tourisme du Québec, 4, avenue 
Victor-Hugo, 75116 Paris, tél. ; 
45-00-95-55, Minitel 3615 
Québec. Pour tout savoir sur la 
.«Belle Provinces. • 


Le Guide des moulins en ‘ 
France raconte feur histoire et 
décrit les techniques ancestrales 
qui pressent et broient pour 
donner des produits artisanaux 
aussi divers que huile, farine, 
cidre, papier, cuir ou pastel. En 
254 pages comportant cartes, 
glossaire et illustrations en noir et 
blanc, 100 F. Aux éditions Pierre 
Horay, qui publient également 
d’autres ouvrages spécialisés dont 
un Guide des monastères et nn 
Guide des maisons d’hommes - 
célèbres. 

Saisons et cGmats, le Guide de 
tous les voyageurs; est le - 
vademecum du globestrotter. fl 
indique, saison par saison et mois 
par mois, le temps qu’il fait 
partout dans le monde et précise 
quand, où et avec quoi partir. La 
dernière édition tient compte 'des 
bouleversements' politiques, Eût le 
point sur le sida, le paludisme et ■ 
le choléra et publie la liste des 
centres de vaccination agréés par 
l'Organisation mondiale de la 
santé. Aux éditions Badaud, . . 
400 p., 149 F. 

Six siècles d'histoire pour The 
Grand, à Amsterdam, un cinq 
étoiles situé entre deux canaux, à 


quelques minutes du quartier 
financier de Dam Square. Cette 
ancienne résidence des Princes a 
ouvert cette année 147 chambres 
(â partir de 1 875 F pour une ' 
double) et 19 suites assorties des 
services d’un établissement de 
luxe international. The Grand, 
téL: (31) 20-555-3 Ml. 

Le spectado équestre du 
Musée vivant du cheval est 
présenté tous les dimanches- 
après-midi die septembre, à 
15 h 15 et 16 h 45, sons le dôme 
des Grandes Ecuries du château 
de Chantilly. .Spectacle et visite du 
musée : 70 F. Renseignements : 
1644-57-13-13. 


Les « Imaginaires» du 
Mont-Samt-Michel, on les très 
riches heures de Fabbaye mise en 
lumière et en musique : une forme 
de spectacle à découvrir lors d’une 
promenade libre et nocturne. 
Jusqu'au 3 octobre, tous les jours 
sauf le dimanche, de 22 heures à 
minait. Entrée : 35, 50 ou 
60 francs. 
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Le Grand Orient en pleine lumière 


Si Fon ne peut accéder i la 
pensée maçonnique si entrer 
dans le mystère de ses rites 
qu’en acceptant d’être initié, 
rien n’interdit de faire 
connaissance arec l’organi- 
sation et son histoire en 
allant visiter, à Paris, le 
Musée dn Grand Orient 


OCJÉTÉ mondiale fer- 
fCjyP mie », «société mondiale 
gui n'est pas secrète mais fermée», 

« association en partie secrète»— Les 
dictionnaires et encyclopédies qui 
s'adonnent à la tâche ardue de défi- 
nir la franc-maçonnerie se retrou- 
vent sur un point : le caractère 
déterminan t de l'organisation est 
son opacité. Ces ouvrages de réfé- 
rence ne font hîm que mettre en 
exagne le secret dent les maçons se 
sont jalousement prévalus alors 
même qu’il multipliait les fantasmes 
de ™*fr»ny profanes. 

An 16 de la rue Cadet ft Paris, 
siège de la principale obédience j 
maçonnique française (1) ? on entre 
avec un soulagement teinté de 
déception. Difficile d'imaginer des 
messes noires ou des complots our- 
dis dans l’ombre devant cette impo- 
sante façade qui affiche ostensible- 
ment on modernisme maussade. - 
Quant à l'homme de raccueü, il ne 
daigne pas même demander le 
moindre mot de passe ou signe 

rahalinriq ui» 

L’exaltation n’est définitivement 
plus de mise lorsqu'on entend que 

*Fviï!Ê^ î ^ J ^vt^ms les 
jounttmHMdWeipà 18 heures, sauf 
le dimanche, et les jours fériés». 
L’entrée est même gratuite (ou 
apprendra que, dans ce lieu où Pau 
ne transige pas avec les principes, tes 
guides envoyés parles tours opera- 
tors sont instamment priés d’aller 
percevoir leurs Ratifications sur le 
trottoir). 

Résigné à n’ëtre qu’un parmi dix 
mille visiteurs annuels, on poursuit 
sa route dans ce lieu qui a décidé de 
se moquer de tout imaginaire. Une 
première pièce, exposition tempo- 
raire à l'occasion du cinquantième 
anniversaire de la rafle du Vel- 
'd’HÈv’, ékrigne au vu d’un seul de 
ses doanneatsle rythme et tes bruits 
delà rue commerçante. Le fieu est 
peut-être gratuit, mais fl né doit 
décidément pas être de même 
nature que les bazars qui' lui finit 
face. Une fins franchi ce sas, on 
pénètre dans une vaste et unique 
pièce. Pas le moindre sombre 
reooin, tout est dair et lumineux, le 
parquet soigneusement entretenu. . 

Le Musée du Grand Orient de 
France et de la frano-maçcnmerie 
européenne est né (Tune exposition 
temporaire qui célébrait eu 1973 le 
bicentenaire dn couvent constitutif 







Reconstitution, au muaéa, d'une logo maçonnique. Ci-dessous, une gravure anglaise. 


de l’obédience. Le provisoire dura ment l’obédience qui, dans son 
dfa ans. En 1983, transformée dans convent de 1877, s upprim ait de ses 
mrsen^phK'didéct&me par Maurice J charges toute référence au Grand 

m *-■ ■ - - » ■ i . - . - J - « — s A •* j 1 A _ ni w • .Ls 


Pamwtier; anden’secrirâize général 
de ^Pdbédleoce, 1 Pexposition devint 
un musée permanent «U est classé 
par le ministère des affaires cultu- 
relles.» «C'est le seul consacré à la 
franc-maçonnerie gui soit reconnu 
par la direction des musées de 
France.» Prononcés par Paul Gour- 
dot, ancien grand-maître du Grand 
Orient (1981-1984) et actuel conser- 
vateur du musée, et par son 
adjointe, Hélène Camou, bibliothé- 
caire-archiviste, ces quelques mots 
révèlent sans doute un certain 
besoin de reconnaissance. On ne 
peut pas dire que le terrain art été 
scrupuleusement balisé par le passé. 
Des précautions étaient donc néces- 
saires. Dans le musée, quelques 
lignes s’en chargent, en préambule & 
l’itinéraire historique : «Nom avons 
confronté nos documents d'archives 
aux ouvrages sérieux de chercheurs 
qualifiés pour leur érudition maçon- 
nique (...) Nous avons conscience 
ditre restés fidèles à fhlstoire. » Plu- 
sieurs dizaines de feuillets manus- 
crits soigneusement numérotés leur 
font suite, donnant & la visite une 
linéarité sans faille. 

De la maçonnerie opérative {«les 
maçons n’ont pas construit que des 
cathédrales», souligne judicieuse- 


Architecte’ de FUnîversj aux photos 
de là manifestation condamnant 
Patientât de la rue Copernic, on suit 
pas à pas (et bizarrement de droite à 
gauche) un itinéraire où tout déra- 
page est exclu. D’autant que cette 
suite logique se confond totalement 
avec l’Histoire de France. «A la dif 
férence des obêdietuxs de tradition 
anglaise, sortes de clubs de gens bien- 
pensants, le Grand Orient rit dans 
son siècle, et a eu un impact histori- 
que sur la politique de la France. » 
Toujours selon Paul GourdoL qui 
est également professeur à PÈcole 
des hautes études en sciences 
sociales, cette divergence provien- 
drait du fait que les loges françaises 
ont servi, avant la Révolution, de 
«structure d'accueil aux idées nou- 
velles». Dans les vitrines du musée, 
défilent les noms ou les portraits 
îT innombrables hommes politiques, 
scientifiques, écrivains. Toute une 
table des matières qui se serait ainsi 
échappée d’un livre d’histoire pour 
regagner quelques tabliers de 
maîtres ou procès-verbaux de réu- 
niras de logés. Révolution, Empire, 
Restauration— 

L’bobffioge est nouveau, mais le 
propos reste le même. Au point 



qu’on en vient parfois à se deman- 
der où est passée la franc-maçcnne- 

rie Peut-être au fond de la pièce, 

sur cette scène qui reconstitue l’in- 
térieur d’une loge. Un fauteuil de 
vénérable, trois chandeliers enca- 
drant un dallage noir et blanc- On 
soupçonne la présence dans ce heu, 
dont l'accès est interdit par un écri- 
teau courtois, d’innombrables sym- 
boles que plusieurs vies ne suffi- 
raient & déchiffrer. Les tables des 
droits de l’homme de 1793 - « celles 
qui introduisent le droit à l'insurrec- 
tion », précise Hélène Camou -- lui 
font face de l'autre côté. 

Paul Gourdot ne souhaite & l’évi- 
dence pas sortir de fa succession 
d’événements qui parsèment l’his- 
toire de fa franc-maçonnerie. Le réa- 
lisme des dates et des objets (ban- 
nières, tabliers maçonniques du 
dix-huitième siècle, l’épée de 
La Fayette, le fauteuil de grand- , 
maître que Philippe-Egalité occupa I 
pendant fa Révolution.-) répond ici : 
à l'imaginaire qui s’est étalé depuis 
des lustres dans une abondante lit- 
térature anti-maçonnique. Les mau- 
vais souvenirs, qui ne sont d’aükurs 
pas si loin, figurent en bonne place 
dans les vitrines. Depuis une sen- 
tence de police du 14 septembre 
1737 jusqu’au texte de fa loi du 
13 août 1940 en passant par l’évo- 
cation de tous tes régimes totali- 
taires, Les documents officids et let- 
tres de délation ne manquent pas i 
pour rappeler les interdictions et 
persécutions dont furent victimes les 
francs-maçons. On peut donc se 
méfier à juste titre de l’esprit trop 
malléable du profane. L’ancien 
grand-maître explique avec pédago- 
gie le processus qui a permis à des 
maçons «acceptés» (n’appartenant 
pas au métier), devenus peu à peu 
majoritaires dans les loges, de 
reprendre à leur compte sous forme 
cte symboles les outils des bâtisseurs 
du Moyen Age en créant fa frano- 
maçonnerie «spéculative» moderne. 

Cette histoire mouvementée, mais 
qui suit son cours avec assurance, 
force radmiration d’un point de vue 
rnteflarjueT Mais on aurait souhaité 
que Paul Gourdot aille plus krâ. La 
raison d’être du musée? «On avait 
de bêles pièces et il était naturel de 
les montrer. Cela ne correspond à 
aucune politique délibérée de com- 
munication. » Les propos d’Hélène 
Camou, en revanche, permettent 
davantage de recul : «La franc-ma- 
çonnerie avait laissé à ses adversaires 
le monopole de l'information la 
concernant Elle s’est aperçue que sa 
discrétion lui avait fait du tort.» 

Le Grand Orient a clairement 
choisi ces dernières années fa voie 
(fa rouvemirc, multipliant les débats 
publics, les prises de position, les 
émissions de radio (l’obédience dis- 


pose d'une émission régulière sur 
France-Culture, le premier 
dimanche de chaque mois à 9 h 40). 
S’agissant de fa franc-maçonnerie. Je 
dévoilement ne peut sans doute se 
faire qu’au prix d’une certaine ambi- 
guïté. On ne saurait trop conseiller 
aux amateurs de paradoxes de taper 
«3615 GODF» sur le Minitel, ins- 
trument privilégié de rinformation 
interactive, lis apprendront ainsi, 
dans de saisissants résumés dont fa 
communication moderne a le secret, 
que l'équerre «concilie .symbolique- 
ment les contraires, car elle réunit 
l'horizontale et la perpendiculaire». 
On ne saura jamais ce qu’en 
auraient pensé les Anderson ou Dé&- 
aguliers qui, entre 1721 et 1723, 
s’escrimèrent & rédiger les règles de 
la maçonnerie universelle-. 

Une formule du catalogue de l'ex- 


position, qui évoque «le berceau his- 
torique des mystères de la firme-ma- 
çonnerie», résume parfaitement ce 
qu’est le musée. On en apprend 
effectivement davantage sur le Ut 
que air l'enfant qui y a grandi Don- 
nant toute fa mesure paradoxale de 
cette présentation au grand public, O 
déploie des trésors de pédagogie 
mais se heurte à un obstacle de 
fond. Comment mettre en lumière 
les silences et mystères de P initia- 
tion? «Le secret est l'obligation 
contenue dans l’engagement que 
prend le prqfane en devenant Maçon 
de ne révéler à aucun « non-Maçon » 
tout ce qui a trait à la Franc-Maçon- 
nerie.» La définition est donnée par 
Daniel Ligos (2). L’auteur, qui est 
par ailleurs dté dans le Musée du 
Grand Orient, aboutit au terme de 
son article i cette conclusion : «Le 
véritable secret maçonnique n'a rien 
que de tris ordinaire: dans la 
mesure où la Franc-Maçonnerie est 
fondamentalement une expérience 
vécue, celle-ci est par définition 
incommunicable (...) Cria, aucun 
Maçon ne peut le transmettre à un 
profane.» 

L’ofa stade, aussi insurmontable 
soit-il, ne devait-fl pas être désigné? 
Pour remplir pleinement son rôle, le 
mnsée aurait dû jouer le jeu jus- 
qu’au bout. Se dévoiler jusqu'à 
exposer le secret, en en (tonnant 
quelques justifications. Celui-ci, 
point d’ancrage sur lequel se sont 
fixés les violents détracteurs de fa 
franc-maçonnerie, doit avoir une 
explication plus ambitieuse que fa 
seule nécessité d’éviter tes persécu- 
tions. 

Tout profane qu’il soit, le visiteur 
ne pourrait-il comprendre qu’il lui 
est impossible de tout saisir, même 
avec un Miüitel? «r£{ tu diffères de 
moi, frère, loin de me léser, tu m'en- 
richis», écrivit Saint-Exupéry. Ces 
mots sont gravés sur un mur de 
rimmeobfe de fa me Cadet 


(1) te Grand Orient de France 
revendique 770 loges et pris de 
350001*». 

(2) Dictionnaire de la franc- maçon- 
nerie, de Daniel ligna, PUF. 

► Musée du Grand Orient de 
France et de la franc-maçonnerie 
européenne, 16, rue Cadet, 
Paris-9*. Tél. : 45-23-20-92. 
Ouverture à partir du 25 septem- 
bre. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côte d'Azur 

MCE 

HÔTEL VICTORIA*** 

33, bosdevard Victor-Hugo 
06000 NICE - TéL : 93^8-39-60- 
Plrin centre-*®», calme. 

Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, millibar. 

Mldl-Pyrênées 

15600 MAURS4A-JOI& 

LA CHÂTELLERAŒ, 
me hôtellerie de charme, d’espace « 
de loisirs, autour d'un petit château et 
soi 8 hectares de pare et de prairies 
(piscine, practice de golL.). 

Pour découvrir les vallées du Lot et 
de la Dordogne, les monts du Cantal, . 
ou tout simplement se reposer. 

Ta ; 71-49-09-09. 

Parte 

PORTE DESOLAS 

HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
Ta : 43-62-85-60 
Télex : 21 1838. Fax : 43-61-72-27 

Chambres insonorisées (310 F à 360 P) 
Petit déjeuner à 25 F 
TV couleur. TéL direct, minibar. 


SORBONNE 


HÔTEL DIANA** 

73, nie Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c. 

Ta direct. TV couleur. De 300 F à 450 F 
Fax : 46-34-24-30. 

Ta : 43-54-92-55. 


Provence 


MAUSSANE-LES-ALPtLLES 

An pied des Bamc-de-Proieaee 
VAL-BAUSSENC hôtel*** 

Une grande maison provençale en pierre 
des Baux vons ouvrira ses portes : 
21 chambres tout confort, restaurant, 
piscine, proximité promenades â 
cheval, golls et tennis. 122, avenue de la 
ViUée-dea-RaHX, 13520 MAUSSANK- 
LES-ALPILLES. Tél. : 90-54-38-98. 

Fox : 90-54-33-36. 


Italie 

VENISE 

Hôtel LA FENICE 
ET DES ARTISTES*** 

San Marco N. 1936 
Ta : (41) 52-32-333. Fax. : 524)3-721 
et son restaurant 
nouvelle ambiance « bohème » 
Tareras LA FENICE 
m : (41) 52-23-856. Fax. : 52-37-866. 
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VOYAGE 


Nostalgies saïgonnaises 


Comment ne pas se sentir 
chez soi dans une ville où 
tout rappelle quelque chose, 
où rien ne s’efface définiti- 
vement Portrait commenté 
de l'ancienne Saigon. 

C ERTAINS l’appellent tout 
simplement Ong Tay, l’Occi- 
dental. Il aime cette ville et ses 
gens, tout ce qu’il faut entrepren- 
dre pour la découvrir, la saisir 
sinon la traduire. Commerçante, 
méridionale, cosmopolite, SaTgon, 
explique-t-il, « est un ensemble de 
couches superposées, mal Imbri- 
quées. de tranches d'histoire qui se 
recouvrent tes unes les autres. Tout 
se tasse à la longue et, pourtant, 
rien ne disparait _ Malgré quel- 
ques longues séparations, il se sent 
plus que jamais, au fond de lui- 
même, marié avec cette ville 
depuis plus d'un quart de siècle. 

Un premier point de repère, 
d’abord, avec l'habitude de se 
situer, historiquement, «avant ou 
après la Libération». « C’est passé 
dans les mœurs. Les gens disent 
rarement Hô-Chl-Mink-Ville alors 
qu'on dit systématiquement d’un 
événement postérieur à 1975 qu'il 
a eu lieu après la Libération. » La 
moitié des Vietnamiens et, donc, 
des Savonnais, sont nés «après la 
libération». Sait-on que l'histoire 
meurtrie de leurs parents les 
concerne déjà moins? « C’est une 
situation étrange. A SaTgon, une 
famille sur deux a un parent, sou- 
vent proche, installé en Occident. 
C’est une façon de se rappeler ce 
qui s’est passé et c’est tout nouveau 
dans l'histoire de ce pays. Avant la 
Libération, les Vietnamiens d’ou- 
tre-mer n’étaient au’une poignée. 
Depuis l’épisode des boat people, 
ils sont près de deux millions. » 

En saison sèche, en fin d'après- 
midi, quand l’air venu de la 
rivüre rafraîchit l’atmosphère, il 
aime remonter la rue Catinat. 
devenue, après le départ des Fran- 
çais, rue de la Liberté, puis, 
« après la Libération », rue Dong- 
Khoi ou de l'Insurrection géné- 
rale. <r Catinat était un maréchal 
de Louis XIV. C’est le nom que 
portail le navire amiral de la pre- 
mière escadre française qui a 
mouillé sur la rivière, juste en 
bas», raconte-t-il. Pour gagner le 
Plateau, où s'est construite Ta ville 
coloniale, les Français ont tracé 
cette rue, pas trop large mais 
ombragée et longue de plus de 



1 kilomètre, barrée à l’autre bout 
par la masse d’une cathédrale en 
brique construite devant le bel 
hôtel des postes. « Une rue com- 
merçante, dit-il avec ses cafés, ses 
magasins, ses hôtels, son théâtre 
municipal, ses chauves-souris et, en 
prime, pendant la guerre française, 
quelques grenades. » 

Do temps des Américains, b rue 

était devenue un « drôle de 
bazar». Les journalistes du «Sai- 
gon circus » avaient envahi les 
grands hôtels, qui avaient 
conservé leur style français. Les 
bars à Hiles et les hôtels de passe 
s’étaient multipliés, surtout dans 
les petites rues latérales. Trans- 
formé en une Assemblée nationale 
aux débats parfois houleux, le 
théâtre municipal sentait de temps 
à autre le lacrymogène. « Après la 
Libération, la rue s’est assoupie, 
comme le reste de la ville, grilles 
baissées et pénombre. Elle ne s’est 
vraiment réveillée qu'avec te 
« renouveau ». l'ouverture du pays. 


en 1987», explique-t-il Lente- 
ment. Les grands hôtels ont fait 
une toilette. Sur le quai Bach 
Dang, le Cuu-Long - qu’on 
appelle encore le Majestic - béné- 
ficie d’une vue Imprenable sur la 
rivière. Près du théâtre municipal, 
qui abrite désormais des représen- 
tations de théâtre populaire, le 
Continental trône toujours. 

De sa terrasse, dit-on, feu Gra- 
ham Greene avait écrit Un Améri- 
cain bien tranquille , un cbssique 
d'atmosphère sur une époque où 
les Américains se préparaient à 
remplacer les Français. Pourrait-il 
encore y songer aujourd’hui? 
Après treize ans de fermeture, le 
Continental Palace, qui a accueilli 
deux générations d’écrivains et de 
journalistes, a bien rouvert ses 
portes Hn 1989. Mais b terrasse, 
qui prolongeait une rue alors 
bruyante, en est désormais coupée 
par des vitres. Un restaurant ita- 
lien s’y est réfugié dans l’air 
conditionné, «r Ce Saïgon-là, dit-il. 


ne transpire plus. Il est inodore». 
On a repeint le rez-de-chaussée en 
couleur or et affublé l’angle du 
beau bâtiment d’une énorme map- 
pemonde scintillante. La clientèle, 
elle aussi, a changé : elle porte 
souvent cravate et attaché-case. 
«Les investisseurs de demain», 
commente l’homme. 

La rua Catinat 1 s'est refaite, au 
départ, dans les laques incrustées 
de nacres, flambant neuves, quel- 
ques vieilles choses, les tissus et b 
céramique. U en faudrait davan- 
tage pour en faire une véritable 
rue commerçante, comme les 
artères bruyantes et dégorgeantes 
de produits de. Cholon, la ville 
chinoise. Ou comme, à deux pas 
de là, de l’autre côté du boulevard 
Nguyen-Hué, les ruelles du cko 
trot, le marché à ciel ouvert. 
Aujourd’hui, les anciens hôtels 
borgnes portent beau, car Saigon 
manque de chambres. Galeries 
marchandes, portiers, climatisa- 
tion. On présente bien. «Mais la 


La deuxième libération 
d’Hô-Chi-Minh-Ville 


Suite de la page 23. 

Certains endroits, comme le 
grand marché Bên-Thanh, sont 
plus traditionnellement le 
royaume des voleurs à b tire. Ce 
qui paraît plus inquiétant, cepen- 
dant, est la découverte d’un gang 
qui kidnappait des enfants âgés de 
cinq à six ans pour les exploiter 
comme mendiants après leur avoir 
brisé les bras ou les jambes. Ou les 
premières apparitions de sex-tours 
dans lesquels étaient impliqués 
Vietnamiens et Chinois d'outre- 
mer. La criminalité ne semble pas 
pour autant se développer, en 
dépit de la misère dans laquelle 
vivent souvent les sans-logis et les 
invalides de guerre. Mais b police 
paraît plus efficace et les arresta- 
tions se multiplient. 

Hô-Cbl Mfah -Vffle a commencé à 
sortir de sa torpeur en 1987 avec 
l’annonce de dôi moi, du « renou- 
veau» prôné par le Parti commu- 
niste. La ville n’a pris, cependant, 
un véritable élan que depuis un 
an, avec b normalisation des rela- 
tions avec b Chine et la signature 
d’un accord de paix, à Paris, sur le 
Cambodge. Depuis, les Chinois de 
Hongkong, de Singapour, de Taï- 
wan ou de Malaisie font le détour 
par le Vietnam. Us ont renoué leur 
tissu de relations avec les Chinois 
de Cholon. La métropole sud-viet- 
namienne a eu un taux de crois- 
sance économique de 9 % en 
1991. Pendant le premier trimes- 
tre de celte année, il est de 


16 % dans le seul secteur indus- 
triel. La ville représente entre 
33 % et 35 % du PNB vietnamien. 
60% du commerce extérieur du 
pays y transite. Le niveau de vie y 
est plus de deux fois supérieur à b 
moyenne nationale. Elle bénéficie 
des deux tiers des investissements 
étrangers, ce qui se voit à b multi- 
plication des restaurants japonais, 
coréens et occidentaux. 

Sd%on était, avant-guerre, soit il y 
a un demi-siècle, au moins l’égale 
de Bangkok. Au fil des guerres, 
elle a accumulé un retard considé- 
rable. Depuis quelques années, 
elle vit une transition, somme 
d’espérance, de bricolage, de fon- 
dations. Elle respire, s’offre un 
peu de bon temps, se met au tra- 
vail. Ses journées sont pleines. 
Tout ce qui est nouveau, quelle 
qu'en soit l’origine, y est le bien- 
venu. Vidéos, karaoké et game 
boy, autant de modes asiatiques, 
sont davantage que des passe- 
temps. Hô-Chi-Minh-Vîile semble 
prête à tout happer au passage, 
dans une atmosphère, bien 
viètnamienne, d'indiscipline. 
Comme si elle avait retrouvé le 
ressort qui l’incite à scruter l'ave- 
nir plutôt que de s'appesantir sur 
b passé. 

de notre envoyé spécial 

Jeau-Ckode Pomonti 



Statue d'Hô Ch! Mînh devant Tandon hôtel de vffte. 


rue garde sa poésie et ses attaches. 
La grande façade vitrée . d’Air 
France, au rez-de-chaussée de 
l’hôtel Caravelle, a quelque chose 
d'immuable. Il y a encore de petits 
cefts ainsi qu’un petit monde tra- 
ditionnel de vendeurs de souvenirs, 

• monnaies et timbres anciens, 
cartes, quelques bouquins. On s’y 
ballade toujours avec plaisir », pro- 
nonce-t-il en s’arrêtant devant des 
billets de banque & l’effigie de 
Bao-Daï, dernier empereur du 
Vietnam, on de timbres à celle de 
feu Ngo Dinh Diem, le président 
du Sua assassiné en 1963. 

Catinat ou Dong-Khoi, peu 
importe, b rué reste celle des 
étrangers avec ses derniers tou- 
ristes soviétiques, ses , hommes 
d’affaires japonais et les Occiden- 
taux de passage, plus nombreux - 
ces dernières années et, surtout, 
plus voyants. Les Vietnamiens lut 
préfèrent le quai où ils viennent 
boire, en famille ou en amoureux, 
une sucrerie le soir. Cest là que 
les Australiens ont planté, depuis 
deux ans, leur hôtel flottant, qui 
devra attendre un peu, le réflexe 
de curiosité passé, pour se fondre 
dans le paysage. «Il reste un peu - 
en quarantaine. IL va falloir quel- 
ques astuces pour qu'il appartienne 
à Saigon. Cela prend au temps», ' 
dit l’homme. Pourtant, l’hôtel est 
ancré en bas de la rue Hai-Ba- 
Trung, une rue qui ne changera 
jamais de nom : les deux sœurs 
Trung sont les héros légendaires - 
elles ont vécu au premier siècle de 
Père chrétienne - et mythiques de 
la lutte -contre les envahisseurs ' 
chinois. 

Plus haut, à 200 mètres de b 
rue Catinat, l’hôtel de ville 
construit par les Français dans un 
style rococo abrite le Comité 
populaire de Ho-Chi-Minh-Viüe. 
Plus haut encore, le vaste boule- 
vard de l'Unité a été rebaptisé 
boulevard du 30-AvrÜ, jour de la 
chute de Safeofi. Cette avenue est ■ 
chargée d’histoire. Véritable bun- 
ker tout blanc, l’ancienne ambas- 
sade américaine, du toit de 
laquelle les derniers hélicoptères 
s’étaient enfuis en avril 1975, 
reste inoccupée, comme si elle 
pouvait de nouveau servir un 
jour. Redevenue un consulat géné- 
ral, l'ancienne ambassade de 
France la jouxte avec sa char- 
mante résidence de style colonial . 
au milieu d’un jardin. Sur le trot- . 
toir d’en face. L'ancienne chancel- ' 
lerie britannique a été récupérée 
par l’administration. Le boulevard 
reste fermé par l’imposante masse 
de l’ancien palais de Ilndépen- L 
dance, devenu palais de FUnité. 

«Ce bâtiment était le siège et 
demeure le symbole du pouvoir 
dans le Sud. Les généraux l’ont 
bombardé en I960,., lors de leur 


première révolte avortée contre 
Ngo Dinh Diem, et l’ont pris d’as- 
saut en 1963, avec succès cette fois. 
C'est là qu’en 1975 «Big Minh». 
qui était déjà le leader de la junte 
militaire en 1963, a remis le pou- 
voir aux Vietcongs, dont les blindés 
avaient enfoncé les grilles. Il t’a 
remis au colonel Bui Tin, aujour- 
d’hui dissident et réfugié en 
France »,_ résume-t-fl- Les histoires 
saïgonnaises tournent en rond. Le 
palais ne sert plus que pour les . 
fêtes nationales ou pour accueillir 
uu hôte de marque- «Roland 
Dumas y a dîné lors de son pas- 
sage en février 1990», dit-iL Der- 
rière, au milieu d’un beau pare, 
l’auirefois célèbre Cercle sportif 
sflî gonnarg. - ancien temple de la 
société coloniale - est devenu le 
Cercle des travailleurs. «On y joue 
toujours au tennis, entre cadrer 
communistes, anciens bourgeois et 
nouveaux riches», dit-iL 

En remontant -la rue Hai-Ba- 
Trung, quatre blocs après avoir 
longé le consulat général de 
France, on tombe sur un beau 
parc un peu vide dans un quartier 
fort peuplé, celui de Dakao. 

« L'ancien cimetière français, 
explique-t-iL II prenait beaucoup 
de place à un endroit important 
On l'a déplacé ailleurs pour amé- 
nager ces pelouses. Mais ü est peu 
fréquenté. Au pays des âmes 
errantes, on ne déterre -pas les 
morts.» La gare centrale, elle 
aussi, a été déplacée vers lapéri- 
phérie, ce qui a contribué à décon- 
gestionner les alentours du grand 
marché de Ben-Thanh, près 
duquel on envisage, maintenant, 
de construire un palace de mille 
chambres. «Il faudra quand mime 
attendre un peu. L'investissement 
est énorme, de l’ordre de 500 mil- 
lions de dollars. Où trouver tant 
d'argent ? Non, la face dé Saigon 
ne change pas de cette façônrlà. 
Pour l'instant, on restaure, on 
améliore, oh bricole et c’est . déjà 
un énorme changement », dit-iL 

Nostofÿqwl «Tout est histoire 
dans cette ville Allez à Cholon et 
vous retrouverez les traces du 
Grand Monde décrit par Bodard. 
Cest de la terrasse de l’hôtel Cara- 
velle que le général Abrams, (dors 
le chef des troupes américaines, 
avait dit qu'il ne pouvait pas lais- 
ser « tout ça» aux communistes... 
Regardez les grilles du palais de 
l'Unité et vous saurez comment 
s'est terminée la deuxième guerre 
d’Indodüne. Et ne cherchez pas 
trop longtemps pourquoi on n’a 
pas reconverti les locaux de l’an- 
cienne ambassade américaine. 
L’avenir le dira», explique-t-il. 
Par endroits, sinon par quartiers, 
Saigon n’est plus qu’une succes- 
, sion de petits cafés où l’on s’assoit 
autour d’une orangeade et d’une 
bière pour écouter des ballades 
populaires. Romantiques, souvent 
tristes, histoires d’amours per- 
dues, d’êtres évanouis. «Le Viet- 
nam est un univers de nostalgie, et 
pourquoi Saigon échapperait-il à 
cette règle?» On y entend aussi 
parfois une rengaine vieille 
comme le monde, «Saigon, tu es 
la plus belle, à Saigon, ô Sai- 
gon... ». 

Des bouquinistes ont récupéré 
de vieux ouvrages, y compris quel- 
ques classiques de l'Ecole fran- 
çaise d'Extrême-Orient Dans les 
hôtels, les réceptionnistes franco- 
phones viennent du lycée Marie- 
Curie ou du Couvent des Oiseaux, 
fermés «après la Libération». 
Dans le quartier des banques, la 
B FCE s'est installée & deux pas 
des anciens locaux de la Banque 
franco-chinoise. Et ceux qui en 
ont les moyens disent aller passer 
le week-end au «Cap», une réfé- 
rence au cap Saint-Jacques, l’an- 
cien nom français de la station 
balnéaire de Vung-Tan. «A cha- 
cun son fil conducteur, dit-iL Mais 
comment ne pas se sentir chez soi 
dans une ville où tout rappelle 
quelque chose, où rien ne s’efface 
définitivement? Chaque Jour, on y 
amasse sa petite quantité de souve- 
nirs. Pour un attiré passage, pour 
un autre demain.^» 

JXP. 













LIVRE 


L E point de vue du taureau 
manque encore dans un (ivre 
sur ta corrida. Un livre qui 
détaille les étapes de i’agoaie de] 
ces «bravos» que le rite sacrifie] 
dans farâne pour les plaindre et 
louer leur courage sous tes pique$| 
et répée, maudire la mort depuis} 
les gradins, sentir remonter enl 
soi la peur ancestrale du Mino- 
taure et l'exquis soulagement de 
son expiation, sur le flanc, à 
5 heures de raprès-midi. 

U compte n'y est pas pour tes 
images du fauve, sans colère dans 
le corps à corps malgré sa hargne 
à chasser l'homme de 1a piste de 
sable, à charger ia cape étourdis- 
sante, pour les instantanés de la 
bête, amenée, par un ait équivo- 
que, à faiblir peu & peu du gar- 
rot, à se retrouver «étonnée», 
c’est-à-dire en position basse, 
comme amoindrie, la tête pris 
du sable, l’aorte dorsale prêle à 
l'estocade. A plier les antérieurs, 
enfin, pour se conformer & une 
nécessité dictée par les hommes 
pour une idée, jamais vérifiée, de 
radiât. 

Passions d'arènes, l'album que 
le photographe Denis Cocula 
consacre aux mystérieuses 
besognes de la corrida, n'est pas 
encore ce livre-là. Des taureaux, 
ü y en a bien dans cet ouvrage, 
m«i« e st ompés comme an fusain, 
masses sombres, floues, des. 

de taureaux en bord de 
cliché, comme si Ton avait craint 
que le monstre ne prenne trop de 
place, comme si la bête risquait 
de contredire le propos recher- 


Le sang et la soie 





ché, à la manière de cette page 
où, en gros plan, deux yeùx de 
bovin débordant d'incompréhen- 
sion paraissent interroger, sup- 
plier [’objectifL 

Plutôt, alors, une évocation de 


taureau pour mieux magnifier le 
combat du torero. Presque on 
prétexte. Car Denis Cocula a 
délibéremment choisi l'autre, 
l’homme sacrificiel, isolé dans 
ses ors et sa lumière, détaillé. 


saisi dans la pause. Souvent sta- 
tufié. Le torero Paco Qjeda livre 
ia clé de cette observation par- 
tiale, dans la préface du livre : 
«Je n'ai jamais compris pourquoi 
il [le taureau] gardait souvent ses 


manières brutales, pourquoi, jus- 
qu'à la mort, il se refusait à mes 
caresses (_).» Et, comme le pho- 
tographe a invité quelques aficio- 
nados connus à écrire autour de 
ses clichés, l'un d’eux, l'acteur 
Christian Clavier, précise 
encore ; « Dans le toreo comme 
en amour, c’est avec lenteur que 
l’on arrive avant » 

Cest cela, pour les passionnés 
de corrida, ceux qui y cherchent 
un antre sens qu’un synonyme de 
boucherie, explorent sans cesse 
l'énigme du mythe et de son 
expression tauromachique, 
l’arène est une histoire d’amour, 
plus un cœur à cœur qu'un corps 
a corps, aimer, être aimé à en 
tuer, et Denis Cocula s'est atta- 
ché à la partition du torero, & sa 
cour nuptiale, à la déclinaison de 
sa séduction du monstre. Les 
naturales, les ckicuelinas, les 
passes de cape sont effets de 
robe, ballets, espoirs 
d’envoûtement. L’habit d’or, les 
gilets chamarrés, ces couleurs 
vives que la photo exagère 
encore, lexique de paon ; les ban- 
derilles, la muleta rouge sang, 
messages. 

Et Dante Cocuki, derrière l’exubé- 
rance de ses tirages, leur 
outrance même, ce rose, ce rouge 
obsessionnel, traque en fait plus 
crûment les séquences de cette 
invite. 11 y voit, chez le torero, 
une préciosité de gestes, un 
maniérisme des attitudes, même 
au repos. Une forme d'égocen- 
trisme qui en dit long, peut-être, 
sur cet hymen et les illusions du 
taureau. Les matadors du photo- 
graphe ont les fesses pincées, des 


cambrures d’éphèbe qui rappel- 
lent celles de Michael Jackson, 
quelque chose d'efféminé qui 
parait contredire la légende du 
mâle combattant d’arènes. S'il 
s’agit d’amour, est-ce bien lui le 
macho , l’autre, la femelle ? 
L’écrivain Claire Gallois rap- 
pelle, dans le livre, ce qui a tou- 
jours été écrit sur la symbolique 
sexuelle de la corrida, les piques 
et 1» banderilles comme «attri- 
buts phalliques», *(.-) la provo- 
cante indécence du costume». 
Bien des photographies semblent 
démentir cette répartition des 
rôles, en tout cas la compliquer. 
Las matadors de Denis Cocula 
ont les visages rudes des fils de 
gitans grandis dans les marais du 
Guadalquivir, mais des corps, un 
maintien lissés par l’esthétisme 
séviüan. A la Maestranza, la 
Mecque des plazas, les femmes, 
c’est bien connu, colorient les 
gradins, brassent l’air trop lourd 
de leurs éventails, en attendant, 
leurs mantilles en guise de para- 
sol, les deux oreilles et la queue. 
La piste est donc affaire 
d’hommes et de tores. De mecs. 
«Serait», plutôt, car, en l’ab- 
sence du monstre en ces pages, 
ces photographies, par la place 
faite à l’extrême raffinement, jet- 
tent un certain trouble sur l’af- 
faire. 

Philippe Boggio 

* Passions d'arènes, de Denis 
Cocula, préface de Paco Ojada. 
textes de Pierre Albaladejo, 
Christian Clavier, Louis Féraud, 
Claire Gallois. Daniel Herrero, 
Serge July. Claude Viallat. 
DenoM, 120 pages, 315 francs. 



A Maisons-Alfort, dans 
l’enceinte de l’Ecole vétéri- 
naire, nn musée très ancien 
a fait peau neuve. Si l’on ose 
dire, car il abrite les écor- 
chés d’Honoré Fragonard, 
cousin du peintre et tout 
premier directeur de l’en- 
droit Frissons. 

E N 1766, vingt-huit ans avant 
celui du Louvre, le «Cabinet 
du Roy», qui allait devenir le 
Musée Fragonard, du nom de 
l*anatomiste premier directeur de 
l'Ecole vétérinaire d’Alfort et cou- 
sin du peintre Jean Honoré, était 
créé en même temps que l'Ecole 
dont il occupait des locaux. Pen- 
dant plus de deux séries il n’allait 
recevoir que des étudiants vétéri- 
naires et quelques rares initiés. Le 
purgatoire subi de son vivant par 
Honoré Fragonard, accusé de folie 
et renvoyé en 1771, le bouleverse- 
ment de la période révolution- 
naire, l'évolution de la pensée 
sdentifique qui, à la fin du siècle 
dernier, expédia au magasin des 
accessoires les collections de l'an- 
cienne histoire naturelle, expli- 
quent eu partie cette longue 
léthargie, 

5oa btsfoBtrtioo, en 1902, an pre- 
mier étage d’un bâtiment typique 
de l'architecture du dix-neuvième 
siècle , qu'il partage avec des salles 
de dissection au rez-de-chaussée 
ne 1e sortit néanmoins pas de sa 
confidentialité. Il fallut attendre le 
15 avril 1991 pour qu'à la suite 
des projets de délocalisation de 
FEcole en province il s’ouvre au 
grand public. Aujourd'hui, il n'est 
pas question de déménagement et 
le musée, dont l’existence était 
menacée, se trouve sauvé. Vivant 
pour n'avoir jamais été aussi près 
de mourir, il connaît cette situa- 
tion paradoxale d’être à la fois 
l’un des plus vieux musées de' 
France puisqu’figé de deux cent 
vingt-six ans et l’un des plus 



jeunes puisqu’ouvert depuis un 
peu plus (Ton an. 

Los trois vastes pièces en enfi- 
lade, au parquet craquant, qui 
composent le musée rassemblent, 
sur 500 mètres carrés, des prépa- 
rations extraordinaires qui en font 
l’héritier des cabinets de curiosités 
d’autan. Elles se rapportent à 
l'anatomie, à la tératologie (Tétude 
des monstres), à l'anatomie patho- 
logique, à la maréchalerie et à la 
zoologie. Cest ainsi que l’on peut 
voir notamment nn bocal conte- 
nant le poumon et la trachée d'un 
cheval tué, le 31 mai 1905, Ion» 
d'un attentat qui échoua contre 1e 
roi d'Espagne en visite à Paris; 
une «sirène» conservée dans le 
formol, en lait une enfant née à 
Maisons-Alfort dont les jambes 
soudées l’une à l’autre ont l’aspect 
d’une queue de poisson, des 
poules à quatre pattes, des ani- 
maux à deux faces, des siamois de 
toutes sortes.- une collection de 
calculs dont on de 11 kilos et de 
corps étrangers retrouvés dans des 
estomacs d'autruches ou de 
bovins, morceaux de bois de 
60 centimètres de long, de gril- 
lages et même une vraie perle for- 
mée dans la vessie d’une vache. 

Certaines pièces allient la fonc- 
tion pédagogique à la qualité artis- 
tique, comme les moulages en 
plâtre peint, d’une grande vérité 
où Richir, sculpteur et mouleur, 
qui travailla à FEcole de 1939 à 


1959, s’évertua à reproduire tes 
effets de luisance, de sécheresse et 
de viscosité. H signa des moulages 
de poissons et de pièces de bou- 
cherie, ces dernières afin de per- 
metre aux étudiants de discerner 
parmi les morceaux d’abattage, à 
chacun des cours d’anatomie. 

La visite s’achève devant les 
vitrines où sont réunis une ving- 
taine d’écorohés réalisés par Fra- 
gonard, incontestablement les 
pièces les plus étonnantes de ce 
fabuleux grenier d'Ali-Baba. 

Un cavalier ne sur sa monture 
figée dans un galop, immobile, 
évocation du Cavalier de l'Apocar 
lypse, et un homme armé d’une 
mandibule de cheval, rappelant 
Samson, s’ils n’Bpportent pas 
grand-chose sur 1e plan pédagogi- 
que, révèlent chez leur auteur un 
goût prononcé de la mise en 
scène, réponse à ns « voyeurisme 
pervers». Débarrassés de leur 
peau, les artères et les veines cou- 
rant sur les muscles saillants 
accrochés aux squelettes terri- 
fiants et douloureux, Üs régnent 
sur des foetus humains dansant ou 
prenant la position d’un cavalier. 

Jamais avant .Fragonard, et 
jamais depuis, des écorchés n'ont 
atteint une telle perfection. A sa 
totale maîtrise de Fart de la dis- 
section s'ajoute une technique de 
conservation dont tous les secrets 
ne nous sont pas connus encore 
aujourd'hui. Le mystère et les 


légendes sulfureuses entourent ses 
«oeuvres»». Ne dit-on pas que le 
Cavalier de l'Apocalypse serait une 
cavalière, le bruit ayant couru, du 
vivant de Fragonard, qu’il s’agis- 
sait de sa fiancée, morte, qn’il 
aurait embaumée, lui donnant, à 
défaut, de la vie, l’éternité, ce qui 
en ferait l'ancêtre du professeur 
Frankensteu. En mettant la Mort 
en scène. Honoré vient nous rap- 
peler que le siècle des Lumières, 
dont son cousin fut on des sym- 
boles, avait aussi d’obscurs côtés. 

Francis Gouge. 

h- Ecole vétérinaire d'Alfort, 
7, avenue du Général-de-Gaulle. 
94704. Maisons-Alfort. Tél. 
43-90-71 -72. Ouvert du lunch au 
vendredi, chaque après-midi de 
14 heures è 18 heures, samedi 
et dimanche, de 10 heures à 
17 heures. 

► Les archives départementales 
du Val-de-Marne possèdent un 
fonds documentaire important 
sur l'Ecole d'Alfort : 
6 OOO pièces manuscrites et let- 
tres de 1762 à 1903. les regis- 
tres de contrôle des élèves 
députe 1762, les procès-verbaux 
du conseil des professeurs de 
1883 è 1955. une série de 
564 ptens des différents 
bâtiments de 1825 è 1980. plus 
de 1 000 photographies de 1861 
à 1987, des doubles des Bvres de 
-la très riche bibliothèque de 
f' Ecole, un fBm réalisé vers 1935. 
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avaient également 


DE VENISE 
A SALSOMAGGIORE 

Au moment où une soixantaine de 
pays viennent de disputer les Olym- 
piades i Salsomaffiiore. en Italie, il 
est bon de rappeler que les précé- 
dentes olympiades 
eu lieu 
Venise. 

Les Français n’avaient pas eu de 
médaille, mais ils avaient terminé 
dans le peloton de tète et leur meil- 
leur souvenir aura peut-être été 
d'avoir largement battu les italiens 
grâce notamment à ce grand chelem. 

♦ A V 8 5 

ÜAY932 

O 

* V 10 5 3 


ser encore As Roi de Trèfle, l’As de 
Piqne et le Valet de Cour maître-. 

Si le Valet de Cœnr n’avait pu 
s’affranchir, Multon aurait essayé 
l’impasse à Pique. 

AUTOMATISME 
DANGEREUX 
Même quand un coup semble nor- 
mal, réfléchissez avant de jouer car 
peut-être n'ayez-vous pas poussé 
votre raisonnement assez loin. La 
donne suivante est typique, et la 
réussite du contrat par une des 
joueuses de l’équipe de Fiance illus- 
tre bien notre propos. 

♦ D 9 7 
910 8 5 
0 R 10 8 7 
*A96 


4 10 9 7 
9085 
O R 8 4 3 2 
474 



♦ D 4 3 

♦ V 10 8 3 2 

N 


Ç7R10 74 

(?V72 

0 E 

s 

0 A 9 7 6 5 

♦ 8 

0 A 3 2 
♦ 10 8 

S 


4 R 6 S 
9D94 
0 654 
4 R 7 5 4 


4R62 

96 

0 D V 10 
4 A R D 9 6 2 

Ann. : O. don. Pers. vuln. 


4 A 4 
9 A R 6 3 
0 D V 9 
4 D Y 3 2 


Ouest 
de Falco 


passe 


passe 


Nord 

Quantin 

19 

44 

4SA 

SSA 

74 


Est 

Mariani 

passe 


passe 


Sud 

Muiton 

34 

49 

50 
69 
passe 


Est 

Faivre 


Ann. : S. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord 
Willard G. C... fiessis 

ISA passe 3 SA , 

Ginette Chevalley, en Ouest, 
ayant entamé le Valet de Pique, 
comment Sylvie Willard, en Sud, 
a-t-elle joui pour gagner TROIS 
SANS ATOUT contre toute 
défense? 

Note sur les enchères 
Ces enchères sont évidentes sauf 
si on joue l'ouverture de « I SA» 
faible (comme beaucoup d’Anglais) 
car Sud sera obligée d’ouvrir de 
«I Trèfle» et les annonces seront 
moins simples. 

COURRIER 
DES LECTEURS 

«J’ai appris, écrit J. Du vil qu’il y 
, avait 23 pays au dernier Champion- 

Cœur. Il manque donc une levée qui nar d’Europe junior .gui a eu lieu en 
peut provenir de l'impasse à la juillet à l EcoIê polytechnique' de 
Dame de Pique si elle réussit ou de Palaiseau avec la participation de 
rajfranchissement du Valet de Caur plusieurs pays de l'Est, 
par la coupe si la couleur est répartie 
4-3— En tout cas il faut commencer 
par l'affranchissement des Cœurs et, 
si celui-ci échoue, on se rabattra sur 
l'impasse à Pique: 

Le déclarant a donc tiré l’As de 
Cœur et coupé un Cœur, il est 
remonté au mort en coupant un Car- 


Ouest ayant entamé le 4 de Irak 
pour le 8 d'Est, comment Multon 
en Sud a-t-il mené ce GRAND CHE- 
LEM A TREFLE contre toute 
défense? 

Réponse : 

Le problème est de bien comptabi- 
liser toutes les levées pour essayer 
d’arriver jusqu'à 11 
On doit compter six atouts de la 
main, trois, coupes à Carreau du 
mort. As Roi 1 Pique et l’As de 


reau (avec le S de Trèfle) et a cou 
une deuxième fois Cœur (avec la 
Dame de Trèfle). Il a continué en 
coupent un Carreau (avec le 10 de 
Trèfle) et un troisième Cœur avec le 
Roi de Trèfle. Les Cœurs étant parta- 
gés, il ne restait plus qu’à couper k 
troisième Carreau et à reprendre la 
main par k Roi de Pique pour réali- 


pi usieurs pays de l'Est, mais quel a 
été le classement final ?» 

Voici ce classement en «points de 
victoires» : 

I. ITALIE (418): 2. Allemagne 
(409) ; 3. Norvège (405) ; 4. Grande- 
Bretagne (403) ; 5. Suède (396) ; 
6. Pologne (394) ; 7. Autriche (388) ; 
8. CEI (373) ; 9. Israël ; 10. Pays- 
Bas ; 1 1. Finlande ; 12. Hongrie ; 
13. France (343) ; 14. Grèce ; 
15. Danemark; 16. Belgique; 
17. Islande ; 18. Portugal ; 

19. Irlande ; 20. Roumanie ; 
21. Lituanie ; 22. Turquie ; 23. Esto- 
nie (212). 

Philippe Brugnon 



Anacroisés 


(R) 


n* 732 ' 

21 22 2H42M6 73 28 25 30 3W2 33 34 *35.3837^ 39 4Mj 



W20( 

HORIZONTALEMENT 

l. KKKFGIRR. - 2. EELPKUX. - 
3. AIIMNOS. - 4. l’EElINPT., - 
5. KIILSTU. - 6. AEEFIQKU. - 

7. CDKEIILNU. - S. AAKKGI.LN., - 
•i. EKINNRTO- Il - 10. AKI.MOR (f IL 

- 1 1. CI3E1RS (► IL - 12. CKKlRRTtJ. - 
13. EEOPTU. - 14. BEECmU. - 
13. HINNSTT. - 16. EEINKK <»•»>.- 
17. KEKtiNS (* 21.-18. ACHlilINP. - 
l'J. HEORSSS (f IL - 20. AEK11.U. 

, rt ..VERTICALEMENT * 

. 21. XfiülORRIL -îï' 'KltllMNT. - 
23. EE1MNNT. - 24. ADliENNOS. - 
25. El-ILOSTU. - 26. KINRSTU {► 4L - 
27. CEEEPRR (f IL - 28. KII.NNOST 
{♦' 1). - 2‘J. KEKINRS t ► 5L - 30. BCEH- 
(ïilIK. - 31. A El LL PP. - 32. CT'ENOPT. 

- 33. EEJJ.QU IL - 34. AI1EIIMNN. 

- 35. EEÜOSTT. - 36. KEKFRKK. - 
37. ACEIIRTUU. - 38. AEKNRU*/. (+ IL 

- 39. CIULRTUU. - 40. EEENTTT 
(h IL - 41. EHIMST. 

SOLUTION DU N* 731 

I. PROCREA (POKRACE). - 
2. CAMELOTE (COLMATEE). - 3. R1H- 
NITES. - 4. C'KORIKRË. - 5. CRA- 
MERA. - 6. ABRIKNT. abritent (BER- 
NAIT BRAIENT). - 7. AIJJ1MAN1). - 

8. ANCIEN (CANINEL - 9. ICEBERG. 

- II). K ENTATES (RESTANTE— L - 


II. ANTUElf C/EUNAtf). - 12. ALSAr' 
Cl EN (CANALISE ELANÇAIS ENLA- 
ÇAIS). - 13. AGENTIF. cas grammatical 
indiquant ragent (FIGEANT NEGATIF). 
- 14. FEULANT. - 15. RIOTA1. ris dou- 
cement. - 16. ÔSTENSIF. qui montre par 
k geste. - 17. OSEILLES (OlSELLESL - 
18. ABRITERA (ABERRAIT REBA- 
TIRA). - 19. ASSISES (ASSISSE). - 
20. EXTASE (TAXEES).- 21. MAL- 
SAINE (ANIMALES LAINAMESL - 
22. PACirAX'IK. - 2X AFOCALE. - 
24. BACILLES. - 25. ORDHRIEft. - 
26. SUTURAT. > 27. ROITELET. - 
28. CANOTES (NOÇATES OCTANES 
TOSCANE). - 29. REVINSSE 

(INVERSES VERNISSE). - 30. ARRE- 
TAGE (REGATERA). -31. ET1ERS 
(STRIEE-.); - 32. DACRON (CONARD 
CARDON). - 33. ANCOLIE 

(ONCIALE). - 34. TAILLADA- - 

35. .LENTIGO (LINGOTE). - 

36. ETAYENT. - 37. J EUSSES ou jee- 

tisse. terre remuée. - 38. AMENAS 
(EMANAS). - 39. OSERAIT 

(AORISTE-..). - 40. UTILISAI. - 
4L EBAUDIS. - 42. FUMASSE 
(FUSAMES). 

Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 


Dames 


i° 439 


Dans les quatre chroniques ] 
cédentes ont été indiquées et illus- 
trées huit des principales règles 
internationales, codifiées par la 
Fédération mondiale du jeu de 
dames. Voici, pour les débutants, 
souvent en désaccord entre eux sur 
ces bases du feu, deux autres régies 
à appliquer a - la lettre. 

IJE COIN DU DÉBUTANT 
• Le «coup de diaquant» : Le 
«coup de clinquant» consiste, 
/tant son schéma le. plus simple, a 
chasser 'une. .pièce adverse, soit 
pour ouvrir le passage d’une raflé» 
soit pour démasquer une pièce que 
l’on veut attaquer. ' 


le de schéma Coutelas 


L’UNIVERS MAGIQUE 
En jouant, en 1900, contre le doc- 
teur DUSSAUT, l'ancien champion 
du monde WEISS, probablement 
détenteur du record, des combinai- 
sons brillantes, nous donne on. 
nouvel aperçu de son tris grand 
talent- . . 

1 2 4 4 

5 




ics jouent et gagnent. - 
Solution ; 30-241 (20x2$) 25-20 
(14x25) 38-32 (27x49) 50-44 
(49x40) 45x5 L dame, +. 

• Exemple «TeppDcatioo 
Se munir d’un damier numéroté 
pour suivre la solution et se hisser 
de plusieurs degrés vers la diffi- 
culté. 


1? 48 48 » 

Les Blancs damèrent comme suit : 
34-30! (35x24) 37-321 p6x37) 
29-231 (18x38) 27x7 <38x27) 
41x3!!, coup de dame toujours 
classé parmi les mécanismes très 
techniques' et originaux. 

SOLUTION DU PROBLÈME 
N* 438 

P. GARLOPEAU (Rochefbrt) 
1968. 

Blancs : pions à 27, 28, 30, 32, 
34, 38, 39, 41, 42, 43. 44, 47. 

Noirs : pions à 7, 8, 9, 10, U, 
13, 16, 18, 19, 23, 29, 35, 36. 

27-21 !! (29x49) 38-331! (16x29) 
lés Blancs se sont procuré trois 
temps de repos 39-34 ! (49x46) 
42-37! (23x41) 34x1 ! Tdamej 
(35x24) [cette prise a du être 
différée de quatre Jemps| 1x4 


GIROUX (1923) 

1 2 3‘ 4 • 


(13-19) 4-22! (11-16) 22-27 (19- 
2<M) 27-38 (24-30)^8-43 (34-35) 
43-49, etc., +. 

a) (19-23) 27-38 (23-28) 38-49 
(28-33) 49-43, etc^ +. 

PROBLÈME MANOURY 
(1970) 

i j_- : 

5 



Les Blancs jouent et 
Solutiou : 30-24! (19 
(39x37)[prise majoritaire priori- 
taire J 35-301! [superbe pointe dans 
ce mécanisme tsis élaboré] (13x35) 
[ouverture de la brèche en vue 
profonde rafle] 1 38-32 

, j ; 36-3l (26X37) 48-42 

[37x39) 44x2 B, dame; +. 


une 


■ 47 ; 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent - Sur 
le thème du... « coup de clin- 
quant». SOLUTION DANS LA 
PROCHAINE CHRONIQUE 

. Jean Cbaze 


Mots croisés 
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I 2 J 4 i 6 7 8 9 >0 11 12 13 



Echecs 


n« 1504 


TOURNOI 

DES GRANDS MAITRES 
Brame, 1992. 

Blancs : À. larpov. 

Nons : G 
j Défense Phc. 


VIII 


HORIZONTALEMENT 
I. Prisonnier dans son pays. - 
II. Force on ne peut plus tranquille. 
Relèvera la sauce. - III. Sans 
manières. Epaissit la sauce. - IV. A 
son efficacité. Couraient parfois sans 
but. - V. Ajustent leur chandelle. 
Compositeur. - VL Au violon. Métho- 
diquement, dit Descartes. Voyelles. - 
VIL Isolés ou en masse, B est dangp- 
renx de les rencontrer. Refusa de 
déguerpir. - VIH. Direction. Guigne 
un siège. En otage - IX. N’entend pas 
raison dans le bon sens. Partie de tons 
côtés. - X. Font toujours un effet de 
surprise. 

VERTICALEMENT 
1. Une des facettes du L - 2. Spécia- 
liste de rérude des corps. - 3. Faites 
tout exprès. - 4. On doit en rire. Pro- 
nom - 5. Motifs. - 6. Commune en 
Russie. Descendre dans J 'arène. - 7. B 
faudra y reconnaître k bien et le mal. 
Tradition. - 8. Doit venir. Doublé et à 
l’endroit, i! devient endiablé. - 


9. Entre ea scène. Annonce. - 10. Se 
passe à table. Mesure. - 11. On les 
regarde. Pour la vedette. - 12. On y 
.apprécie peu k I. Evidente dans le boa 
sens. - 11 Valent k dé mén age me nt, 

SOLUTION OU N- 730 
Horizontalement 
I. Interposition. - 11. Nouvelle. 
Imbu. - IIL Dite. Aimera. - IV. Une. 
Envisagée. - V. Sculptent. Idr. - 
VI. Tirée. Sa Avia - VIL Ré. NRF. 
Impact - VIII. Radiera. Sue. - 
IX. Ego. Ulcère. Le. - X. Lance- 
missiles. 

Verticalement 

1. Industriel. - 2. Noircie. Ga. - 
3. Tuteor. Roo. - 4. Eve. Leon. - 
5. Ré. Eperdue. - 6. Plant. Hlm. - 
7. Olives. Eci. - 8. Séminaires. - 
9. Est Mars. - 10. Tira. Ap. EL - 
II. Imaginas. - 12. Ob. Edicule. - 
13. Numérotées. 

François Dorlet 


2. «4 

4. CD (a) 

5. FéZ 

6. Mit) 

L KM KO 
S. Té! (I) 
t. Dyl (h) 
IQ.JxéS 
II. Fé3(<) 
li«2!<|) 
Il MI ! IL) 
t4. Cç4 

15. Dwil 

16. a4 

17. ai! lu) 

18. çJ 
IV. Ffl 
20.CWZ 
2t. 0ç2 
21 b4! 


66 

Cft 

j/S 

MM 

56 (d) 
CM7 
Db6(g) 
é5 
dxê5 
Dç7 
TJ8 
CB (U 
Txdl+ 
Cc8(m] 
Cé6 fit) 

“a 

Fê6 

K5 

TdS (qj 
C*(r> 


21 CD! 07(5) 

24. Td t ! Txdl 

21 IMI (t) 1*4 M 

26. Dd6S(») Dx46{w) 

27. Cxd6 RB 

28.35! Rè7 

29. C*4!U) RcO 

30. jpcO 65 (y) 

2I.Ca3!(/J 
JlCxb55 
Il Fxh5![xü 
KSVaé 


çxb5 

CgUW 

Ci-éà 


H6 
iWS 

X 

Kç5 
CXdS («0 
FxrJ 
Rç7 

V# 


35. Fç4 
36.36 
37.65 
3S.b6 
J9.W5! 

40.éxd5 
4L 67* 

42. dxc6 
41 rx!7 afeand ofl (ad) 


NOTES 

a) Le système classique, cher à l'an- 
cien champion du mande, est proba- 
blement celui qui force les Noirs à une 
longue défensive et qui leur crée plus 
de difficultés que d’autres suites 
comme la variante des trois pk»s (4. 
f4, Fg7 ; S. 03) od comme d’autres 
suites plus rarement jouées (4. (3, 
Fg7 ; 5. Fé3 ou 4. Fé2, Fg7 ; 5. M ou 
4, Fç4, Fg7 ; 5. 14 ; S. Dé2 ; 5. CI3). 

b) Si 5..., çJ ; 6. àxç5, Da5 ; 7. 
04) U Dxç5 ; 8. Fé3, Da5 ; 9. Cd4, 
dû ; 10. Cb3, Dd8 ; H. f4, Cçé avec 
retour à h variante dti Dragon de la 


Défense sicilienne avec deux temps de 
plus pour les Blancs. 

ç) 6. h3 ; 6, F f4 et 6. Fg5 sont 
également jouables. 

4 Afin de contrôler la case centrale 
d5 et de donner à la D la case ç7. 
Cette continuation semble préférable à 
6_ Fg4 ; 6^Cç6 ; 6 ^QkI7. 

ej On joue habituellement 7. a4, 
afin de limiter Texpansion des Noirs 
sur Faite-D, ou 7. h3 pour empêcher 
des tentatives comme Cg4 ou Fg4 ou 
encore 7. Tél et 7. Fg5. 

J) Ou 8. Dd2, b5 (si 8-, Dç7 ; 9. é5 r 
Cé8 ; 10. Dé3 !); 9. é5 1, dxé5 (si 9_, 
Cé8 ; 10. TF-él) ; 10. dxè5, Cb5 ; 11. 
Fh6 !, Cxé5 ; 12. Dxd8, Txd8 ; 13. 
Fxg7, Cxf3+ ; 14. Fxf3, Rxg7 ; 15. 
Fxç6 (Rogers-Azmaiparachvili, Gro- 
ningue, 1989). 

fO Après 8_ Dç7 ; 9. é5. Ch5 ; 10. 
Fg5, dxé5 ; 1 1. Fxé7, Té8 ; 12. d5, 
Cf4 ; Il d6, Da5 ; 14, Fç4, Cb6 ; 15. 
Fb3, Fé6 ; 16. Q5, Fd5 ; 17. g3, Ch5 ; 
18. CxdS, çxd5 ; 19. Df3, f3 ; 20. 
Ti-dl. é4 ; 21. Txé4 ”, 6cé4 ; 22. 
Dxé4, Fxb2 ; 23. d7 !!, les Blancs 
gagnèrent (Hawclko-Sznaplk, 1988). 

h) Maintenant la pression avec 
calme. 9. é5 paraît prématuré à cause 
de 9_ dxé5 ; lO. dxéS. Cg4. 9. Dd2 
et 9. a3 sont aussi à envisager. 

i) Et non II. Cé5 ?, Cxé5 ; 12. 
Fxé5, 064 ! 

j) Interdit l'attaque Cg4 tout en 
visant la case d6 via ç4. 

k) De la manière la plus pntôse et 
la plus tranquille, Karpov va s’opposer 
à tout contrôle par son adversaire de 
la colonne d. 

0 Prévoyant son instalkttkm en d4 
via 66. 

m) Surveillant la case d6. 


n) Les Noire ont atteint knr objectif 
stratégique et n’ont plus qu’à résoudre 
le problème do développement de leur 
F-D. 

0 ) Afin d’interdire an 066 la case 
ç3. 

p) Un affermissement de Taile-D 
mais, après 17—, b6 ; 18. ç3, Ta-dS ; 
19. a5, k pion a7 sera en prise. 

q) Les Noirs ont achevé leur déve- 
loppement et obtenu fe maximum de 
leur position, mais une attaque sur 
l’aile-R exige un nouveau regroupe- 
ment. 

r) Et non 22.., Cd6 ? L 23. Cxé5, 
Fxé5 ; 24. FxfA 

s) Défendant k pma» 65. 

0 Notons que les Blancs ont finale- 
ment gagné le contrôle de la case d6. 

11 ) Menace 26—, Cg5. 

v) Mare Karpov a vu très Iran et 
entre maintenant, après tous ces pré- 
paratifs si élaborés, dans ta phase 
concrète de la finale, exploitant de 
manière impressionnante la faiblesse 
structurelle de Faik-D ennemie. 

w) Forci, sinon k pion éS tombe. 

Jd Menaçant b6 et é5. 

y) Après 30-, Cg5 ; 31. Cd2 ! Les 
Notre perdent nn pion de Tafio-D. 

z) Les Noirs avaient prévu k scri- . 
lice de pièce 31. Fxa7, bxç4 ; 32, a6 et 
pensaient pouvoir résister par 32—, 
Rd7, mais la suite est l^érement di£K- 
rcnte. 

aa) Karpov avait en tôle dès 26 . 

Dd6 ! ce double sacrifice. 

0# Et non 33—, aad>5 ; 34. afi, et le 
pion a ne peut être arrêté. 

od Force. 

od) En effet, le Fp5 ne peut quitter 
la diagonale a348 et le R noir doit 
survesDre fes cases b8 et a7. Rien ne 
peut s’opposer à l’arrivée du R blanc. 


SOLUTION 

■ DE L’ÉTUDE N- 1503 
PETROFF 

(Position dte de 1812) 

(Blancs ; Rhl, Fd5 et d4, Ch3 et g4. 
Noire : Rh7, Ta4, Cd8 et 68, Pa5, bd, 
ç7, d6, 66, n, gô, h5.) . 

1. Cg5+, Rg8 ; L Ch6+, R18 ; 3. 
Ch7+, Ré7 ; 4. Cg8+, Rd7 ; 5. C»f, 
Rç8;6. G67+, Rb8 ; 7. Cd7+, Ra7; 8, 
Cç8+, Ra6 ; 9. Q8f, BbS ; 18. Ci7+, 
SM; II. Cb 64> Ba3; 12. Ch5 maL 


ÉTUDE N» 1504 
L.BRAUOE 
(1991) 



n n 


1 ai • 11 y 

n ■ ■ • 1 

1 u ■ ■ 


a b c d e f .g -h 
Blancs (7) : R/5, Tal, Fh4, >b6, 44, 

A* 3. 

Noirs <9) : Rf8, Tbl, Cf7, Pb3, ç7, 
ç2,éS r M r h7 ; 

La Blancs Jouent et gagnent. 

. ..Qaode Lemoine 
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Une sauce catalane 


HS compatriotes qui ont 
> découvert, à l’occasion des 
Jeux olympiques, Barcelone et ses 
environs ont peut-être appris que 
la Ca t a logne espagnole (comme de 
reste la française) était une région 
gourmande. La plus «gastrono- 
mique» d’Espagne, assurent cer- 
tains. C’est Là-bas qu'est née la 
zarzuela de mariscos (littérale- 
ment : «opérette de poissons»). 
Et bien d’antres mets. Les fruits y 
sont superbes et, dis l'automne, 
de gros champignons charnus 
(revêtions), grillés, avec ail et persil 
finement hachés, sont l’accompa- 
gnement des viandes et du gibier, 
voire de la botÿdrra (boudin JT 
A Barcelone même, dix restau- 
rants sont étoilés au Michelin. 
Encore ne distingue-t-il point 
L’Agid d’Avignon (3 Trinhat ; téL : 
302-60-34) qui, il y a quelques lus- 
tres, aux Rencontres gastronomi- 
ques internationales de Genève, 
nous avait proposé une langouste 
au cacao (imitée de la dinde au 
chocolat à la mexicaine, c’est-à- 
dire farcie et cuite en cocotte, sa 
sauce dégraissée puis déglacée au 
bouillon et au vin blanc liée de 
crème et de pondre de cacao I) 


Excellent! Mais c’est dans les 
petites auberges à l’entour de Bar- 
celone qu’il faut découvrir une 
cuisine bon enfan t 

Albert Bausil, poète catalan 
.fiançais, disait un jour: eJerfve 
de l'auberge catalane où l’on pour- 
rait les soirs d’été, assis à l’ombre 
de nos treilles, devant des paysages 
de vigueur, de lumière et de poésie, 
goûter avec des amis à toutes ces 
choses délectables que recèlent 
Jalousement la cave et le garde- 
manger de nos ménagères de vil- 
lage!» Pour la cave, il exagérait 
sans doute (du moins du côté 
espagnol où la Catalogne, si les 
vignes datent de l’époque gallo- 
romaine et si les vins étaient célè- 
bres au Moyen Age, ne produit 
que peu de grands vins). Mais, 
pour la cuisine rustique, il est per- 
mis de penser que les visiteurs- 
spectateurs des Jeux olympiques 
n’auront point été déçus. 

- Ne serait-ce qu’avec cette sauce 
tanagonaise d’origine et appelée 
romescu (peut-être indiquant ainsi 
son origine romaine puisque Tar- 



ragone fut le centre de la puis- 
sance romaine en Espagne - elle 
en a gardé une enceinte, un aque- 
duc, un amphithéâtre, une nécro- 
pole !). 

Peut-être faudrait-il dire 
romesco selon l'érudite Eliane 
Thïbaut-Comdade qui précise que 
selon les puristes gourmets du 
coin, « le romesco est une prépara- 
tion culinaire et non simplement 
une sauce». 

En fait, comme toujours avec 
les vieux plats du terroir, il y a 
plusieurs recettes - ou plutôt plu- 
sieurs «manières». Mais l’essen- 
tiel reste les amandes et les 
piments. Amandes grillées an four, 
sur une plaque, une dizaine de 
minutes, puis passées au mixer. 
Dons on mortier, pilez alors cette 
poudre d’amandes avec ail (une 
cuillerée pour quatre d’amandes), 
sel, poivre de Cayenne (une demi- 
cuillerée) une tomate pelée, épépi- 
née et hachée, un peu de vinaigre 
de vin. Battre au fouet en ajoutant 
petit & petit un quart de litre 
d’hnile d’olive pour obtenir une 
«sauce» consistante que l’on pro- 


posera avec viandes froides, pois- 
sons et fruits de mer grillés ou 
bouillis. Mais on peut aussi faire 
frire dans un quart de litre d’huile 
d’olive un demi-poivron vert et un 
morceau de pain, puis écraser 
dans un mortier ce pain grillé, 
trois gousses d’ail, 75 grammes 
d'amandes grillées. Ajouter au 
besoin un petit verre d’eau-de-vie 
et verser dans l’huile de cuisson 
du poivron et du pain. AjouLer 
enfin une bonne pincée de poivre 
rouge et cuire dix minutes. Ce 
romesco- là peut accompagner 
notamment les viandes et la boti- 
jarra. Mais je trouve encore ail- 
leurs ce mélange d’amandes gril- 
lées, de piment doux et de 
cannelle ajouté à la morue cuite, 
essorée finement et passée dans 
l’huile d’olive. 

En tout cas, essayez donc une 
fois (cuisine du dimanche ?) ce 
romescu (ou romesco) catalan, cria 
vous consolera de n’avoir point 
assisté aux Jeux olympiques. 

LaReynière 


ÉPICES 



L E safran est à la fois une 
épice d’Orient et de chez 
nous. Grâce à Olivier de Serres, 
cette plante à bulbe de la famille 
des iridacées, pousse dans le 
Comtat Venaissin et dans le 
Gâtïnais, qui comptent de nom- 
breuses safranières. Il provient 
d’Asie Mineure; et «safran»,' en 
îgab e^ fc nU tge jaune: Best jiot- 
^j*ilS^b^*ttoveacer l’ait 
"adopté.’ Le .latine, c’est la couleur . 
de Van Gogh, celle exaltante des 
beaux «soirs safran» (Aragon) 
de cette région. Crocus sativus, 
c'est le nom botanique de la 
plante. Les fleurs, violet clair ou 
pourprées, viennent en septem- 
bre, comme les colchiques, qui 
sont d’une autre famille. Trois 
styles et trois stigmates ou 
«flèches» emperment cette, fleur 
d'or et seront délicatement cueil- 
lis à la main. 

Ce sont ces parties des la 
plante, minces filaments dessé- 
chés, qui se nomment safran. 
Un arôme très puissant, surtout 
s’il vient d’Orient, une couleur 
tenace, produit de la' crocine, 
caractérisent cette magnifique 
épice. Un rendement faible, une 
récolte manuelle, des filaments 
qui perdait au soleil et à l’étuve 
presque tout leur poids, ' cela 
explique la rareté et le prix de 
cette épice, qui n’a rien de com- 
mun avec ià poudre jaunâtre - 
le carthame ou safran bâtard - 
vendue parfois en capsules sous 
ce nom. Cent mille fleurs sont 
nécessaires • pour on kilo de 
safran parfait. Aussi, pour la 
vente, le mélange-t-on parfois 
avec les pétales du souci. Et 
aujourd’hui encore, dans la cui- 
sine classique, l’utflise-t-on avec 
modération et précaution. 

Um infvsfon de safran viendra 
lier le jus d’un mignon de veau, 
et quelques filaments pourront 
orner les pâtes fraîches, qui 
auront la couleur chère au 
Moyen Age culinaire. Et on peut 
dire médiévaux les plats tels que 
la bouillabaisse, fa paella, le 
curry et certains risottos, par la 
densité d’épiçes qui s’y rencon- 
trent. Bien que généralement 
partisans «Tune cuisine modérée 
en épices, les chefs et les som- 



meliers - tel Patrick Masbatin, 
de L 1 Aiguière (37 bis, me de 
Montreuil, Paris- 11* ; tél. : 
43-72-42-32) - préconisent an 
vin puissant pour dialoguer les 
plats relevés. Le chardonnay 
plus que le sauvignon et le pinot 
noir plus que le gamay seront les 
" — — - A. ia Idfte 

. OU joppo- 
_4une Saint- 
Aübu 1968, éFïa chaleur d'un 
comas Chanteperdrix, de chez 
pdas. 1986, épaulera le grena- 
din aux girolles et safran. La cui- 
sine est un choix subtfl, et si à 
chaque épice convient une pré- 
paration elle n'est la cible que 
d'un seul mets, viande ou pois- 
son. Multiplier les épices au 
cours d’un même repas exige un 
rare talent 

L'exemple fâcheux de tant de 
paellas où les saveurs sont 
éteintes, de tant de « bouilles » 
qui ne sont pas des soupes d’or 
franches et claires, de risottos 
sans âmé, est présent à nos 
mémoires. Et foal du vin, même 
d'un « rioja » somptueux à la 
couleur rubis, ne viendra com- 
penser le daltonisme du cuisi- 
nier, fût-il candide. La bouilla- 
baisse fameuse de Jean Gras et 
de son fils (La Farigoule, 
104, nie Balard, Paris* 15* ; téL : 
45-54-35-41), comme le risotto 
milanese de Paolo Pétrini (1, rue 
d’Argenteail, Paris- 1 er ; tél. : 
42-60-56-22) ne sont « lancés » 
qu'à la commande. Ce dernier 
parfume aussi de safran les 
tagliatelles aux langoustines. 
Nombreux sont les chefs qui 
aujourd’hui utilisent cette épice 
avec discernement : au Poquelin 
(17, rue Molière, Paris-l" ; tri. : 
42-96-22-19), nous avons le sou- 
venir d'agréables ravioles de 
légumes au safran ; chez Olympe 
(8, rue Nicolas-Charlet, 
Paris- 15* ; tél ; 47-34-86-08), 
qui a revu ses prix à la baisse, 
(menus à 160 F et 200 F), c’est 
une poêlée de coquillages au 
safran. Quant & Christian 
Etienne (10-12, rue de Mons, 
Avignon ; CéL : 90-86-16-50), il 
assure toujours le succès de ses 
desserts avec le sorbet au fenouil 
sur sa sauce safran. 


Le safran, comme beaucoup 
d’épices, tels le Curcuma longa 
au pouvoir tinctorial puissant ou 
le Bixa orellana, le rocou, à la 
fois épice et colorant chez tes 
Indiens d’Amérique du Sud, 
sont des plantes à usages, multi- 
ples. Et, selon des thèses 
savantes (IX ces plantes ont . 
d’abord été domestiquées pour 
leur coul^uf, leur saveur et leur 
usage thérapeutique. Maintenant 
que fait retour la médecine phy- 
tothérapique, on peut envisager 
avec sérénité que le safran 
.entrait dans la composition de 
l’élixir de longue vie, aux XVH* 
et XVm* siècles. On considère 
aujourd'hui qu’il est un médica- 
ment emménagogne, propre à 
conforter la nature féminine (2). 
Le safran, comme toutes les 
épices, favorise la digestion. 
Est-ce tant par sa valeur d’en- 
zyme que par un tropisme parti- 
culier faisant qu’épices et aro- 
mates sont des messagère qui 
disent le parfum et la saveur des 
mets qu’ils ornent et agrémen- 
tent? 

La |min» safran est la couleur 
du solefl. A la table médiévale, D 
colorait les mets délicats et exci- 
tait le goût Croyez-vous, dit en 
substance Georges Dnby, que les 
contemporains du Roman de la 
rose masquaient d’épices l’insa- 
lubrité de leur nourriture ? Cer- 
tainement pas. Les épices sont 
un fait de culture. Au temps de 
Rabelais, on pensait et disait 
qu’ft en être au safran » était 
signe de banqueroute. Et si 
Panurge craint fort que Frère 
Jean des Entomenres, faute de 
paiement, soit « safrani et 
endetté ». que ne redoute-t-on 
d’être roule dans la farine - 
jaune - de quelque détestable 
plat Mais, en Orient, le jaune 
est la couleur de la sagesse. D’où 
la robe safran des moines boud- 
dhistes, mangeurs de riz. 

Jean-Claude Rlbaut 


(1) Agriculture! Origine . de 
GÔ. Sauer, 1962. 

(2) Le Livre des épices, de Louis 
Lagrifft, Mord, 1968. 
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Semaine gourmande 


Le Van Gogh 
à Asnières 


Paris à moins de 6 kilomètres, 
alentour des buildings modernis- 
âmes... Et c’est on coin presque 
campagnard, au bord de l'eau, qui 
rappellerait Médan à Zola et ses 
amis, où la Grenouillère aux cano- 
tiers do Bougival d’autrefois. Ce 
mi rade, on le doit à la municipa- 
lité asniéroise qui a su aménager 
I*île Robinson, où Van Gogh 
venait peindre et où allait s’im- 
planter lé cimetière des chiens. 
C’est aujourd’hui le port Van- 
Gogb, port de plaisance privilégié 
dont voici le restaurant 

Une immense terrasse, une 
grande salle claire ouverte sur la 
■Seine, la cuisine enfin de Robert 
Daubian que nous connûmes à 
Courbevoie puis chez lui à Royan, 
avant de revenir ici, charentais de 
pure souche, en pionnier. Escorté 
de Pair iodé du terroir nimbant les 
poissons de grande fraîcheur et 
d'arrivage particulier depuis l’At- 
lantique. En entrées comme en 
plats, ils dominent heureusement 
la carte, ce qui n’empêchera point 
les «carnivores» de s'enchanter du 
tournedos périgourdine, du pigeon 
rôti, du bœuf à la ficelle et du 
rognon Beaugé. Très bons desserts 
et cave aussi souriante que l’ac- 
cueil de Pierrette Daubian qui 
vous commentera ses vins préférés. 

En ces derniers beaux jouis, quel 
plaisir que les déjeuners en ter- 
rasse, quel spectacle que celui de la 
Seine coulant, paisible, entre ses 
frondaisons illuminées le soir! On 
s’étonnera sans doute de voir que 
le Michelin ne hù accorde point 
ses honneurs (les antres grands 
guides ne ménagent pas, eux, leurs 
compliments). A la carte, compter 
350-500 F pour la fête. 

► Le Van Gogh, 2. quai Aula- 
gnier, à Asmàres, dans l'îte 
Robinson. Tél. : 47-91-05-10. 
Fermé samedi et dimanche. Par- 
king particulier et voiturier. A.E.- 
D.C.-C.B. 


Paris-Passy 


Ici c’est le Paris des villages 
d’autrefois et d’un village «litté- 
raire» qui mériterait un tour 
d’honneur : les Goncourt au 67 du 
boulevard de Montmorency, 
Dumas et Sainte-Beuve «pension- 
naires» du docteur Véron au 25 de 
la rue de l’Assomption, Balzac au 
47 de la rue Raynouard, etc. Avec 
sur la place du village la maison où 
Rousseau écrivit le Devin du vil- 
lage. C’est sur cette même place de 
Passy que le chef Bernard Blot 
officie. L'accueil de M“ de Lavil- 
latte comme du personnel reste 
«sympa». Passons sur le menu 
(une entrée, un plat à 59 F) mais 
signalons le banc de fruits de mer, 
les bons plats «villageois» (pot-au- 
feu, cassoulet, etc.), la sole Marco- 
Polo, un excellent taitare, l’an- 
douiliette de Troyes aux blancs de 
poireaux, etc. Carte de bons vins 
bien choisis, et primés. Compter 
150-250 F. 

Paris-Passy, 3, place de Passy. 
Tél. : 42-88-15-19. TJ J. 
Parking : Passy. C.B.-D.L-A.E. 


./ .. 


Candido 

Nous voici à Paris mais encore 
en province, dans cette petite mai- 
son hors du temps, avec au fond 
de la sombre salle on mini-jardin 
couvert inattendu. On sait que 
Candido, fils de Candido, est l'un 
des rares (et bons) restaurants de 
cuisine espagnole de Paris. Mais, 
outre le jambon Serrano. la paella 
(à emporter sur commande) et 
autres zarzuelas, il faut signaler le 
«déjeuner affaires». Choix entre 
trois entrées' (soupe de poissons, 
moules à l’espagnole, chorizo aux 
olives), le poisson où la viande du 
jour, les desserts «maison», une 
demie «cuvée du patron» et le 
café (185F). A la carte, compter 
250-350 F avec le xérès et les bons 
vins de là-bas. Et ces tapas cata- 
lanes! 

► Candido, 40. avenue de Ver- 
sailles. Tél. : 45-27-86-68. 
Fermé dimanche soir. 

L’Hôtellerie 
do Châtean 
à Fère-en-Tardenois 

Dans le parc où le châtean du 
Connétable de Montmorency n’est 
{dus que ruine historique, c’est une 
résidence luxueuse (golf de neuf 
trous, tennis, appartements, cham- 
bres et salles de réunion). C’est 
aussi, avec F arrivée d’Eric Briffard 
une cuisine intéressante. Nous ne 
sommes pas loin de la Champagne, 
aussi ce vfn des princes ensauce-t-il 
le bar de ligne au fenouil confit, la 
fondue d’échalotes escortant la 
côte de Charolais est-elle au Bouzy, 
le soufflé de raisins confit au marc 
de Champagne. A noter aussi le 
chausson d’escargots du pays, la 
meunière d’anguOle, la tourte de 


rivet de lapereau au foie gras et un 
beau chariot de desserts. Eric Brif- 
fard est passé par l’enseignement 
de Joël Robuchon, cela se voit, se 
sent et se déguste. Menu « du mar- 
ché » 290 F, menu « dégustation » 
470 F et carte (compter 
450/550 F). 

► Hôtellerie du Château, route de 
Fisme à La Fère-en-Tardenois 
02130. t.l.J.. tél. : 23-82-21-13. 
A.E.-C.B. 

Le Moulin Ronge 
à Médan 

Une carte postale d’autrefois 
nous découvre la Seine paisible, 
quelques barques de pêcheurs et, 
sur la berge, une vieille bâtisse. 
Affranchie à 10 centimes, elle date 
la chose. Maître Maurice Rheims 
qui inaugura, il y a sept ans, le 
Musée de l’association Emile-Zola 
n’a point perdu sa soirée... de 
Médan ! S’il a été dîner ensuite 
dans cette - faut-il dire encore 
guinguette ? - dont la cuisine, 
signée d’un élève de Jean Dela- 
veyne, est plus gourmande que 
Fauteur de Nana ! La carte (comp- 
ter 300/350 F), mais aussi 1e menu 
(150 F) valent ce petit voyage lit- 
téraire du souvenir. Au menu vous 
goûterez, par exemple, la bure de 
saumon citron et poivre vert, ou la 
salade Moulin Rouge du moment, 
la ballotine de volaille, le tourne- 
dos de rumsteack aux cinq baies 
ou l’assiette du pêcheur à l’oseille, 
la marquise au chocolat amer 
sauce café, ou le taboulé de fruits 
au thé à la menthe. 

h- Le Moulin Rouge, 1, rue de 
Seine à Médan, Vllleneuves-sur- 
Seine 78670. tél. 39-75-80-85. 
Fermé lundi. C.B. 



Au cœur de Sf-Germain-des-Prés ! 
De 12 h à 3 b du ma fin. 
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SAKS ♦ VISA . 

PARCOURS 


Embarquement à Zuydcoote 


Les Anglais donnèrent à 
cette opération le nom de 
code de « Dynamo » : dn 
26 mai an 4 juin 1940, une 
grande majorité des 380000 
Alliés bloqués par l'avance 
allemande à Dunkerque et 
sur le littoral étaient rapa- 
triés dans les ports d’outre- 
Manche. Un «miracle» 
pour les uns, une sale affaire 
et une vilaine défaite pour 
les antres. 


D ERRIÈRE le vitrage blindé 
du grand large, des Belges 
dévoraient en flamand des 
«moules frites» qu’ils avaient 
commandées en français. Euro- 
péens. La conversation semblait 
rouler sur la politique anglaise 
dans le marché commun. « ...de 
engelse politiek in de europese 
maria». Difficile d'en compren- 
dre plus. Là-bas, froid comme un 
glaçon, un soleil de septembre 
laissait tomber sur la plage les der- 
nières forces pâles d’une journée 
dont profitaient encore quelques 
chars à voile. Tout était paisible 
dans cet absolu contraire de Saint- 
Jean-Cap-Ferrat, et la serveuse, 
une jolie fille mince aux longues 
jambes, qui disait «s’il vous plaît» 
à chaque geste qu’elle déposait sur 
la table - car c’est une coutume 
dans le Nord, au risque d’impa- 
tienter, de dire «s’il vous plaît» à 
chaque mouvement d’attention 
qu’on a pour l’autre, - semblait 
s'amuser du ravissement de ces 
quelques clients rares, tombés en 
mélancolie devant un paysage qui 
commençait, & elle, à lui faire sou- 
verainement horreur. 

Zuydcoote repliait sans faire de 
bruit un été ordinaire en espérant 
que personne ne vienne lui remet- 
tre en mémoire la fâcheuse confu- 
sion qui s’était emparée de l’en- 
droit un certain mois de mai 
1940, où les Alliés entamaient, 
dans la panique et le bricolage le 
moins sûr,- une retraite aussi 
remarquablement humiliante que 
désespérée. Poussés vers la mer, 
près de quatre cents mille hommes 
attendaient qu’une flotte hypothé- 
tique vienne les extirper du 
guêpier des dunes, terminus tragi- 
que du voyage et base de repli non 
prévue par des états-majors à l'es- 
prit un peu trop flambant 
- <r Comment trouvez-vous cette 
guerre?» 

Il avait dit cela exactement du 
ton dont il aurait dit : Comment 
aimez-vous ce film, cette pièce de 
théâtre, cette tasse de thé?» 

- «Mauvaise. » 

Gabet [jeune et rose, capitaine 
et Anglais] fit un geste qui englo- 
bait la mer. les bateaux, les filles de 
lommies, les villas détruites. 

- e Ce qui me provoque, dit-il à 
mi-voix, c'est l'extrême futilité de 
tout ceci» 

En écrivant Week-end à Zuyd- 
coote (1) - Prix Goncourt 1949, - 
Robert Merle n'avait eu qu'à col- 
lecter ses souvenirs d’agent de liai- 
son entre l'armée française et l’ar- 
mée britannique, les deux vieux 
ennemis amis qui se retrouvaient 
unis et désunis dans un même et 
magistral fiasco, solidaires et 
contrariés dans une même et irré- 
versible défaite. Maillai, le soldat- 
narrateur, va laisser traîner sur le 
camp retranché, tout au long de 



cette rocambolesque et pénible fin 
de semaine, l’ceÜ aigu et désen- 
chanté d’un désinvolte trop chan- 
ceux pour vivre longtemps, trop 
désengagé pour ne pas souhaiter 
rencontrer rapidement le coup dur 
et définitif. Ce qoi l’autorise à 
faire grincer ses phrases, comme 
ce sable (ici un peu trop chaud 
pour la saison et le combat), qu’il 
fait crisser sous des bottes un peu 
trop neuves dans des promenades 
sans but puisque sans issue. 

« C'est saugrenu, songeait-il 
tous ces hommes en gros drap 
kaki , sales et mal rasés, et à qui les 
dunes, la mer, le ciel radieux au- 
dessus d’eux donnaient une allure 
d'estivants.» Ces compagnons" 
d’infortune, qui s’étaient cooptés à 
la sympathie au rythme de l'épar- 
pillement de leurs unités, avaient 
fini par se trouver un abri, plutôt 
tranquille, avec repas à la cloche 
et douceurs au dessert. Peinards, 
en attendant que le pire arrive 
avec ses feulements de canons de 
77 et la grosse voix des Stukas. 
Français, popote. Lui fait du mau- 
vais esprit. Alors, ici tout va 
bien ! : « C'est parfait ! Je constate, 
c'est parfait ! Et les Anglais s'em- 
barquent, et les Fridolins avancent, 
et les Français ne s'embarquent 
pas!» Monsieur aurait les foies 
d’être fait prisonnier peut-être? 
«Pas du tout! Je suis ravi Depuis 
le temps qu’on entend parler des 
Fritz, je me demandais s'ils exis- 
taient vraiment.» 

Faut pas dramatiser, patience, 
attendons que tout ça s'organise, 
les convois de la Royal Navy fini- 
ront bien par arriver. A son tour, 
un gars de la bande joue les sar- 
castiques : «Les Anglais, à l’heure 
actuelle, ils nous considèrent 
comme nous . nous avons considéré 
les Belges après le coup du canal 
Albert... » Fin mal 11 faisait beau, 
seules les nuits étaient un peu 
fraîches. Et le désordre extrême. 

Incarcéré dans ses sables, à 
fabri des murs du sanatorium de 
Zuydcoote, MaiUat ne pouvait 
avoir une vue très claire de la 
situation. Mais qui au juste savait 
réellement ce qui se passait? 
Bousculées des champs de bataille 
perdus par Gamelin, serrées jour 
après jour sur un territoire de plus 
en plus restreint, n 'ayant plus que 
Dunkerque comme seul port 
d’embarquement, ces armées en 
débandade qui avaient abandonné 
leur matériel et leurs armes au fil 
des renoncements et de la fatigue, 
ne voyaient bientôt trios que l’ho- 
rizon de la mer du Nord comme 
ultime chance de salut. L’ennemi 
réduisait les unes après les autres 
les arrière-gardes laissées en pro- 
tection du «corridor» qui proté- 
geait encore les routes menant 
vers le rivage. Des corps d’année 
se croisaient en réclamant la prio- 



rité. On en venait aux mains et 
puis au coups, et aux coups de pis- 
tolet Dans l'exaspération et le 
dépit dans La peur et le désarroi 
les frères d’armes d'hier ne se 
reconnaissaient plus, ne s’entrai- 
daient qu’à peine. Le commande- 
ment divaguait Sans prévenir, la 
Belgique capitulait ; depuis quel- 
ques jours Churchill trouvait un 
goût amer à ses havanes ; sur le 
terrain, Montgomery avait des 
hauts et des bas. On allait douce- 
ment vers le désastre. 

A Bray-Dunes, à Zuydcoote, à 
Malo-ies-Bains, la plage est rede- 
venue fisse, nette; sans larmes. 
Force de la mer qui sait faire 
disparaître les épaves de l’Histoire 
et laver les blessures du temps. Il 
ne reste presque rien de ce grand 
sauvetage soudain dont chacun 
des camps se réveilla étonné et 
flapi, comprenant à peine com- 
ment un épisode pareil avait pu se 
dérouler et trouver un semblable 
épilogue. 

Mystère des batailles qui don- 
nent aux vaincus la chance de 
pouvoir continuer à défendre leur 
cause. Les Anglais parlèrent de 
«mi rade», les Français blêmirent 
sous l’offense, le commandement 
allemand - qui venait de bafouil- 
ler dans les premières répliques de 
l’acte I de la bataille d'Angleterre, 
et peut-être de perdre la bataille 
d’Angleterre - s’empressa d’ou- 
blier F anéantissement manqué en 
posant ses divisions avec plus de 
vélocité encore sur ce qu’il lui res- 
tait de terrain, de terres et de pays 
à faire plier. Tout le monde y 
trouva son compte et y gagna en 
vérité. 

Citant Shakespeare pour obte- 
nir son billet d’embarquement et 
passer sur l'autre bord, où régnait 
« l'ordre, le calme et la sécurité». 
Maillât, le sergent aux galons 
incertains, n’était resté sur le 
cargo battant pavillon M glaia que 


le temps pour la Luftwaffe de 
repérer le navire et de lui régler 
son compte. Quand 3 leur raconta 
comment les tommies avaient pré- 
féré mourir dans les flammes 
plutôt que se jeter par-dessus le 
bastingage (à quelques centaines 
de mètres à peine du rivage, dans 
une mer agitée par une risée qui 
n’avait le droit d’inquiéter aucun 
mauvais nageur muni d’one cein- 
ture de sauvetage), Maillai préféra 
ne pas répondre à l'étonnement de 
son reliquat de héros en train de 
réinventer la gastronomie en fai- 
sant mijoter des boites de singe et 
de plonger leurs quarts dans des 
bouteillons de vin rouge sortis 
d’on ne savait trop quelles 
réserves. 

Moi aussi, avait-il pensé, je 
trouve cette guerre et ce moment 
assez futiles («The utter futility of 
ail this.»). mais, entre des 
hommes qui se font rôtir tont vifs 
en s’accrochant à leurs idées et 
mes saltimbanques gastronomes, 
des chaînes déjà passées aux 
pattes, la capote déjà presque 
tatouée d’on «Krieg Gefangener» 
majuscule, c’est curieux, mais je 
préfère les premiers sacrifiés. 
Robert Merle n’a jamais voulu 
aller plus loin ni en dire plus, et 
quand Maillat passe par les armes 
les deux violeurs de Jeanne, la 
jeune fille trop pure agressée trop 
magistralement par deux biffins 
en chaleur, il ne veut que dénon- 
cer la continuité des crimes de 
guerre dont les soudards se ren- 
dront éternellement coupables 
même, et surtout, si ça. se passe 
dans des lits assouplis par les 
siestes de la vi ll é giature. 

Pour dire le vrai Maillat ne sait 
plus quoi penser de ces actuali tés 
tournées an ralenti où l’on voit 
des villas roses disparaître dans 
des explosions de sacs en papier; 
des marées de baigneurs s’enfon- 
emr. habillés comme (vmr le défilé. 


dans une mer plate comme l’eau 
d’un bol de barbier d’où, du large, 
des bateaux leur envoient des 
esquifs pour les amuser («On 
aurait dit qu'on jouait à l’embar- 
quement»); de ces avions de Luna 
Park qui lancent leurs bombes 
avec obéissance - précis seule- 
ment poor impressionner; -de 
toute cette paix tragique saisie 
dans oe décor de fin du monde 
dont on ne voyait pas ce qui pou- 
vait vraiment en faire dériver le 
cours. De l’antre côté du Gbannel 
à Douvres, un vice-amiral promu 
passeur général avait en charge de 
faire croire à tous que ce mauvais 
rêve était réalité, mais qu’avec 
beaucoup de chance et un peu 
d’opiniâtreté on pouvait tont de 
même tenter (a traversée. 

Dorlon al Wsygand voulaient 
contre-attaquer. Churchill sans 
vraiment prévenir le gouverne- 
ment Reynaud ni le commande- 
ment en chef, préféra faire rentrer 
le corps expéditionnaire britanni- 
que dans ses casernements. En 
toute priorité. Ce qui laissait 
entendre que les autres, les Hol- 
landais, les Belges et les Français, 
pouvaient choisir la méthode qui 
leur conviendrait le mieux pour se 
faire tailler en pièces ou capituler, 
mais sans l’Union Jack à leurs 
côtés. De fait, dorant les premiers 
jours du sauvetage, on entendit 
beaucoup sur les plages entre 
Bray-Dunes et Malo-les-Bains : 
« Anglais à droite, Français à 
gauche. » A gauche, c’était fa salle 
d’attehte-, Avec des histoires ter- 
ribles qu’on racontait d’hommes 
jetés par dessus bord, des «clan- 
destins» montés à la sauvette, qui 
□'étaient pas des sujets de Sa 
Mqjesté. L’affaire devenait déli- 
cate à mesure qu’il était clair que 
la mer, seule, offrait une porte de 
sortie à toute cette armée en fuite. 
Cette faute de goût à la sauce 
anglaise restera gravée' dans les 
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esprits, et malgré tes arrangements 
d'embarquement qui devaient être 
trouvés par la suite - un voyage 
de Churchill à Paris fut nécessaire 
pour en régler les modalités, - 
Albion et ses coups.de Jarnac 
allaient pour longtemps assez jofi- 
ment servir la propagande de 
Vichy. 

La msr da Nord était calme, 
d'huile; les marins s’en étonnent 
encore. Le temps était d’une 
grande douceur, mais le ad se 
couvrait quand il le fallait pour 
empêcher faviatûm de commettre 
trop de dégâts. Guderian, -qui 
aimait foncer, avait ftit savoir 
qu’il avait d’antres ambitions pour 
ses chars qn^f^N voir-aUer 
baguenauder ‘de* mer ~ 
étrangement, Hitler lèi /donnait 
raison et stoppait Tavance de sa 
cavalerie lourde. Tout semblait 
s’être réuni poire, .'minimiser la 
casse. La tâche était cependant 
immense, car malgré que les 
forces allemandes aient eu des 
objectifs plus impératifs que la 
réduction du périmètre . dans 
lequel étaient blottis les Alliés, 
elles dépêchaient vers rendant de 
robustes colonnes d’infonterie 
dont il y avait tout à craindre et 
aucune moHesse à espérer-. 

A Douvres, Bertram Ramsay, le 
grand aiguilleur, jouait contre la 
montre eu prévoyant un score 
honorable avec 45 000 soldats 
rapatriés. Aidé par la flotte fran- 
çaise, ils ; en- ramènera 338 000, 
dont la presque totalité du corps 
expéditionnaire anglais : près de 
200000 hommes... En destroyers, 
mais aussi en ferries, en péniches, 
en chalutiers, en yachts, en 
gabares, en voiliers. Du 26 mai au 
4 juin 1940, neuf jours de régates 
ininterrompues qui furent payées 
de 5 000 mille morts. 
125 000 Français étaient 
passés (2) ; de 35 000 à 
40 000 restaient prisonniers. Dont 
certains la trouvaient saumâtre, 
ayant aidé jusqu'au dernier 
moment à protéger et à couvrir les 
manoeuvres d'embarquement. 

Aux Communes, Churchill 
demanda à son auditoire de 
modérer son enthousiasme : il ne 
s’agissait . que d’une «opération 
d’évacuation réussie». Mais le Pre- 
mier ministre avait sauvé ses 
hommes et clairement démontré 
la rugueuse aptitude des Britanni- 
ques à ne s’avouer vaincus que 1e 
match une fois définitivement 
joué. . 

De noire envoyé spécial 

Jean-Pierre Quélin 


(1) Gallimard 

(2) Ainsi qn’eovin» 16 000 Beiges et 
HbQandiîs ; 4000 autres Français étaient 
évacués directement vers Le Havre et 
Cherbourg. 

► Deux livres : Dunkerque. In 
bataille dès dune*. d'Eric Lefè- 
vre. éditions Lavauzolle, 210 f; 
le Miracle da Dimkarque, de Wai- 
tar Lord, écEtkxw Robert Laffont 
' 84 F. ' ; - . ’ ' 







